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Avertissements 


Ceci est une œuvre fictive. Les noms, les personnages, les lieux et les faits 
décrits ne sont que le produit de l’imagination de l’auteur, ou utilisés de façon 
fictive. Toute ressemblance avec des personnes ayant réellement existées, 
vivantes ou décédées, des établissements commerciaux ou des événements ou 
des lieux ne serait que le fruit d’une coïncidence. 


Cet ebook contient des scènes sexuellement explicites et un langage adulte, ce 
qui peut être considéré comme offensant pour certains lecteurs. 11 est destiné à la 
vente et au divertissement pour des adultes seulement, tels que définis par la loi 
du pays dans lequel vous avez effectué votre achat. Merci de stocker vos fichiers 
dans un endroit où ils ne seront pas accessibles à des mineurs. 
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Chapitre Un 


ALEX 


Je remonte la braguette de mon jean préféré, et saute dans mon pick-up en 
m’excusant auprès de Jade. Ça commençait à devenir assez chaud lorsque mon 
téléphone s’est mis à sonner, et que j’ai vu que c’était Tripp. Je me suis efforcé 
de l’ignorer, mais chaque fois qu’elle appelle, je laisse mon cœur parler... même 
si je suis nu et dur comme la pierre. 

Et merde ! Elle va me le faire payer plus tard ! 

Lorsque j’ai fini par répondre, Tripp m’a demandé de la rejoindre à notre 
bar favori. Elle a dit que c’était important, c’est pourquoi je me retrouve assis 
dans ma voiture, avec une Jade furieuse qui me balance mon tee-shirt au visage. 

— Non ? mais qui fait ça, hein ? 

Perchée sur ses hauts talons, elle se penche et s’agrippe à ma vitre, tandis 
que je jette mon tee-shirt sur le siège passager. Elle laisse échapper un long 
soupir et détourne le regard, embarrassée. 

— Aucun homme sensé ne part en plein acte pour aller voir une autre 
femme. Qu’est-ce qui te fait croire que cette occasion se représentera ? Est-ce 
que tu pars du principe que tu auras une autre chance ? 

Elle se retourne pour me faire face, en ramenant ses cheveux noirs derrière 
son oreille. 

— C’est ça, Alex ? Hein ? 

Je mets la clé dans le contact et observe sa poitrine monter et descendre 
rapidement. Elle semble en colère, mais ses yeux pleins de désir scrutent mes 
bras et mon torse tatoués. Son corps a soif de mes caresses et en veut plus : c’est 
évident. Vu la façon dont il répondait au mien dans la chambre, je suis certain 
que si je voulais remettre ça, il n’y aurait aucun souci. La question est : est-ce 
que j ’en ai vraiment envie ? 

— Écoute Jade, je te l’ai déjà expliqué : quand un de mes amis m’appelle et 
me dit qu’il a besoin de moi... je fonce. Non pas que ça te regarde, mais je 
connais Tripp depuis l’âge de huit ans : si elle a besoin de moi, rien ne me 



retiendra. 


Mon regard se pose sur ses seins, et j’humecte mes lèvres. Aussi excité que 
je puisse l’être, la raison l’emporte sur mon sexe lorsque cela concerne Tripp. 

— Pas même un plan cul torride. 

Je tourne la clé et démarre le moteur. Elle émet un léger grognement. 

— Tu grogneras la prochaine fois ! 

Elle passe sa langue sur ses dents parfaitement blanches, recule d’un pas, et 
place ses mains sur ses hanches, pendant que je sors de l’allée. Aucun doute, elle 
est folle de rage, mais elle s’en remettra ! Elles s’en remettent toujours. Ce n’est 
pas la première fois que je me barre au beau milieu d’une partie de jambes en 
l’air pour prendre soin de Tripp. Et ce ne sera pas la dernière. Que ce soit dans 
un ascenseur, dans un bureau, des toilettes publiques... en gros n’importe quel 
endroit où l’on peut faire l’amour. C’est la norme pour nous, nous fonctionnons 
comme ça depuis toujours. 

J’arrive chez Blues, saute de mon pick-up, enfile mon tee-shirt et passe par 
la porte de service. Le bar est pratiquement vide, je repère donc immédiatement 
Tripp une fois à l’intérieur. Elle est déjà installée à l’extrême gauche du bar : 
notre place habituelle. 

Nos yeux se croisent ; les voir s’illuminer me confirme que j’ai bien fait de 
venir. C’est toujours le cas, quand ça la concerne. 

— Merde alors, je crois que tu as battu un record ! 

Elle jette un œil à son téléphone. 

— Tu as mis au total cinq minutes et trente-neuf secondes. Ça me donne 
l’impression d’être importante ! 

Ses lèvres pleines, légèrement rosées, me sourient lorsqu’elle se lève pour 
venir vers moi. 

Je ne peux pas m’empêcher de remarquer combien elle a l’air sexy 
aujourd’hui dans sa petite robe blanche, courte et moulante, qui souligne les 
courbes de son corps de rêve. Cette vue provoque quelque chose chez les autres 
hommes, quelque chose d’incontrôlable. Je dois admettre que je n’ai jamais 
rencontré une aussi belle femme de toute ma vie. Tout chez elle, des taches de 
rousseur de son petit nez à ses yeux bleus intenses, respirent la perfection pour 


moi. 



Elle m’enlace, et je la serre contre moi sans même y penser. Je peux sentir 
un doux parfum de vanille : celui de son shampooing et de son gel douche. Je ne 
me lasse pas de ce parfum. Nous sommes si souvent ensemble que cette odeur 
hante même mes rêves. 

Après quelques secondes, elle se dégage de mon étreinte et passe lentement 
la main dans mes cheveux, en les tirant légèrement. J’aime lorsqu’elle fait ça. 
Cela fait partie des choses qui m’excitent, et j’ignore comment c’est possible, 
mais apparemment, elle le sait. 

Son petit nez se retrousse, et d’un regard elle comprend tout. 

— Tes cheveux en bataille me laissent penser que je t’ai encore interrompu 
en pleins ébats... je me trompe ? 

Elle se penche et place son nez contre mon cou, le passe juste sous mon 
oreille et s’arrête. Sa respiration, ses gémissements me donnent la chair de poule. 
Elle finit par se retirer, et humecte ses lèvres. C’est incroyablement séduisant, et 
elle ne le réalise probablement pas. 

— Et tu sens si bon... j’en conclue que j’ai raison ? J’ai cru comprendre que 
beaucoup de filles se faisaient tatouer ces derniers temps. 

En effet, mais je ne vais certainement pas parler de ça avec elle. 

Décidé à éviter sa question, je me dirige vers le petit box, m’assieds, et 
attends qu’elle s’installe en face de moi. J’ai besoin de mettre de l’ordre dans 
mes idées, de me contenir. Partir alors que l’on se trouve au beau milieu d’une 
paire de cuisses longues et élancées, sans même pouvoir finir ce qu’on avait 
commencé, est moins facile qu’il n’y paraît. J’attrape la bière qu’elle avait 
commandée pour moi, la porte à mes lèvres et l’incline, tout en me « réajustant » 
sous la table... 

L’air intrigué, elle boit une gorgée de son daïquiri et m’examine de la tête 
aux pieds, légèrement amusée. 

— Je prends ça pour un oui. Je te connais par cœur, tombeur, pas besoin 
d’explication ! 

— Ouais... Et elle était furax ! Elle m’a pratiquement viré de chez elle alors 
que j’étais à poil ! J’ai eu de la chance qu’elle ne plante pas ses talons aiguilles 
dans ma queue ! 

Je pose ma bière devant moi et lui lance un regard interrogateur ; elle sourit 



d’un air moqueur et se couvre la bouche. J’attends qu’elle me parle de ce qui 
était si important, mais elle boit une autre gorgée de son verre, lèche le sirop 
rouge qui colore ses lèvres, puis joue avec sa paille, comme si nous n’avions rien 
d’autre à faire que de rester assis ici toute la journée. Elle essaie de remettre cette 
conversation à plus tard, mais ne peut rien me cacher. J’insiste : 

— Alors ? Dis-moi tout. 

Un petit rire lui échappe : 

— On est un peu impatient, aujourd’hui ? dit-elle en s’installant 
confortablement dans son siège, essayant de prétendre que tout va bien. Nous 
n’avons rien d’autre à faire ! En tout cas... pas moi. 

— Tu as dit que c’était important. Qu’est-ce qui se passe, Tripp ? Vous allez 
rompre, Lucas et toi ? 

Je tique, tente d’avoir l’air inquiet, mais intérieurement, je me réjouis et 
espère avoir raison. Elle est trop bien pour lui, mais trop aveugle pour le réaliser. 

Son sourire s’élargit ; elle secoue la tête. 

— Oh, je t’en prie ! Tu sais que ce n’est pas le cas, et techniquement, nous 
ne sommes pas un « couple ». Je veux dire... ce n’est pas sérieux entre nous, en 
tout cas, pas pour le moment. Ne m’oblige pas à me répéter, bon sang ! 

Elle marque une pause et commence à jouer avec sa queue de cheval. Elle le 
fait toujours lorsqu’elle est nerveuse. C’est vraiment adorable ; ça me donne 
envie de l’attraper et de la poser sur mes genoux. 

— D’ailleurs... Lucas m’a demandé d’emménager avec lui l’autre jour. Il a 
trouvé une maison géniale - apparemment, c’est une affaire - et veut rendre son 
appartement. Avoue que ce serait dommage de laisser passer une 
occasion pareille ! 

C’est une blague ou quoi ?! 

A ces mots, mon cœur s’arrête ; j’ai besoin de quelques secondes pour 
répondre. 

— S’il te plaît, dis-moi que tu as dit non ! 

Je prends une longue gorgée de bière, avale, en prends une autre en la 
regardant droit dans les yeux. Mon cœur bat à tout rompre, et cela me gêne. Je 
n’aime pas le tour que prend cette conversation. 



— Tu as bien refusé, n’est-ce pas ? 

— Alex ! Pourquoi devrais-je refuser ? Ça me permettrait de partir de chez 
ma tante. Je viens d’avoir vingt et un ans. Quelle personne sensée choisirait de 
rester à la maison, plutôt que d’être libre ? Je t’en prie ! 

— Je vais te donner une bonne raison, la seule dont tu as besoin - et tu sais 
que je ne t’induirais jamais en erreur. 

Elle se penche au-dessus de la table et approche son visage du mien. Ses 
yeux passent les miens au crible, me défient. 

— Oh oui, « Alex Carter » ! Et quelle est cette raison ? Tu semblés toujours 
savoir ce qui est bon pour moi, alors vas-y, éclaire-moi ! 

Je me penche encore plus, afin que ma bouche effleure pratiquement la 
sienne, puis m’arrête, et humecte mes lèvres. Elle pose son regard sur elles, lève 
nerveusement les yeux, puis se focalise de nouveau sur les miens. Dans un 
moment de faiblesse, je manque de sortir ma langue pour la passer sur ses lèvres, 
mais je me retiens. 

— Vous sortez ensemble depuis moins d’un an. Tu es trop jeune pour vivre 
avec un homme, avec cet homme ! C’est une très mauvaise idée. Je n’approuve 
pas du tout, Tripp. Je ne peux pas ! 

Elle frotte son nez contre le mien, avant de l’embrasser et de sourire, 
comme si elle savait déjà ce que j’allais lui dire, et avait préparé sa réponse. Ça 
ne m’étonne pas. 

— C’est exactement pour cette raison que nous aurons chacun notre propre 
chambre. La maison en a trois, avec une piscine intérieure, et extérieure. 11 y a 
même une pièce supplémentaire, assez vaste pour y installer une table de billard, 
des équipements de sport... ou tout ce que Ton veut. C’est la maison idéale pour 
faire la fête ! Nous sommes jeunes et fous, non ? J’ai envie de vivre de cette 
façon pour une fois. C’est le moment de s’amuser, de se détendre, avant de 
s’installer pour de bon et de se comporter en adulte ! 

Je passe une main dans mes cheveux, bois une gorgée de mon verre, et 
secoue la tête d’un air grave. 

— Je n’aime pas l’idée de vous voir vivre ensemble, Tripp. Je sais que vous 
n’êtes pas vraiment un « couple », mais il pourrait commencer à se montrer 
possessif une fois qu’il saura ce que c’est que de t’avoir à ses côtés chaque jour. 
Je ne lui fais pas confiance. 11 ne te mérite pas, et, concernant ce point, mon 



opinion ne changera pas. 

— Tu es sérieux, Alex ? 

Elle semble légèrement choquée et confuse. Je vois bien que je l’ai énervée, 
mais elle se calmera et finira par comprendre mon point de vue. C’est ce qu’elle 
fait en général. Je suis toujours honnête avec elle, même si ça la blesse. Je ne 
peux pas faire semblant. Elle a besoin d’honnêteté. 

— J’ai connu Lucas lorsque j’avais quinze ans, tu le connais toi-même 
depuis l’âge de seize ans. Je ne vois pas ce qui te gêne ! 

— Oui, et je te connais depuis l’âge de huit ans. C’est mon devoir de te 
protéger. Je considère que le fait d’emménager ensemble n’est pas une bonne 
idée. Je n’aime pas ça, et je pense que tu ne devrais pas le faire. 

Elle se lève et s’assied près de moi dans le box. Elle passe ses bras autour 
de ma taille et pose sa tête sur mon épaule, puis lève les yeux et me regarde. 

— Et si je te disais que nous ne serions pas que tous les deux ? Ça te 
rassurerait ? 

Je penche la tête et m’abîme la vue à force de la fixer. Je préfère vaguement 
cette idée à la première, mais ça ne me convient toujours pas. Je la laisse tout de 
même finir. 

— Je t’écoute. 

— Nous voulons que tu viennes vivre avec nous. Ce sera mon premier 
« foyer », et sans toi dans les parages, quelque chose clocherait. Allez, je te 
promets que ce sera marrant ! 

Je laisse échapper un soupir de frustration et secoue la tête. Je n’ai rien vu 
venir, et je ne sais vraiment pas quoi penser. 

— Ça me paraît sacrément compliqué, bébé. Colocataires, tous les trois... et 
il est d’accord avec ça ? Tu ne crois pas qu’il finira par devenir jaloux en me 
voyant me balader à poil dans la maison, et attirer ton attention ? Je ne voudrais 
pas lui faire honte et le démoraliser ! 

Elle me donne un coup de coude qui me fait bondir et recracher la gorgée de 
bière que je viens de prendre. Elle baisse les yeux sur mon tee-shirt désormais 
mouillé, couvre sa bouche d’une main et rit : 

— Tu n’es pas du genre à te balader à poil, alors ferme-la ! 



Elle se redresse et me regarde d’un air interrogateur, tandis que je fronce les 
sourcils. Ah-ah, on dirait que j’ai piqué sa curiosité ! 

— N’est-ce pas ? Ou j’ai raté quelque chose ? 

Je lui demande en ricanant : 

— Tu veux vraiment savoir ? 

Elle rit nerveusement avant de se déplacer dans le box, pour me faire face. 
Elle presse son genou contre ma jambe, saisit ma cuisse et la presse, afin de me 
faire comprendre qu’elle veut que je sois sérieux. 

— Écoute, tu sais quel genre de relation Lucas et moi avons. Je ne vois 
donc pas ce qui te fait croire qu’il deviendra subitement jaloux ! D’ailleurs, il 
sait parfaitement que nous sommes seulement amis. Nous nous voyons tous les 
jours, et il ne s’est jamais plaint. Nous avons passé un accord pour le moment, et 
ça marche. Crois-moi ! 

Je m’appuie contre le mur et crispe ma mâchoire, en étudiant ses yeux. Tout 
en eux me donne envie de m’effondrer. 

— Mouais... Je ne suis toujours pas d’accord avec votre petit arrangement, 
mais puisque je te connais si bien, je comprends. J’aurais simplement aimé que 
ce soit différent. 

Tripp a eu une enfance merdique, je ne la blâme donc pas de ne pas être 
proche de grand monde. Je la comprends parfaitement. Ses junkies de parents 
l’ont abandonnée à l’âge de sept ans, et elle vit depuis avec sa tante Tara. 
Lorsque je l’ai rencontrée, elle se sentait seule, dévastée. Sa tante avait un boulot 
très prenant, et elle n’avait pas d’autre famille. Je suis devenu sa famille. J’ai 
pris soin d’elle. 

Quand Lucas et elle ont accroché il y a moins d’un an, et que ça a 
commencé à devenir sérieux, elle lui a dit qu’elle n’était pas prête à s’engager, 
mais qu’elle l’appréciait sincèrement. Elle ne pouvait simplement pas lui faire 
une place, s’ouvrir à lui. Ne pas lui accorder plus de temps lui a donné 
l’impression d’être égoïste, alors elle a décidé qu’il valait mieux que ce ne soit 
pas sérieux dans un premier temps. Ils se sont mis d’accord sur le fait que ce 
serait une relation « libre », du moment qu’ils étaient honnêtes l’un envers 
l’autre. Cela ne m’avait pas plu à l’époque, et ça ne me plaît toujours pas ! 

Je détestais par-dessus tout le fait qu’elle ait dû faire preuve de tant 
d’abnégation pour le satisfaire : si elle comptait vraiment pour lui, il n’aurait 



jamais dû accepter sa proposition ! Il aurait dû lui dire qu’il l’attendrait. C’est ce 
que j’aurais fait. 

Elle serre ma cuisse plus fort et se blottit contre moi. 

— Je sais, je sais. Je lui ai demandé d’être patient et de nous donner une 
année. Nous sommes tous les deux jeunes, et je n’ai pas du tout envie de quelque 
chose de sérieux. Je sais que tu ne comprends pas mon raisonnement, mais ça 
marche pour nous. Je n’ai pas de pression, et je m’amuse ! Je ne me sens pas 
obligée de faire semblant avec lui, comme avec tant d’autres, tu vois ? Il ne me 
presse pas, ne me demande pas plus que ce que je suis prête à donner. Nous 
sommes tous les deux d’accord là-dessus. 

Elle s’arrête et me lance un sourire diabolique. 

— D’ailleurs... il nous arrive même de coucher avec d’autres personnes, de 
temps en temps, histoire de nous chauffer. Tout va si vite... Donc comme tu le 
vois, il n’y a aucune raison pour que Lucas soit jaloux et s’en prenne à quelqu’un 
d’autre. Tout ira bien ! 

Je tarde à finir ma bière, le temps d’assimiler toutes ces informations. 
Pourquoi cette situation me gonfle-t-elle à ce point ? Jusqu’ici, je croyais que 
c’était seulement Lucas qui s’amusait de son côté. Je n’ai jamais pensé à lui 
demander si elle faisait de même... 

— D’accord, donc si je comprends bien, tu laisses d’autres gars poser leurs 
mains sur toi, et Lucas les laisse faire, sans avoir envie de les étrangler ? 

Rien que d’y penser, j’en ai mal au cœur. Imaginer d’autres hommes 
prendre leur pied avec elle, juste pour s’amuser, m’insupporte. 

— Tu ne m’en as jamais parlé. Je ne pensais pas que tu avais besoin de ça... 
Je ne peux pas prétendre que ça me plaît. J’espère que vous vous protégez... 
Putain, Tripp ! 

— Ce n’est pas aussi grave que tu l’imagines ! Ce n’est pas parce que je 
suis une fille que je n’ai pas le droit de m’amuser de temps en temps. Tu ne te 
gênes pas toi-même, et je ne te juge pas ! 

Elle secoue la tête et repousse mon bras, offensée. Elle n’a pas tort, je n’ai 
pas le droit de la juger... mais c’est vraiment difficile. 

— Nous sommes jeunes, Alex. Il n’y a rien de mal à faire quelques 
expériences. Ce n’est arrivé que deux fois, mais tu vois où je veux en venir ? Ce 



n’est pas comme si je leur taillais une pipe, ou couchais avec eux, merde ! Nous 
ne faisons que nous embrasser, et nous toucher un peu. Lucas est le seul avec qui 
je couche, et nous utilisons toujours des préservatifs. Chaque fois. 

Malgré tout, je ne peux pas m’empêcher de l’imaginer en train de faire des 
saletés à d’autres hommes. Cette pensée me rend furieux. Ce qui me choque le 
plus, c’est qu’il l’accepte, et qu’il veuille en faire autant. Je tuerai pour être à sa 
place ! J’ai toujours su qu’un truc clochait chez ce connard. 

— Ouais, enfin, si j’étais ton mec... 

Je marque une pause et incline ma bière. 

— ... je peux t’assurer que je serais le seul à te donner du plaisir ! Je 
protège et prends soin de ce qui est à moi, et tu n’aurais besoin de personne 
d’autre pour te satisfaire. Je serais tout à toi... n’importe quand, n’importe 
comment, et n’importe où ! 

Elle rougit, et pendant une seconde, je remarque qu’elle essaie de reprendre 
son souffle. Mes mots semblent lui faire de l’effet, mais je ne suis pas certain de 
comprendre ce que cela signifie, ou ce que j’aimerais que cela signifie. 

— Mais bon, ce n’est que mon avis. Tu sais quel type d’homme je suis. Je 
ne suis pas du genre à partager. Enfin, si c’est comme ça que tu prends ton pied, 
pourquoi pas ? 

— Pourquoi t’énerves-tu ? Tu savais parfaitement quel type de relation 
Lucas et moi avions ! En ce qui nous concerne, lui et moi, rien n’est certain. 
Nous ne faisons que nous amuser, tant que nous le pouvons. 11 n’y a aucune 
raison de s’emporter ! Soit, nous nous engageons l’un envers l’autre, soit, nous 
restons amis : pas de prise de tête ! Et si jamais ça ne marche pas, ça nous évitera 
de gâcher notre amitié. C’est sans pression... 

Elle boit une longue gorgée de son verre, tout en me regardant, l’air curieux. 

Je suis fou de rage. La façon dont Lucas la traite me donne envie de le 
secouer violemment. 

— C’est juste que je ne comprends pas pourquoi Lucas, qui te connaît 
depuis six ans, n’éprouve pas comme moi le besoin de te protéger ! Tripp, je 
m’en prendrai à quiconque te fera souffrir. Tu es tout pour moi. Je t’ai vue 
grandir, ces treize dernières années. Tu es l’une des personnes les plus 
importantes de ma vie. J’ai été, et serai toujours là pour toi. Même quand je suis 
parti... pour régler ce « problème », je continuais à t’appeler et à m’inquiéter 



pour toi, pratiquement tous les jours. Les choses ont un peu changé depuis, mais 
pas autant que ça. La seule différence, c’est que tu es en couple maintenant, ou 
en tout cas que tu baises avec lui. Mais je suis ton meilleur ami. Je te protégerai, 
toujours. 

Elle a raison. Ce n’est pas aussi terrible que je le prétends, mais je ne peux 
pas m’en empêcher. Imaginer que plus d’un garçon soit autorisé à la toucher me 
met hors de moi. Je la comprends totalement, mais dans l’immédiat, décide de 
m’obstiner. 

Elle saisit mon bras et y appuie sa tête. 

— C’est la raison pour laquelle je t’aime tant ! Je sais que tu me protégeras, 
et c’est aussi valable pour toi : tu pourras toujours compter sur moi. Voilà 
pourquoi je ne veux pas seulement que tu emménages avec nous, mais j’en ai 
besoin. Je sais que tu te fais assez d’argent avec tes tatouages, et que rester dans 
cette maison te fait encore souffrir. Viens et reste avec moi, s’il te plaît... Laisse 
la maison à Memphis et Lyric. Je te promets que ce sera amusant ! 

Je la regarde et déglutis, mais ne prononce pas un mot. Ma tête tourne si 
vite que j’ai envie de planter mon poing dans un mur. C’est complètement 
stupide ! Je m’apprête à prendre une décision stupide parce que je tiens trop à 
elle. J’ai l’impression que vivre sous le même toit qu’eux, et voir Lucas ramener 
d’autres filles à la maison, m’amènera à le mépriser, même si elle soutient qu’ils 
ont « passé un accord ». Sans oublier que Tripp pourra elle-même rentrer avec 
d’autres gars. Je ne pourrai pas le supporter. 

— Allez, s’il te plaît ! Je sais que tu adores nager. Et tu pourras ramener 
autant de filles que tu le souhaites ! Tu pourras même faire l’amour dans la 
piscine, je m’en moquerai totalement ! Je veux juste que tu sois là. Tout est 
permis... 

J’aspire ma lèvre inférieure et souris en me représentant la scène. Ça semble 
moins angoissant présenté de cette façon... Et puis, je pourrai veiller sur elle. 

— Quelles filles ? 

— Oh, je t’en prie ! 

Elle arbore un large sourire. 

— Les filles ne te supplient pas seulement de leur faire l’amour : elles se 
bouffent carrément entre elles, comme des putains de zombies, pour avoir une 
chance ! Je suis presque certaine qu’il y a eu quelques luttes à mort pour toi... Tu 



es sexy à faire damner une sainte, et tu le sais ! 

Elle tapote d’un doigt mes joues et répond à mon sourire. 

— Regardez-moi ces fossettes sexy et ces traits d’une beauté remarquable ! 
Je t’ai vu passer d’un petit garçon aux cheveux en bataille, les bras ballants, à 
l’un des hommes les plus sexy sur lesquels j’ai posé les yeux ! Je n’arrête pas de 
te le dire, tu sais que je ne te cache rien. S’il te plaît, mon-très-cher-ami-à-la- 
beauté-époustouflante... 

Elle me fait les yeux doux en battant ses longs et épais cils noirs. 

11 ne m’en faut pas plus pour céder : je suis prêt à faire tout ce qu’elle me 
demandera. D’ailleurs, elle a raison : il est temps que je laisse un peu d’intimité 
à Memphis et Lyric. Putain ! Elle sait comment s’y prendre pour me convaincre. 

— Bon... où se trouve cette satanée maison ? 

Folle de joie, elle bondit pratiquement hors de son siège. 

— Je savais que ça marcherait ! Ça marche toujours. 

Elle me prend la main et m’attire hors du box. 

— J’ai un double des clés. Je vais t’y conduire pour que tu puisses faire le 

tour. 

— D’accord... 

Je souffle, tout en réglant les boissons. 

— Y a intérêt à ce qu’elle soit géniale, Tripp... Et c’est la dernière fois que 
tes battements de cils marchent sur moi ! 

— Hm-hm, oui, bien sûr ! 

Elle sourit, consciente que je raconte n’importe quoi. 

— Suis-moi, tombeur. » 

Oh là là, mais dans quoi me suis-je fourré ? 

* 


Chapitre Deux 


TRIPP 


Mon cœur bat si fort que j’ai du mal à me concentrer sur la route. Alex me suit 
avec son énorme pick-up ; je n’arrête pas de le regarder à travers le rétroviseur 
pour analyser l’expression de son visage. Je ne m’attendais pas à ce que la 
proposition de Lucas, et notre relation libre le contrarient à ce point. Je n’aurais 
jamais accepté de vivre avec Lucas si je n’avais pas su avec certitude qu’Alex 
emménagerait avec nous. Alex et moi sommes comme « connectés ». 11 ferait 
tout pour moi, et j’en ferais autant pour lui. 

Nous avons grandi ensemble, avons tout expérimenté ensemble, jusqu’à 
notre premier baiser. Je n’avais que onze ans, lui douze, et pourtant, c’était avec 
lui. Rien ne peut remplacer ça. J’avais tellement peur que personne ne veuille 
jamais m’embrasser... Dès que j’ai confié ma crainte à Alex, il a souri, humecté 
ses lèvres, et m’a attirée contre lui pour m’embrasser. C’était doux, réconfortant, 
et fini avant que je reprenne ma respiration. Nous n’en avons jamais reparlé, 
mais ça me hante encore aujourd’hui. Certes, j’étais jeune lorsque c’est arrivé, 
mais ce que j’ai ressenti reste inoubliable. 11 s’est proposé, s’est assuré que je 
sache qu’il tenait à moi, qu’il serait toujours là pour moi. Je l’aime pour cela. Et 
l’aimerais toujours. 

Et là... c’est exactement pareil. Je veux vraiment qu’il soit là pour ce grand 
moment. Ce sera mon premier foyer, et je veux qu’il soit là. 11 est tout pour moi, 
et il le sait. La seule « première fois » que je n’ai pas pu lui donner, c’était ma 
virginité, parce que ça aurait tout ruiné. Je ne peux ne serait-ce qu’imaginer le 
perdre en tant que meilleur ami - car c’est ce qui arriverait si je laissais mes 
sentiments ou mon attirance pour lui prendre le dessus. C’est la raison pour 
laquelle j’ai préféré la donner à Lucas. Alex m’est trop cher. 

Je me gare devant l’immense maison de briques, souris et coupe le moteur. 
Je regarde derrière moi et vois Alex s’arrêter, à moitié dans l’herbe. 11 a tendance 
à se garer n’importe comment ! Je sais qu’il le fait exprès, et, après toutes ces 
années, ça me fait toujours rire. 

11 saute de son pick-up, passe une main dans ses cheveux sombres et épais, 
ouvre ma portière et tend sa main pour que je lui donne la mienne. 



— Tu m’as bien vendu cette maison tout à l’heure, Tripp - il y a intérêt à ce 
qu’elle me fasse bander ! 

Je ne peux pas empêcher mes yeux de se poser sur l’entrejambe de son jean 
moulant. Très sympa, ce jean ! Il remarque que je le regarde, je détourne donc 
rapidement les yeux et m’éclaircis la gorge, comme si ça pouvait changer 
quelque chose. Je ne suis pas du genre timide, mais je fais de mon mieux avec 
lui. J’ai trop besoin de lui pour ruiner ce que nous avons. 

— Oh, fais-moi confiance, cette maison me fait bander ! Tu vas l’adorer ! 

Il passe rapidement sa main derrière moi pour refermer la portière. Puis il 
me lance un sourire sexy, tend le cou, et me prend par la main. 

— Elle est si bien que ça ? 

Il ne me laisse même pas le temps de répondre, et m’arrache la clé des 
mains. Je sens le dos de sa main effleurer accidentellement mon intimité, et j’ai 
instantanément la chair de poule. 

— Hé, fais attention ! Tu es passé tout près de ma... 

Il lèche ses lèvres, et ses yeux parcourent mon corps. Il grommelle : 

— Chatte ? Je sais. 

Mon visage s’enflamme, et je peux à peine parler. 

— Oui... enfin, non, je veux dire... 

J’inspire profondément. 

— Fais juste gaffe, Carter ! 

Il glousse en insérant la clé dans la serrure. 

— Tu disais qu’elle te faisait bander, je cherchais simplement ton « pénis » ! 

Il ouvre la porte et me regarde en souriant sournoisement. Oh là là, ces 
fossettes me font un de ces effets ! 

— Je ne l’ai pas trouvé. Je suppose qu’il faudra que je cherche plus en 
profondeur, la prochaine fois ! 

Ses intenses yeux gris plongent dans les miens ; je déglutis avec difficulté et 
tente de cacher mon visage rougissant. Je ne sais pas s’il l’a compris depuis 
toutes ces années, mais ses mots, ses taquineries m’excitent et m’inquiètent. Je 
fais de mon mieux pour le cacher, car je sais qu’il ne fait que plaisanter, mais j’ai 



cessé de nier intérieurement le fait que j’en ai quelquefois le souffle coupé. Le 
cacher à mon meilleur ami est presque aussi difficile que de ne plus pouvoir 
respirer. 11 m’est très difficile de lui cacher quoi que ce soit. 

— Eh bien, je te suis, ma belle ! 

11 recule et s’appuie contre la porte, les jambes croisées devant lui. 

— J’attends d’avoir une érection. 

Je ris doucement, mais détourne le visage afin de mieux contrôler mes yeux 
baladeurs. 

— Et comment le saurais-je ? 

J’incline légèrement la tête en posant cette question, mais continue de 
regarder droit devant moi. 

— Oh, tu le verras, crois-moi ! 

J’entends la porte se fermer avant de sentir son corps se presser contre le 
mien. 11 est si proche, pourtant pas assez. Je veux qu’il me touche. J’en meurs 
d’envie. Rien qu’une fois. 

— Pour le moment, je ne suis pas impressionné. 

Je me retourne rapidement et le fixe : 

— Qu’est-ce que tu veux dire ? 

Un sourire se forme sur son visage, me montrant qu’il essaie seulement de 
m’énerver. Je me tais donc et tente de le repousser doucement. Cela ne le fait 
même pas bouger, ne serait-ce que d’un centimètre. Pas comme quand nous 
étions enfants et que nous nous amusions à nous battre. A cette époque, il était 
grand et maigrichon, j’avais alors une chance d’y arriver. Aujourd’hui... 
mmm... aujourd’hui, c’est un homme, un vrai : grand, carré, fort, et sexy. 

— Tu devrais sérieusement arrêter la musculation, je peux à peine te faire 
vaciller maintenant ! Tu n’as rien d’autre à faire lorsque tu ne tatoues pas ? 

11 mord sa lèvre inférieure et croise les bras contre sa poitrine ferme. 

— Si, je baise ! Qu’est-ce que je suis supposé faire d’autre ? Je suis plutôt 
limité. 

J’observe ses dents se planter dans sa lèvre charnue, avant de laisser tomber. 
11 a toujours eu tendance à mordre sa lèvre inférieure. Ne réalise-t-il pas combien 
c’est sexy, distrayant ? Je suis certaine qu’il en a conscience. 



Donc... Arrête ça ! 

— Okay... tu aurais pu garder ça pour toi ! 

J’agite les bras autour de moi, à travers le grand espace vide, et m’apprête à 
lui donner une visite guidée. 

— Alors, comme tu le vois, nous nous trouvons dans le salon. 11 est plutôt 
spacieux. 11 y a une cheminée par ici, une grande baie vitrée par là, et ça te 
conduit tout droit à la cuisine. 

Je me retourne. 

A 

— A ta droite, tu trouveras l’escalier et le couloir. 

11 regarde autour de lui, les bras croisés, le front plissé. Ses yeux presque 
argentés sont illisibles pour le moment. 11 essaie de me rendre nerveuse. 11 sait 
faire en sorte que son visage soit impénétrable. Je déteste ça ! 

J’expire et commence à me diriger vers la cuisine. 11 me suit. 

— Okay, Monsieur l’Emmerdeur, tu fais le malin... Peut-être que la cuisine 
t’impressionnera un peu plus ? 

Alex entre après moi et regarde autour de lui. Ses yeux examinent la 
cuisinière et le frigo en acier, avant de s’arrêter sur le bar, au fond à droite de la 
pièce. 11 fronce les sourcils. 

— Tu seras notre petite barmaid sexy ? 

11 fait quelques pas vers le comptoir, et s’arrête devant. Je me place à côté 
de lui ; je m’apprête à dire quelque chose lorsqu’il me soulève en me prenant par 
les hanches, et me pose sur le comptoir. 11 arbore un large sourire, et ôte ses 
mains. 

— Ou tu peux simplement t’asseoir et être jolie ! Quoi qu’il en soit, je pense 
que la cuisine est la pièce que je préfère jusqu’ici. 

11 regarde son jean et mord sa lèvre inférieure. 

— Ça commence à durcir, mais j’ai vraiment besoin d’être dur comme la 
pierre. Ça ne sera pas facile... Allez, Tripp ! 

11 me soulève à nouveau et me repose sur mes pieds. Je ne peux pas 
m’empêcher de remarquer que ses mains s’attardent quelques secondes sur moi. 

— Montre-moi la fameuse piscine dont tu m’as parlé. Si ça ne fait pas 
l’affaire, eh bien... je ne vois pas ce qui pourra me convaincre ! 



Je ferme les yeux un bref instant, inspire profondément et expire, avant de 
le suivre dans le salon, puis le couloir. Je me mets à penser à son sexe en 
érection. Comment réussir à le convaincre quand je ne peux penser à rien d’autre 
que de le sentir en moi ? 

11 s’arrête, se retourne et me laisse passer, afin que je le conduise dans la 
pièce en question. Je souris vaguement et lui passe devant. Je vais au bout du 
couloir et ouvre la porte à deux battants. Frappée par l’odeur de chlore et 
d’humidité, je souris : il ne peut que tomber amoureux de cette pièce. 

— Voici la piscine : l’une des deux, du moins. C’est très intime ici, tu 
pourras ramener tes copines en toute discrétion. Personne ne te dérangera. 

11 me regarde, sourit, passe devant moi et arpente la pièce. 

— En effet... Je suis carrément dur maintenant, Tripp ! 

A cette annonce, je sens mon estomac palpiter et mon rythme cardiaque 
s’accélérer. J’ignore si c’est parce que je sens qu’il va accepter d’emménager, ou 
parce que le savoir en érection me donne envie de lui sauter dessus. Alex est 
mon meilleur ami, mais merde, j’en ai envie ! Je ne devrais même pas me poser 
la question, mais c’est plus fort que moi. 

— Mmm... Je suppose que c’est bon signe. 

Je me place à côté de lui, près de l’eau. 

Lorsque je regarde ses mains, je remarque qu’il est en train d’ajuster 
l’entrejambe de son jean. Je le bouscule, et il me lance un sourire narquois. 

— Putain, Tripp ! Est-ce que tu veux que nous nous battions, corps à corps ? 
Je sais que ça fait un moment, mais tu t’es montrée si autoritaire aujourd’hui ! Je 
suis encore capable de te remettre à ta place ! 

Je ne peux pas m’empêcher de rire : 

— Je t’ai poussé parce que tu jouais avec ta queue ! Es-tu sérieusement en 
érection ? 

11 ôte la main de son jean et, sans surprise, j’aperçois une grosse bosse. Je 
me rends compte qu’il ne bande pas totalement, mais waouh ! 

— Mais enfin, à quoi t’attendais-tu ? C’est bien toi qui as parlé de « faire 
l’amour dans la piscine », non ? Je ne suis pas censé être excité à l’idée de baiser 
quelqu’un ici ? 



Je détache mon regard de son entrejambe et frappe son bras. Il continue, 
d’une voix rauque : 

— Oh, c’est bon, Tripp ! N’aie pas honte, tu peux regarder. On se connaît 
depuis toujours. Tu t’imagines bien qu’il m’est arrivé de reluquer ton corps, 
n’est-ce pas ? Ne me mens pas ! Avoue que tu t’es déjà demandé quelle taille 
elle avait ! Je peux même t’en donner un aperçu si tu veux. Ce qui est à moi est à 
toi ! 

Pourquoi est-ce que je trouve ça sexy ? 

Il mordille sa lèvre inférieure, pose une main sur sa ceinture, et s’approche 
de moi, l’air taquin. Penser à son érection si proche de moi me rend tellement 
nerveuse que je tends les bras et le pousse dans la piscine. Mes mains couvrent 
instantanément ma bouche, tandis qu’il tombe dans un gros « plouf ». 

J’éclate de rire ; il remonte rapidement à la surface, bondit hors de la 
piscine, et essuie son visage. Son tee-shirt trempé moule son corps musclé, de 
l’eau coule le long de son visage, de ses lèvres. Quelle vue splendide ! Au lieu 
de me crier dessus, comme je le craignais, il enlève son tee-shirt, sort son 
téléphone de sa poche et le met de côté. Il sourit à pleines dents et réduit la 
distance qui nous sépare. 

— Le moment est venu. 

Je respire profondément en sentant sa poitrine fraîche et ferme se presser 
contre la mienne. 

— Prête à me laisser te faire mouiller, Tripp ? J’attendais ça depuis un long, 
très long moment. 

Il est trop rapide pour moi, je n’essaie même pas de m’échapper. Il me 
soulève, place mes jambes autour de sa taille, et se dirige vers le bord de la 
piscine. Je sens immédiatement son sexe à demi érigé se presser fermement 
contre mon entrejambe - et regrette que nous ne soyons pas nus. 

Nous coulons tous les deux vers le fond ; il me serre contre lui, ses mains 
agrippent mes cuisses. Dès que ses pieds touchent le fond de la piscine, il 
s’appuie sur ses jambes musclées, et nous remontons tous deux vers la surface. 

Je lutte pour reprendre mon souffle, tout en essuyant mon visage trempé. 

— Putain, Alex ! 

Je l’entends rire derrière moi ; je me retourne pour lui crier dessus, mais il 



est trop rapide et m’a déjà rattrapée. 

— Quel est le problème ? Tu t’attendais bien à ce que je te mouille, non ? 

Je penche la tête en arrière et, frustrée, mords ma lèvre. Lui et ses blagues ! 
11 est en train de prendre son pied. 

— Tu as de la chance que je t’aime autant ! 

Je sens son corps se presser contre le mien. 11 passe ses bras autour de moi, 
et m’entraîne vers le bord de la piscine. Une fois là, il me soulève et pousse 
doucement mon derrière : je me retrouve à genoux, respirant contre le ciment 
doux et humide. Mon corps s’enflamme au contact de sa peau, en sentant son 
doigt prêt à glisser en moi. Un petit coup de coude suffirait. 11 n’a jamais été 
aussi proche, j’en ai le souffle coupé. J’ai choisi de porter un string aujourd’hui, 
donc non seulement ma robe remonte, mais je suis certaine qu’il a pu avoir une 
vue complète de mes fesses. 

Je me remets rapidement debout, me retourne et lui fais face, un peu 
embarrassée. 11 se tient là et me fixe, le regard indéchiffrable. 

— Tu viens ? 

Ses yeux examinent ma poitrine, puis retombent sur mes cuisses nues. 

— Oui. Je « viens 1 ». 

11 sourit, et je lui fais un doigt d’honneur. 

— Ce n’est pas ce que je voulais dire ! 

11 commence à sortir de la piscine en riant, et dit d’un ton sérieux : 

— Tu as vraiment l’esprit mal tourné ! Je ne suis pas certain de pouvoir 
vivre avec quelqu’un d’aussi obscène... Tu pourrais me pervertir ! 

Je pose un pied sur son épaule et le repousse dans l’eau. 11 ressort en riant et 
me lance un sourire charmeur - celui grâce auquel il met toutes les filles dans 
son lit. Mais en ce qui me concerne, ce sourire fait que je lui pardonne tout : quoi 
qu’il fasse, il s’en sort. Ce sourire fait fondre mon cœur. C’est la seule chose qui 
m’empêchait de devenir folle, lorsque j’étais enfant. Chaque fois que j’étais 
triste, il me lançait ce sourire, pointait ses fossettes du doigt, et tous mes soucis 
disparaissaient. Aujourd’hui, son sourire seul suffît. Son effet reste le même. 

— Allez, Alex, arrête de me faire marcher ! Tu sais très bien que je serais 
dévastée si tu n’emménages pas. J’ai déjà choisi ta chambre. 


Il me sourit et sort de la piscine. J’attends un moment, en silence, et le 
regarde éponger l’eau qui ruisselle sur sa poitrine ferme et tatouée. J’ai toujours 
aimé la façon dont ses muscles se contractent lorsqu’il bouge. Je trouve ça sexy, 
fascinant, surtout maintenant qu’il est mouillé. J’en viendrais presque à souhaiter 
qu’il ne soit qu’un inconnu avec qui je pourrais passer la nuit et faire tout ce dont 
j’ai envie. C’est-à-dire baiser, sans rien attendre d’autre. Je n’aurais jamais 
imaginé qu’Alex deviendrait si douloureusement sexy en grandissant. 

Oh, les choses que je te ferais si je le pouvais ! 

— Bon, présenté comme ça... 

Il s’approche, embrasse mon front, enroule ses bras autour de ma tête en 
resserrant son étreinte. 

— Comment pourrais-je refuser ? Montre-moi ma chambre. 

— Merciiii ! 

Je l’attrape par le bras et, excitée, le tire à travers la pièce. 

Il me retient plusieurs fois pour me faire ralentir, et me rattrape lorsque je 
manque de glisser. 

— Attention, petite bombe, je ne tiens pas à devoir t’emmener aux 
Urgences avant d’avoir vu ma chambre ! 

Je ralentis et fais demi-tour lorsque je réalise que mes sandales sont restées 
au fond de la piscine. Et puis merde ! Je jette un œil à ses chaussures noires, 
trempées, et ris toute seule. 

— Pourquoi m’appelles-tu encore « petite bombe » ? Je ne me suis teint les 
cheveux en rouge qu’une seule fois, lorsque j’avais quinze ans ! 

Il prend une mèche de mes cheveux et l’examine : 

— Tes cheveux me font penser à un petit penny : sous ces tons bruns et 
cuivrés, il y a toujours eu des reflets rouges, mais on ne peut le voir qu’au soleil. 
J’aime ça. D’ailleurs, ton visage devient toujours rouge quand je te taquine. Tu 
seras toujours ma petite bombe ! 

Je secoue la tête et lève les yeux au ciel. 

— Oh ouais... Tu n’as qu’à en faire une chanson ! le taquiné-je. Ça sonnait 
plutôt profond, venant de toi. 

Il me suit dans le couloir, en direction de l’escalier. 



— Peut-être que je le ferais ! Tu sais que je continue à jouer de la guitare 
chaque soir. Je suis incapable d’écrire de bonnes chansons, mais pour toi, 
j’essaierai ! 

Je m’arrête, il fait de même. Je le regarde de haut en bas : il se tient là, 
debout, torse nu et humide. Je réfrène mon envie de l’embrasser. Nos regards se 
croisent furtivement, avant que je sorte de ma transe, éclaircisse ma gorge, et me 
tienne à la rambarde. 

— Bien, dis-je pour changer de sujet. 

Je continue, tandis qu’il me suit, les mains posées sur mes hanches : 

— Alors, il y a deux chambres à l’étage. La troisième se trouve au rez-de- 
chaussée, au fond du couloir qui conduit à la piscine et à la salle de jeux. 

Nous nous arrêtons devant la première porte ; j’atteins la poignée, puis 
m’arrête et lui souris. 

— Cette chambre... n’est pas la tienne. 

Je me dirige vers le fond du couloir, et son sourire s’élargit - il aime qu’on 
le taquine. 

— Voici ta chambre. 

11 me passe devant et ouvre la porte. Ses yeux s’écarquillent : 

— Waouh ! C’est toi qui as fait ça ? 

11 se dirige vers le mur près de la fenêtre et touche l’un de ses dessins 
préférés, que j’ai tenté de reproduire. Hier, j’ai passé la journée à peindre des 
notes de musique et certains de ses dessins sur ce mur. J’ai même apporté son 
coussin favori, qu’il avait laissé chez ma tante pour pouvoir s’asseoir dessus 
lorsqu’il jouait de la guitare pour moi. 

— Oui. J’ai pensé que ça te ferait un petit coin sympa, pour pouvoir jouer 
de la guitare. 

Je m’approche d’une fenêtre, que j’ouvre. 

— Tu peux t’asseoir ici, avec la fenêtre ouverte, et jouer pour les voitures 
qui passent. 

Je me laisse tomber sur son coussin-fauteuil-ou peu importe ce que c’est - 
je n’en ai vraiment aucune idée ! Ce n’est, à vrai dire, aucun des deux, mais 
plutôt un mix. 



— Comme quand nous étions ados. Tu te souviens ? Juste avant que ta 
mère... 

Je m’arrête et m’éclaircis la gorge. 

Je me souviens que tu t’asseyais sous votre véranda, près de la fenêtre, et 
que tu jouais toute la nuit. Quelques fois, je conduisais jusque chez toi, tard la 
nuit, juste pour t’entendre jouer. Ça m’aidait à mieux dormir. D’ailleurs, tu étais 
assis à cet endroit le jour où nous nous sommes rencontrés. Tu essayais de jouer 
sur la guitare de Memphis. Tu te souviens ? 

11 se sourit à lui-même, puis prend ma main pour m’aider à me relever. 

— Évidemment que je m’en souviens ! 

11 s’affale sur son large coussin, me fait asseoir sur lui, et fait en sorte que je 
sois bien installée avant de continuer. 

— J’étais assis là, à jouer de la guitare, totalement furax parce que je n’y 
arrivais pas, et j’ai décidé d’abandonner. Ensuite, j’ai entendu une petite voix qui 
venait de l’extérieur et disait : « S’il te plaît, continue. » J’ai regardé dehors, et tu 
étais là : la plus adorable des petites filles, à la queue de cheval cuivrée. Je 
n’avais jamais vu de cheveux aussi brillants ! Mon père était parti... travailler, 
donc j’ai continué. 

Nous rions tandis qu’il passe ses bras autour de ma taille et resserre son 
étreinte. 

— C’est ta chambre, au fond du couloir ? 

11 me pose cette question avec une pointe d’humour. 

Je pose ma tête contre son épaule et souris : 

— Oui. Tu sais bien que je dois être à l’étage. Nous allons même partager 
une salle de bain communicante. 

Je pointe la porte du doigt. 

— Elle conduit à la salle de bain, ma chambre est de l’autre côté. Nous 
devrons juste nous assurer que les deux portes sont bien fermées, de façon à 
savoir quand l’autre l’utilise. 

11 dégage mes cheveux et appuie son menton mal rasé sur mon épaule. 

— Pourquoi as-tu choisi cette chambre pour moi, et pas pour Lucas ? 

Je tourne la tête à m’en tordre le cou pour le regarder : 



— Parce que ça me rappelle l’époque où nous étions enfants et que tu 
grimpais jusqu’à la fenêtre de ma chambre au lieu de passer par la porte. 
D’ailleurs, tu le fais toujours ! Tu sais que Tara se fiche que tu viennes quand ça 
te chante. Nous sommes adultes, maintenant. 

Nous cessons tous deux de rire et levons les yeux en entendant des bruits de 
pas dans la pièce. 

Lucas nous regarde et nous lance un demi-sourire : 

— Vous vous amusez sans moi ? 

Je sens Alex se raidir sous moi ; il m’aide à me relever, avant de faire de 
même. 

— Lucas, marmonne Alex en poussant le coussin contre le mur. Nous étions 
simplement en train d’inaugurer ma chambre. 

Je secoue la tête et ris, en le poussant gentiment. Je sais que ça ne dérange 
pas Lucas, mais quelquefois je me demande pourquoi il fait si souvent ce genre 
de blagues. 

— La ferme, lèche-couilles ! 

Lucas dégage ses cheveux blonds de son visage et me fait un signe de tête, 
appuyé d’un gloussement. 

— « Lèche-couilles » ? 

11 tique et se dirige vers la porte : 

— Ce serait nouveau ! 

11 s’arrête dans l’embrasure de la porte et attend qu’on le rejoigne. 

— Je vois que vous avez déjà profité de la piscine. Je suppose qu’elle a 
réussi à te convaincre ? 

Alex passe sa langue sur sa lèvre inférieure et hoche la tête, comme s’il 
essayait de retenir quelque chose. 

— C’est évident, non ? 

11 se tourne vers moi et dépose un baiser sur mon front. Ses yeux gris 
trouvent les miens. 

— Je dois récupérer mes affaires et y aller. Je dois être à Ravage dans peu 
de temps, j’ai rendez-vous avec un client. 



A 

— A plus tard, mec, dit Lucas en lui faisant un check. Nous apporterons nos 
affaires ce week-end. Tripp te donnera le reste des détails plus tard, ça te va ? 

Alex acquiesce et commence à reculer. 

— Ça roule. 

11 se retourne vers moi et me fait un clin d’œil. 

A 

— A plus, p’tite bombe ! 

— Je t’appellerai dans quelques heures, dis-je en guise de réponse, tout en 
ignorant ce surnom stupide. 

Lucas le regarde descendre l’escalier. 11 presse ses lèvres contre les miennes 
et empoigne mes fesses. 

— Tu es tellement sexy, toute mouillée, comme ça. J’espère que tu es 
d’humeur, parce que je ne vais pas pouvoir m’en empêcher ! 

11 m’embrasse encore, humecte ses lèvres et s’éloigne. 

— Je t’avais dit qu’il serait d’accord ! J’espère simplement qu’il ne verra 
pas d’inconvénient à ce que l’on s’amuse chacun de notre côté, de temps à 
autre... Je n’ai pas l’intention de me retenir, juste parce qu’il vit ici ! 

Je laisse échapper un soupir et me force à sourire. 

— Ça ne lui posera pas de problème. De toute façon, je suis certaine qu’il 
ramènera un tas de filles ici. 11 ne le remarquera même pas ! 

Prononcer ces mots à haute voix me pince le cœur. 

— Ouais... Eh bien, qui sait ? 11 partagera peut-être avec nous ! Ça ne me 
dérangerait pas ! 

Je ris nerveusement et essaie de cacher le fait que, pour une raison que 
j’ignore, ça ne me plaît pas. Je soupire : 

— Peut-être... 

Peut-être que je le veux rien que pour moi... 



Chapitre Trois 


ALEX 


Ça fait cinq jours que Tripp m’a demandé de vivre avec Lucas et elle. J’aurais 
déjà dû emménager... Mais la vérité, c’est que je suis encore sous le choc de 
notre conversation de l’autre jour, au bar. Ça, et le fait que j’ai été extrêmement 
occupé, à travailler comme un fou ici chez Ravage. J’ai savouré le moindre 
temps libre entre chacun de mes rendez-vous interminables. 

Ace m’appelle, probablement depuis le canapé de la salle de repos. 

— Hé mec ! Alex ! 

— Ouais ? 

Je souris à la brune sexy installée dans mon fauteuil en lui tendant un 
miroir, pour qu’elle puisse examiner le pissenlit que je viens de dessiner sous sa 
clavicule droite. 

— Ta petite amie est là, répond-il, amusé. Elle aussi est super canon, tu 
ferais bien de te magner le cul ! 

Je l’entends murmurer « Bon sang », tandis que les pas de Tripp se dirigent 
vers ma porte. 

Tout le monde au salon sait qu’elle n’est pas ma petite amie, mais après tant 
de mois à être appelée ainsi, nous avons tous les deux décidé de ne plus corriger 
personne. Après tout, ça ne me dérange pas. Si je devais avoir un jour une petite 
amie, Tripp serait la femme parfaite : la seule capable de me tenir par les 
testicules et de m’amadouer, alors, pourquoi pas ? 

Je fais glisser mon siège, puis lève les yeux pour voir Tripp apparaître dans 
l’embrasure de la porte, un petit sourire en coin, vêtue d’une de ses « fameuses » 
robes. Putain, ces robes me tuent ! Elle jette un œil à la brune qui me fusille 
désormais du regard, l’air jaloux. 

Elle me lance un regard complice. 

— Joli tatouage, déclare Tripp. 

Le regard de la fille passe de Tripp à moi, essayant de décrypter la situation. 



— Merci, répond-elle avec un ricanement, avant de me regarder. Je ne 
savais pas que tu avais une petite amie. 

Elle se lève du fauteuil, et s’approche pour se planter devant moi. 

— J’ai entendu des choses sur toi, et j’espérais que nous sortirions 
ensemble, un de ces jours. Je pensais que tu étais célibataire... 

Avant de pouvoir répondre quoi que ce soit, Tripp traverse la pièce, s’assied 
près du fauteuil et donne une petite fessée à la brune. Celle-ci semble surprise ; 
cette nana me surprendra toujours ! Elle est vraiment spéciale ! 

— 11 n’en a pas. 

Elle attrape la fille par le bras et approche ses lèvres de son oreille. 

— Et je te confirme que tout ce que tu as entendu à propos de ce tombeur 
est vrai. 

Tripp se penche encore, effleurant l’oreille de la fille de ses lèvres. La brune 
lève un sourcil : elle a de nouveau piqué sa curiosité. Elle susurre : 

— Tu peux me faire confiance. 

La brune me regarde, cette fois avec un sourire enjoué, pleine d’espoir. 

— Je vois, dit-elle gentiment. C’est parfait ! 

— Nous donnons une fête ce soir chez nous, dit Tripp fièrement. Demande 
l’adresse à Ace. Ce n’est pas très loin d’ici. 

— J’y serai, sans faute. 

Elle m’examine de haut en bas, admirant mon corps avant d’ajouter : 

— Au fait, je m’appelle Mel. 

Tripp me fait un clin d’œil puis lui sourit. 

— Passe vers vingt heures, Mel. Ne le fais pas attendre trop longtemps. Les 
autres filles fondront sur lui et prendront ta place si elles en ont l’occasion ! 

Mel semble un peu nerveuse, mais se ressaisit et sourit. 

— Oh, je serai à l’heure ! 

Elle commence à reculer en direction de la porte tout en mordant sa lèvre 
inférieure. 

— A tout à l’heure, Alex ! 



Je secoue la tête, regarde Tripp, et souris d’un air suffisant lorsque Mel 
quitte la pièce. Je trouve ce qu’elle vient de faire extrêmement sexy. 

— Qu’est-ce que tu viens de me faire, là ? 

Elle hausse les épaules, attrape son sac et en sort un sandwich qu’elle me 
lance. 

— Je voulais juste te donner un coup de main ! 

Plongée dans ses pensées, elle fronce les sourcils, et arbore un large sourire. 

Je déballe mon jambon-fromage, en prends une bouchée, et réponds : 

— Tu es vraiment incroyable ! Tu as conscience que je l’aurais de toute 
façon ramenée chez moi, n’est-ce pas ? 

— Évidemment ! dit-elle d’une voix aiguë. Mais tu as accepté d’emménager 
avec nous, et je me sens redevable. Je voulais avant tout m’assurer que ça tenait 
toujours. 

Elle bondit de son fauteuil et passe ses bras autour de mon cou. 

— Je suis installée depuis trois jours maintenant. 11 faut que tu te dépêches 
d’emménager. Je ne me réjouirai que lorsque je verrai tes affaires ! Je veux que 
tu te sentes chez toi. Tu me l’as promis ! 

Mes mains remontent le long de ses bras ; je les retire, la pousse vers la 
porte, contre laquelle je la plaque. Je plonge mes yeux dans les siens pour qu’elle 
puisse y voir la vérité. 

— Tu sais que je viendrai. Donne-moi quelques heures. Encore deux 
rendez-vous, et je m’en vais. Je te le promets, Tripp. Ne doute jamais de moi. 

— Très bien, répond-elle en souriant nerveusement. 

Elle pose ses mains, puis son regard sur mon torse, avant de revenir à mon 
visage. 

— Je serai à la maison, en train de préparer la fête. Ça promet d’être 
dément ! 

Elle enlève ses mains et aspire sa lèvre inférieure. 

— A plus, tombeur. 

Je lui souris et donne une claque sur ses fesses quand elle se retourne pour 
partir. Elle pousse un cri perçant et se tient le postérieur, surprise. Je crois que je 



me suis enflammé et que j’ai frappé plus fort que prévu. Désolé ! 

— Aïe ! ! ! Ça fait mal ! 

Elle frappe mon bras. 

— Espèce d’abruti ! Défoule-toi sur quelqu’un d’autre ! 

Je recule et lui fais un clin d’œil. 

— Dis-toi qu’au moins, nous n’étions pas en train de baiser ! Ç’aurait été 
plus douloureux, crois-moi ! 

Je mords ma lèvre inférieure, et elle rougit. 

— A plus, petite bombe ! 

Elle ne répond rien et disparaît par la porte, me laissant seul avec mes 
pensées. Entendre Ace la draguer me fait presque enrager, mais je me contrôle. 

Se contrôler. Il suffit de se contrôler... 


Après le travail, je retourne à la maison, dis au revoir à Memphis, et charge la 
plupart de mes affaires à l’arrière du pick-up. Il ne m’a pas fallu plus de trois 
heures pour emménager et tout déballer. Une fois installé, Tripp se tient debout 
dans l’embrasure de la porte, un large sourire sur le visage, visiblement heureuse 
que je tienne parole. 

— Je connais quelqu’un qui a l’air affreusement heureux, dis-je en 
m’affalant sur le lit, les mains croisées derrière la tête. 

Elle traverse la pièce en courant et se jette près de moi sur le lit, se met sur 
le côté pour me faire face, et s’appuie sur un bras, pour pouvoir me regarder. 

— Bien sûr que je le suis ! 

Elle pose sa tête sur mon torse, jette sa jambe par-dessus ma taille, et se 
serre contre mon corps. 

— Mon petit gars est enfin là ! Je ne t’ai pratiquement pas vu depuis cinq 
jours : c’est inacceptable, et tu le sais. Tu m’as manqué comme jamais ! 

Je ferme les yeux et me sens coupable de n’avoir même pas pris la peine de 
passer la voir. Je dois avouer que les imaginer, Lucas et elle, seuls dans la même 
maison m’a bien gonflé. Je n’aime simplement pas l’idée qu’elle soit avec lui 
tous les jours. C’est notre truc à nous, ça ! 



— Eh bien, je suis ici maintenant ! soupiré-je. Ça n’arrivera plus. 

Je passe ma main dans ses cheveux et les tire doucement. Je murmure : 

— Viens par ici. 

Elle lève les yeux et se place un peu plus haut, de façon à ce que son visage 
soit planté dans mon cou. Oh, elle sent si bon ! 

— Tu me le jures ? demande-t-elle contre ma peau. 

Je saisis sa jambe et la passe par-dessus moi, la positionnant de façon à ce 
qu’elle soit partiellement plantée entre mes jambes, le reste de son corps sur moi. 
J’embrasse ses cheveux et y emmêle mes doigts. Nous faisons cela depuis mes 
douze ans. 

— Oui. 11 fallait juste que je règle quelques petites choses moi-même. Tu 
sais que je suis toujours là. Si tu m’avais demandé de venir te voir, tu sais que 
pour rien au monde je n’aurais refusé ! 

— Je sais, répond-elle. J’aurais simplement préféré que tu viennes sans que 
je te le demande... 

Je souris contre ses cheveux, avant de la saisir sous les fesses et de faire en 
sorte qu’elle me chevauche. Je pose mes mains sur le dessus de ses cuisses. 

A 

— 11 m’arrive de « venir » seul quelquefois. A vrai dire, assez souvent ! 

Je ris tandis qu’elle frappe et frappe encore mon torse. Elle ne réalise 
vraiment pas que la façon dont elle bouge son corps va produire une grosse 
surprise si elle continue. 

— C’est grave si j’admets que je bande quand tu me frappes ? J’aime que ce 
soit violent ! Vas-y, continue. 

Son visage vire au rouge, puis elle me frappe de plus belle. 

— C’est ça que je sens ? 

Elle rampe pour se retirer, et se place à côté de moi en roulant sur le dos. 

— Tu es bien un mec, tiens ! J’aurais dû avoir une fille pour meilleure amie, 
les choses auraient été très différentes ! 

Je me redresse et la fixe, tout en remontant mes manches. 

— Tu n’imagines pas à quel point ! 

Elle déglutit et détourne le regard. Elle se lève, puis marche vers la porte. 



— Bon... tu devrais te préparer pour la fête de ce soir. Je suis certaine que 
Mel ne va pas tarder... 

Que Mel se pointe ici est la dernière chose à laquelle je songe à ce moment 
précis, mais je suppose que ça me permettra de ne pas penser à Tripp et Lucas, et 
à ce qu’ils feront probablement ce soir. 

— Ouais, je ne vais pas tarder. Je vais me détendre un peu et prendre une 
douche. Je suis debout depuis cinq heures du matin, j’ai besoin de préparer mon 
cerveau au mode « fête ». 

Ses yeux se posent sur ma guitare ; elle me regarde furtivement, comme 
pour dire : « Je veux t’entendre jouer ce soir. » Elle sort de ma chambre et ferme 
la porte derrière elle, me laissant seul avec mes pensées. 

Je reste allongé pendant une heure, perdu dans mes pensées, avant de passer 
sous la douche et de me soulager. Si caresser son sexe en pensant à sa meilleure 
amie est tordu, eh bien, je suppose que je le suis complètement ! Mais c’est le 
seul moyen que j ’ai trouvé pour être près d’elle de façon constante. 

Debout sous l’eau chaude, je me caresse, d’abord doucement puis plus 
violemment, en m’imaginant baiser Tripp si fort qu’elle ne pourrait plus marcher 
pendant des semaines. Putain ! Toutes ces choses que je lui ferais si j’en avais 
l’occasion... 

J’agrippe le mur de la douche, me caresse encore, imagine que ma main est 
son orifice, avant de laisser mon sperme couler dans le tuyau d’évacuation - tout 
comme l’idée que Tripp serait d’accord... Ça foutrait tout en l’air si ça arrivait. 

Je baisse les yeux sur mon sexe, reprends mon souffle et laisse mon 
orgasme me traverser. C’est si intense que je frappe le mur. Bon sang, quel jet ! 
Au moins maintenant, je sais que je n’aurai pas une érection toute la soirée. 

Nous verrons bien comment la soirée se déroule. Avec un peu de chance, 
j’échangerai Mel contre Tripp. Aussi tordu que ça puisse sonner, j’en ai 
tellement envie ! Penser à ses cuisses qui me serrent fort pendant que je plonge 
en elle me fait encore bander. Je dois me calmer. 11 le faut. Sinon, tout pourrait 
partir en couilles. 



Chapitre Quatre 


TRIPP 


Je suis dans ma chambre, en train de me préparer, lorsque j’entends l’eau de la 
douche couler. La fête doit commencer dans quinze minutes environ, j’imagine 
qu’Alex doit faire de même. 

Par curiosité, je m’approche de la porte de la salle de bain et tourne la 
poignée. Elle s’enclenche, mais je ne l’ouvre pas. Elle n’est pas verrouillée. Cela 
m’excite et me fait réaliser qu’il est assez insouciant pour ne pas la fermer. 
Savoir que je pourrais entrer à n’importe quel moment et le voir nu fait 
légèrement monter ma température. Je trouve ça tellement chaud ! 

C’est une invitation... n ’ est-ce pas ? 

Je lâche la poignée et inspire légèrement lorsque j’entends des 
gémissements, puis ce qui semble être sa main qui frappe le mur de la douche. 

Oh. Mon. Dieu. C’est le bruit le plus sexy que j’aie entendu de toute ma 
vie ! Ce grognement grave, profond, suffit à me faire mouiller. 

Je me ressaisis, m’éloigne de la porte et respire profondément. Mes jambes 
tremblent. 

— Pas maintenant, Tripp. Putain, pas maintenant ! 

Je me reprends et me place une dernière fois devant le miroir, afin de voir 
de quoi j’ai l’air dans ma nouvelle robe. 

J’adore porter des robes. Peu importe combien j’en possède, il m’en faut 
toujours d’autres. De plus, j’aime la façon dont Alex me regarde chaque fois 
qu’il me voit dans une nouvelle robe. Ses yeux flâneurs font palpiter mon cœur. 
J’espère simplement que cette petite robe rouge suffira à attirer son attention. 

Je commence à me tourner pour jeter un œil à mes fesses, quand j’entends 
la porte de la salle de bain s’ouvrir, suivi d’un sifflement. 

Sois nu s ’il te plaît... Mais qu ’ est-ce que je raconte ? Non, ne sois pas nu ! 

Les yeux plissés, je tourne doucement la tête vers la porte de la salle de 
bain ; Alex se tient là, une serviette autour de la taille. 11 a l’air si sexy que j’ai 



l’impression que l’air contenu dans mes poumons a été complètement aspiré. Je 
ressens une douleur dans la poitrine en le regardant des pieds à la tête, en 
observant les gouttes d’eau couler le long de son beau corps tatoué. 

Il m’examine, un sourire en coin, puis siffle à nouveau. 

— Bon sang, petite bombe ! Cette robe était faite pour toi ! 

Il place sa main sur la bosse sous sa serviette, et mordille sa lèvre inférieure. 

— Tu es superbe. Arrête de douter de toi ! Je te rejoins en bas dans cinq 
minutes. 

Il se retourne et retire sa serviette juste avant de fermer la porte derrière lui. 
Cet aperçu de ses fesses me laisse bouche bée : si fermes et parfaites que je ne 
pense qu’à une chose : les croquer... Et la façon dont elles se contractent 
lorsqu’il marche. Est-il normal que des fesses soient si belles ? 

Je murmure : 

— Parfois, je te déteste. 

— Qui détestes-tu parfois ? 

Je secoue la tête et constate que Lucas se tient debout dans l’embrasure de 
la porte, vêtu d’un tee-shirt noir et d’un short gris. Il fronce les sourcils, 
attendant ma réponse. 

— Personne. 

Je me dirige vers lui en affichant mon plus beau sourire, essayant de 
prétendre que je ne pense plus aux sons qui provenaient de la douche. 

— Je me parlais à moi-même. Je crois que je n’étais pas très sûre de ma 
tenue. 

Il passe ses bras autour de moi, embrasse mon épaule et ramène une mèche 
de mes cheveux derrière mon oreille. 

— Eh bien, j’aurais adoré te voir dans un mini-short et un débardeur ce soir, 
mais cette robe fait l’affaire ! 

Je lève les yeux au ciel avant de me dégager de son étreinte et de lui donner 
un petit coup de hanche. 

— Je n’avais pas envie de porter un short, Lucas. Je me sens bien grâce à 
cette robe. Si je me sens bien, je passe un bon moment et je m’amuse. C’est tout 
ce dont j’ai envie ce soir. 



— Moi aussi, bébé, répond-il. On va bien s’amuser, crois-moi ! 

Je commence à marcher dans le couloir, mais sens sa main descendre le 
long de ma robe ; il glisse un doigt en moi. Je m’arrête net et déglutis. Je ferme 
les yeux et commence à imaginer qu’il s’agit d’Alex. 

— Bon sang, tu es trempée ! 

Il passe son bras autour de ma taille, son doigt va et vient en moi. Il gémit 
dans mon oreille : 

— Tellement trempée. Tu ne Tas jamais été à ce point ! 

J’ouvre les yeux et aperçois Alex, appuyé contre un mur près de sa porte, 
les bras croisés sur son torse. Ses yeux dévient sur la main de Lucas, puis 
croisent les miens. 

Instinctivement, je repousse Lucas et tire sur ma robe pour couvrir mes 
fesses. Mon cœur bat à tout rompre. 

— Putain Alex, je ne savais pas que tu étais là ! 

Lucas semble se moquer qu’Alex vienne juste de le voir me doigter. Je parie 
qu’il ne serait pas très heureux d’apprendre qu’Alex est la raison pour laquelle 
j’étais déjà mouillée - et pas lui. 

Il suce son doigt et lui sourit. 

— Salut, mec ! Les gens sont en train d’arriver. Il y a une nana super sexy 
qui te cherche en bas. Je lui ai dit que tu n’allais pas tarder. 

L’irritation voile le visage d’Alex ; il hoche la tête et passe devant nous. 

— Okay, merci. 

Mon cœur bat de plus belle en le regardant descendre l’escalier et rejoindre 
une fille qui obtiendra ce que je désire depuis toujours, mais que, contrairement 
à elle, je ne pourrai pas avoir. 

Je m’éclaircis la voix, penche la tête en arrière lorsque Lucas me pousse 
contre le mur et embrasse mon cou. 

— Arrête, Lucas, lui dis-je sèchement. Tout le monde nous attend. 

A vrai dire, je m’en moque. Je n’ai surtout pas envie de faire l’amour après 
avoir vu le regard d’Alex. J’ignore ce qu’il signifiait, mais je n’ai qu’un souhait : 
l’oublier. Ce qu’il a vu semble le contrarier. 



Lucas écarte mes jambes à l’aide de sa cuisse, avant de faire courir une 
main le long de ma jambe et de saisir mon intimité. 

— Bon sang, je suis chaud là ! Est-ce que c’est bizarre d’être excité par 
l’idée de voir Alex te baiser ? Je pourrais même aimer le regarder faire ! Putain, 
bébé... 

Je sens la chaleur monter en moi ; je suis si humide que le bas de mon bikini 
est trempé. Penser aux mots Alex et baiser dans la même phrase m’empêche de 
me concentrer. Je murmure : 

— Ouais... Et tu penses qu’Alex aimerait ça ? 

Bizarrement, j’ai envie de savoir ce qu’il pense d’Alex. Il nous fréquente 
depuis assez longtemps maintenant pour s’être fait une idée. 

— Tu plaisantes ! 

Il me plaque plus fort contre le mur et embrasse à nouveau mon cou, fou de 
désir. 

— Alex rêve probablement de te sauter chaque jour... de fourrer sa queue 
dans ta petite chatte étroite. 

Il glisse un doigt en moi et se met à faire de lents va-et-vient. 

— Tu es si... humide et étroite. 

Il continue, plus vite et plus fort. 

— Tu veux qu’Alex te baise ? C’est ça, bébé ? Tu veux qu’il se décharge en 

toi ? 

Je gémis encore plus fort en imaginant Alex en moi. 

— Il pourrait glisser sa main sous ta robe et te doigter comme je le fais en 
ce moment ? Ça te dirait de faire ça avec ton meilleur ami ? Hein ? Tu 
l’imagines plonger ses doigts bien au fond de toi ? Ceux avec lesquels il tient ce 
pistolet de tatouage... Tu aimerais ça, hein ? Toutes les filles aiment ça ! 

Il accélère encore, va aussi loin qu’il le peut, et je perds le contrôle. Mon 
corps tout entier tremble d’extase. Je dois m’agripper à la chemise de Lucas pour 
ne pas vaciller. 

— Oooh putain ! 

J’essaie de rester calme, mais l’orgasme semble parcourir mon corps et me 
secouer jusqu’au plus profond de moi-même. 



— Bon sang, Lucas ! Tu n’écoutes rien ! dis-je, à bout de souffle. 

— Bon sang ! En tout cas, c’était rapide ! Tu as aimé, non ? 

Je détourne le regard et me concentre pour reprendre mon souffle. Les 
vagues qui m’ont submergée se retirent progressivement. Il croit que j’ai joui 
grâce à lui, mais il a on ne peut plus tort. Si je n’avais pas encore réalisé 
combien j’avais envie de coucher avec Alex... eh bien, maintenant, c’est le cas ! 
Lucas m’ajuste permis de m’en assurer. 

— Rejoins-moi en bas, me dit-il d’un air satisfait. Je sais que tu as besoin 
d’une minute pour t’arranger un peu. 

Il pose ses lèvres sur les miennes, m’embrasse tendrement, puis descend 
précipitamment l’escalier. Lucas aime tellement faire la fête que j’aurais de la 
chance si j’arrive à le croiser ce soir. 

— Merde, merde, merde ! 

J’empoigne mes cheveux. J’ai la tête qui tourne... J’essaie de me raisonner. 

— Je n’en peux plus, il faut que j’arrête de fantasmer sur Alex ! 

Tout m’atteint plus intensément maintenant. Se comporter naturellement 
avec lui risque d’être difficile après ce qui vient de se passer. Ce n’est pas cool, 
et certainement pas ce à quoi je m’attendais. Nous n’avons même pas - encore - 
vécu une journée ensemble. 

J’ajuste ma robe et retourne dans ma chambre pour changer de culotte. Le 
bas de mon bikini est si trempé que c’en est gênant, sans parler du fait que cela 
me rappelle combien Alex m’excite. 

Au moment où je me reprends enfin, je peux entendre que la fête a déjà 
commencé, et que les invités s’entassent. Nous avons invité près de deux cents 
personnes, je suis donc certaine que ça fera un malheur ! 

Je me dirige vers le rez-de-chaussée, souris à quelques filles que j’ai 
connues au lycée et suis le reste de la fête à l’extérieur, où le bar et le DJ sont 
installés. 

Je repère instantanément Alex au bar : il prend un verre pour Mel et lui. 
Mon estomac se noue lorsque je le vois lui sourire, comme s’il appréciait sa 
compagnie. Son sourire est si sexy. J’ai l’habitude de le savoir avec des filles, 
mais pas de le voir avec elles. 

Il lui tend un gobelet, passe un bras autour de sa taille menue, avant de se 



pencher pour lui murmurer quelque chose à l’oreille. Elle incline la tête en 
arrière en riant, mordille sa lèvre en l’écoutant. 

Alex plaît aux filles. Depuis toujours, c’est la raison pour laquelle j’ai gardé 
mes sentiments pour moi. 11 y aura toujours quelqu’un, quelque part, qui le 
désirera. Cela explique probablement pourquoi il ne s’est jamais casé : trop de 
tentation. 

Je m’apprête à faire demi-tour pour aller chercher Harley, quand Alex me 
voit. Son sourire s’illumine. Je vois ses yeux m’examiner, et sa bouche 
prononcer « Petite bombe ». Je secoue la tête et prononce en retour « Tombeur ». 

11 ne cessera jamais de me taquiner avec ce satané surnom ! 11 lève un doigt, 
demande à Mel de l’attendre, prend un verre et court dans ma direction, la 
laissant seule près du bar. 11 s’arrête juste devant moi, une main derrière le dos. 

— Tout va bien ? 

11 saisit mon menton de sa main libre et le relève, de façon à pouvoir me 
regarder dans les yeux. 

— On dirait que quelque chose te tracasse... 

Je saisis son poignet et souris. 

— Je vais bien, Alex. Je ne vois pas pourquoi tu t’imagines ça ! 

11 fronce les sourcils et incline la tête. 

— Je ne suis pas stupide, Tripp. Je te connais depuis toujours ! 

11 soulève ma main et tire sur la bague en argent que je porte sur l’annulaire 
de ma main droite. 

— Tu restes debout ici, en faisant tourner ta bague, depuis que tu as mis les 
pieds dehors. 

Je regarde ma bague et laisse échapper un soupir de frustration, avant de 
retirer ma main. Je n’avais même pas réalisé que je jouais avec. En général, je ne 
m’en rends pas compte, je le fais sans y penser. Cette bague est la seule chose 
qu’il me reste de mes parents. Ma mère l’a oubliée lorsque mon père et elle se 
sont enfuis. Je n’avais alors que sept ans. La même année, j’ai rencontré Alex. Je 
marmonne : 

— Je vois que rien ne t’échappe ce soir. 

— Rien ne m’échappe jamais, répond-il avec un petit sourire en coin. Je 



remarque bien plus de choses que tu ne le penses. 

Je sens mon cœur s’emballer en voyant ses lèvres tressaillir. Mais bon sang, 
pourquoi m’excite-t-il autant désormais ? Je n’arrête pas de m’imaginer sucer et 
mordiller sa lèvre inférieure. Allez vous faire foutre... toi et tes bruits sexy sous 
la douche ! 

Le silence s’installe durant quelques secondes ; nous nous regardons 
mutuellement, puis il parle à nouveau. 

— Je constate que Lucas descend déjà des shots dans la piscine. 

11 secoue la tête puis sort un gobelet rouge de derrière son dos, pour me le 
tendre. 

— Un daïquiri à la fraise, avec un doigt de rhum ! Bois, et amuse-toi, mais 
ne laisse pas Lucas te donner trop de shots ce soir ! Ça te rend toujours malade. 

11 pointe le daïquiri du doigt : 

— Cette merde est spéciale ! 

Je ne peux pas m’empêcher de sourire quand ses fossettes ressortent. 

— Merci pour le verre ! 

Je le prends et bois une longue gorgée, surprise qu’il soit si bon. 
D’habitude, il est trop fort pour moi, mais là... c’est parfait, juste comme je 
l’aime. 

— Oh mon Dieu... c’est tellement bon, Alex ! 

Je prends une autre gorgée, et m’accroche à sa chemise rouge et grise, toute 
excitée. J’avais besoin de cette boisson, à cet instant précis ; c’est presque assez 
bon pour me donner un mini orgasme. 

— Y’a intérêt ! 

11 sourit à pleines dents et commence à reculer. 

— C’est moi qui l’ai préparé. Je devrais peut-être remplacer un de ces 
barmans torse-nu ? 

— Peut-être... Merci, tombeur, dis-je d’un air taquin. 

— Oh, tu veux dire, ce tombeur ? 

11 me tire la langue et la fait onduler, exhibant son nouveau piercing. La 
façon dont il la bouge est si sexy et attirante, c’est comme s’il me faisait 



comprendre que je ratais quelque chose. 

Oh... il fallait qu ’il fasse en sorte d’être encore plus sexy ! 

— Range cette langue avant que je la morde, Carter ! J’ai seulement besoin 
de quelques verres de plus pour le faire ! 

Je lève mon verre et souris. 

11 rit et la fait onduler une dernière fois avant de rejoindre Ace, qui parle 
maintenant avec Mel. Alex se tient debout près d’eux, l’air cool, comme si cela 
ne le dérangeait pas. Pourquoi devrait-il être inquiet ? Peu importe où il va, il 
n’est jamais vraiment en concurrence avec personne. S’il a envie de baiser 
quelqu’un... il le fera, purement et simplement. 

Je sens une main sur mon épaule, qui m’éloigne d’Alex. 

— Tripp, qu’est-ce que tu faisais, bordel ? Je t’ai cherchée partout ! 

Je me retourne et constate qu’il s’agit d’Harley ; elle porte une longue robe 
blanche, à travers laquelle on peut voir son bikini rose clair. Ses longues boucles 
blondes sont tirées en queue de cheval, et ses lèvres sont surmontées d’un 
piercing rose clair assorti à son bikini. Harley et moi sommes amies depuis l’âge 
de douze ans. C’est la seule fille dont je suis proche. Toutes les autres se sont 
révélées fausses, ou jalouses de mon amitié avec Alex. 

— Coucou ma belle. J’adore ton nouvel anneau ! 

Je tire doucement dessus. Elle rit : 

— Merci, ma puce. 

Elle boit une gorgée de son verre et regarde impatiemment autour d’elle. 

— J’attends qu’Ace ramène son petit cul sexy ! Mais je voulais d’abord te 
voir, pour ne pas avoir l’air d’une amie merdique ! 

Je lui lance un regard stupéfait. 

— Ace ? Tu es sérieuse, Harley ? Ce gars est incapable de garder sa queue 
dans son pantalon plus de dix minutes ! 

Elle sourit d’un air satisfait et me fait un clin d’œil. 

— C’est bien ce que j’espère ! Ça fait maintenant six mois que j’ai surpris 
Jason en train de sauter Izzy, et j’ai beaucoup de frustration à évacuer ! Ma main 
commence à se fatiguer, chérie. 



Je bois à mon tour une gorgée et lui indique le bar d’un signe de tête, où 
quelques filles tournent déjà autour d’Ace. 

— Tu ferais bien de te dépêcher avant que quelqu’un d’autre te le prenne ! 
11 est derrière toi, au bar, en train de discuter avec Alex et son rencard. 

Elle se dépêche, descend son verre, et essuie sa bouche. 

— Timing parfait ! Je te verrai tout à l’heure... mais bien plus tard, dans la 
soirée ! 

Je lui réponds, alors qu’elle s’éloigne : 

— Oui... c’est ça ! 

Je suis certaine de ne pas la revoir ce soir. Cette fille est absolument 
splendide, il est impossible qu’Ace lui préfère quelqu’un d’autre. Je l’ai même 
embrassée un soir où j’étais complètement saoule. C’était la première fois que 
j’embrassais une fille, et je dois admettre que ça ne m’a pas déplu. 

J’entends mon nom, suivi d’un sifflement. Je me retourne et vois Lucas 
accompagné de quelques-uns de ses amis en train de se détendre dans la piscine. 
Une dizaine d’autres invités font la fête autour d’eux. 11 s’agit probablement 
« d’amis d’amis », car je n’en connais aucun. 

— Par ici, Tripp ! 

Je lui souris, ainsi qu’à ses amis qui me sifflent et m’appellent, leur fais un 
doigt d’honneur et me dirige vers eux. 

Je m’arrête devant la piscine et souris aux garçons. J’essaie de décider si je 
me joins à eux ou non. 

— Messieurs ! 

Je fais un bond en arrière lorsque Mike m’éclabousse. 

— Salut ma belle ! 

11 me regarde des pieds à la tête et tapote l’épaule de Lucas. 

— Canon, cette robe ! Qu’est-ce qu’il y a en dessous ? 

Je place mon pied sur sa tête et le pousse sous l’eau, puis m’assieds au bord 
de la piscine. Je donne des petits coups de pied dans l’eau qui éclaboussent son 
visage, et le taquine : 

— Quelque chose dont tu rêveras plus tard ! 



Il pose une main sur son torse rachitique. 

— Aïe, ça fait mal ! Je préférerais plutôt un peu d’action ! 

— Joins-toi à nous, bébé. 

Lucas me rejoint en nageant et se met à relever ma robe, sans se soucier du 
fait que ses amis me lorgnent tous. 

— Enlève ce truc et pose ton verre. 

Je repousse sa main et remets ma robe en place. 

— Je n’ai pas encore mis mon bikini. J’irai plus tard, nous avons toute la 
nuit ! 

Il rit comme si je venais de dire quelque chose de stupide. 

— Tu portes bien des sous-vêtements, non ? C’est la même chose ! 

Il lève les bras et tourne sur lui-même. 

— Regarde autour de toi : une soirée comme celle-ci, tout le monde s’en 
fout ! Tu voulais t’amuser, non ? Qu’est-ce que tu attends ? C’est notre première 
fête ! 

Il s’apprête à relever de nouveau ma robe, mais je tire dessus, hésitant 
toujours à m’exhiber en sous-vêtements. 

— Il y a un problème ? 

Alex, qui passait par là, s’arrête. Il se détache de Mel, s’avance en 
bousculant les amis de Lucas, et me met à l’écart, visiblement inquiet pour moi. 

— Tripp ? 

Je secoue la tête, embarrassée par cette scène. Je n’ai jamais voulu qu’Alex 
s’énerve en pensant que Lucas me menaçait. 

— Je vais bien. 

Je pince sa joue et souris. 

— Va t’amuser, tombeur. Nous ne faisions que plaisanter, rien de plus. Je te 
le jure. 

Alex se tourne pour examiner Lucas et ses amis. Il prend une seconde pour 
les jauger, puis me regarde à nouveau. 

— Y’a intérêt... 



Sa mâchoire se crispe, et ses yeux croisent les miens. 

— Viens me chercher si tu as besoin de moi. 

Je lui réponds, très sincèrement : 

— Comme toujours. Allez, dépêche-toi avant que ton rencard s’en aille ! 

11 jette un coup d’œil à Mel par-dessus son épaule, hoche la tête, et 
commence à reculer. Un petit sourire se forme sur son visage, et je ne peux pas 
m’empêcher de sourire à pleines dents. 

Je n’ai plus qu’à aller me baigner maintenant ! Je reprends mon verre, le 
descends d’un trait, et me lève. 

— 11 est temps de se mouiller ! 

Sans trop réfléchir, je me déshabille en passant ma robe par-dessus ma tête, 
et me retrouve vêtue du haut de mon bikini rouge et d’une culotte noire. 

J’entends les gens siffler de toutes parts avant de plonger dans la piscine, et 
de me laisser couler jusqu’au fond. Sentir l’eau sur ma peau me fait du bien : 
comme si j’échappais à tout, et à tout le monde, du moins pour un court instant. 

Je me détends sous l’eau durant une seconde, agrippe mes cheveux avant de 
remonter à la surface. 

Lucas se retrouve immédiatement derrière moi et me prend dans ses bras. 

— File-moi ce shot, mec. 

L’un de ses amis attrape un des shots alignés près de la piscine et lui tend. 11 
le porte à mes lèvres en souriant. 

— Après toute cette excitation, tu l’as bien mérité ! Bois. 

Je me sens un peu plus détendue maintenant que j’ai descendu mon premier 
verre, j’écarte donc les lèvres et le laisse incliner le shot, autorisant le liquide à 
couler dans ma gorge. 

Le DJ passe de la musique, les gens se saoulent et s’amusent. C’est 
exactement ce que je voulais : un peu de fun et de liberté. Autant en profiter ! Je 
vois ça comme la célébration du fait qu’Alex vit désormais ici. C’est tout ce que 
je demandais. 


La nuit tombe à présent, mais tout le monde semble s’amuser comme jamais. Je 



n’ai pas beaucoup vu Alex depuis que je suis dans la piscine, mais c’est peut-être 
parce que j’essaie d’éviter de le voir avec Mel. C’est trop douloureux. 
Maintenant que j ’y pense, je n’ai pas trop vu Harley non plus. 

Je dois en être à mon cinquième verre et mon quatrième shot maintenant. 
Une fois que j’ai assez d’alcool en moi, il devient difficile de refuser. Surtout 
lorsque l’on s’amuse et que l’on essaie de chasser des pensées indésirables... 

Je suis au milieu de tout le monde, danse et passe un bon moment, et 
bizarrement, Lucas reste à mes côtés au lieu de s’amuser. 11 crie par-dessus la 
musique et revient avec deux autres shots, dont un qu’il me tend. 

Je me prépare à le boire, quand je sens une main s’en emparer. C’est celle 
d’Alex. Ce ne pouvait être que lui : tout le monde est trop ivre pour se 
préoccuper de qui que ce soit. 

11 se met entre Lucas et moi et lui tend le shot qu’il vient de me donner. 

— Elle en a assez bu ce soir, Lucas. Donne cette merde à quelqu’un 
d’autre ! 

Avant que Lucas puisse dire quoi que ce soit, Alex m’entraîne loin de la 
foule, près du brasero, où tout est plus calme. 11 place une chaise derrière moi et 
m’aide à m’asseoir. 

Je lève les yeux et vois Lucas nous regarder, mais il finit par hausser les 
épaules et tendre le shot à un gars près de lui, puis repart en « mode fête ». 

— Je t’ai déjà dit de faire attention avec ces shots, Tripp. Je n’ai pas envie 
de nettoyer ton vomi ce soir. Je le ferais s’il le fallait, mais je préférerais éviter ! 

Un regard suffit pour que j’abandonne l’idée de me disputer avec lui. 11 sait 
comment me faire dessaouler. Je murmure : 

— Je suis désolée... 

Je le suis vraiment. Je déteste inquiéter Alex. 

— Ne le sois pas. 

11 sourit et me tend un verre d’eau que Mel lui a donné. 

— Bois ça. 

Je ne peux pas m’empêcher de lui sourire : 

— Je le ferais si tu fais quelque chose pour moi. 



Il sourit. 

— Tu sais bien que je ferai n’importe quoi pour toi, Tripp. N’est-ce pas ? 

Je hoche la tête et chuchote : 

— Joue-nous un peu de guitare. S’il te plaît, s’il te plaît, s’il te plaît ! 

Ses lèvres finissent par former un sourire, mais il ne répond pas. Il observe 
la foule formée par les invités, avant de reporter son attention sur moi. 

— S’il te plaît... ça m’aidera à me détendre. 

Il laisse échapper un souffle. 

— Tu as bien de la chance que je ne puisse rien te refuser ! Tu n’as pas 
idée ! 

Il se tourne vers Mel. 

— Je reviens. 

Mel me regarde, sourit, l’air embarrassé, mais ne dit pas un mot. Elle a 
presque l’air... jalouse. De moi ? Ah ! Comme c ’est drôle ! 

Alex reste à l’intérieur une dizaine de minutes, puis revient dehors. Il 
marche en toute confiance, sa guitare à la main ; les invités lui libèrent le 
passage. Il semble se moquer de tout. Il est sur le point de posséder cette fête, et 
il le sait. Je le sais. Il me possède depuis des années grâce cette guitare. 

Il y a quelque chose dans sa confiance en lui qui m’a toujours attirée, 
poussée à le désirer plus que je le devrais. Voir tous ces gens attendre qu’il 
chante me donne encore plus envie de lui. C’est presque insupportable. 

Une fois de retour près du brasero, il s’arrête et sourit en passant la sangle 
de sa guitare par-dessus sa tête. Presque tout le monde le regarde à présent, le DJ 
a arrêté la musique. 

— Vous l’avez demandé ! 

Il accorde sa guitare, tout en parlant. 

— Je vais jouer cette chanson, car, admettez-le bande d’enfoirés, vous allez 
tous baiser ce soir après cette fête ! 

Tout le monde commence à crier et à l’encourager, mais il reste concentré et 
se met à jouer la mélodie d’une chanson que je reconnais immédiatement : 
Wicked Games, by The Weeknd. Si personne n’envisageait de baiser après cette 



fête, eh bien... c’est le cas, maintenant ! 

Quelques filles, dont Mel, se mettent à danser près d’Alex, tandis que les 
paroles troublantes quittent ses lèvres. Merde alors... cette voix ! Ça faisait un 
moment que je ne l’avais pas entendu chanter. 

Je ferme les yeux et me perds dans ses mots, j’imagine ses lèvres courant 
sur mon corps ; la vibration de sa voix contre ma chair lorsqu’il me touche là où 
il faut. Oh ! Quand je pense aux choses que sa bouche me ferait probablement ! 

Peut-être qu ’être ivre ne m ’aide pas comme je l ’avais espéré... 

Sans même m’en rendre compte, je me retrouve à quelques pas d’Alex, 
pendue à chacun de ses mots. Ses yeux rencontrent les miens au moment où il 
chante : 

— Laisse-moi juste t’aimer, putain de merde. 

Mes yeux ne quittent pas les siens, incapables de se détacher. Quelque 
chose, à cet instant précis, me donne l’impression que ce qu’il chante m’est 
réellement destiné. Qu’il n’y a que nous deux. 

Je sens mon corps frémir à chaque mot qui quitte sa bouche incroyablement 
sexy, à mesure que la chanson avance, que la mélodie culmine. 

Chantant toujours, il balance sa guitare autour de son corps, de façon à ce 
qu’elle se retrouve sur son dos. 11 tend les bras, m’attire contre son corps, colle 
ses hanches contre moi et chante : 

— Laisse-moi te regarder danser. J’adore te regarder danser. 

Je laisse échapper un léger soupir, tournoie dans ses bras, pose ma tête 
contre son épaule en me laissant danser contre lui. 11 continue de chanter, ses 
lèvres effleurant mon oreille, faisant courir ses mains le long de mes bras. 

Puis, brusquement, il s’en va et reprend sa guitare. J’arrête de danser 
pendant une seconde, mais il me fait un signe de tête, m’encourageant à 
continuer. 

Quelques secondes plus tard, je sens une autre paire de bras m’enlacer, je 
comprends tout de suite qu’il s’agit de Lucas. 11 commence à danser contre moi, 
mais nos mouvements ne sont pas synchronisés. Pas comme avec Alex. 

Sachant que j’ai besoin de penser à autre chose, je danse avec Lucas, 
espérant que le sentir contre moi m’amènera à penser à lui. 



— Tu es tellement sexy quand tu danses, murmure-t-il à mon oreille. 

Je sens que je m’appuie contre lui lorsque nous dansons au son de la voix 
d’Alex, mais dès que la chanson s’achève, je deviens subitement anxieuse, 
comme si j’avais besoin de m’éloigner une minute. 

Je me retourne dans ses bras et pose mes mains sur son torse. 

— Je ne suis pas vraiment d’humeur, ce soir. Je crois que j’ai besoin de 
rentrer une minute. 

— D’accord. 

Lucas boit une gorgée de sa bière, puis embrasse mon front. 

— Reviens lorsque tu te sentiras mieux. Je vais m’occuper des invités. 

Je détourne le regard et croise celui d’Alex, avant de me frayer un chemin à 
travers la foule et de finalement me retrouver au calme. 

Une fois à l’intérieur, je me dirige vers l’escalier et m’assieds à mi-chemin, 
sur une marche. Je ferme les yeux, appuie ma tête contre le mur et expire 
profondément. 

Je suis perdue. Je commence à me demander si proposer à Alex 
d’emménager était une bonne idée, finalement. J’ai l’impression d’être incapable 
de le quitter des yeux assez longtemps pour avoir les idées claires. 

— Tu te sens bien, bébé ? 

Je lève les yeux au son de la voix d’Alex. 11 se tient en bas de l’escalier, sa 
guitare dans une main. Mon cœur enfle à sa vue. 

— Je vais bien. 

Je le regarde en souriant lorsqu’il monte les marches et s’assied à côté de 

moi. 

— Tu devrais être là-bas, à t’amuser, pas ici, à t’inquiéter pour moi. Je suis 
sûre que Mel t’attend. 

11 mord sa lèvre inférieure d’une façon séduisante. 

— Oh ! mais je pense toujours à toi... et Mel peut attendre. 

Je repousse son épaule en rougissant. 

11 se ressaisit. 

— Non, mais sérieusement... Je ne peux pas m’amuser en sachant que la 



fille qui compte le plus pour moi ne se sent pas bien. 

Je lève les yeux et lui souris ; il prend ma main et m’aide à me lever. 

— Allez, laisse-moi te mettre au lit. 

Je marche devant lui, pose ma tête contre son torse. 11 saisit mes hanches et 
me guide dans l’escalier. Je me sens chanceler. 

— Tu es l’ami dont toutes les filles rêvent. Tu le sais, n’est-ce pas ? 

Je bredouille un peu, mais j’espère qu’il comprend que je suis sincère. 

11 pousse la porte de ma chambre pour l’ouvrir et s’assied dans mon 
fauteuil. Je me laisse tomber sur mon lit. 

— Je le sais, répond-il doucement. 

Sans même que je lui demande, il se met à jouer de la guitare. Je ferme les 
yeux et finis par m’assoupir. 



Chapitre Cinq 


ALEX 


A 

Je suis debout depuis deux heures. A vrai dire, j’ai à peine dormi. Je n’ai jamais 
été du genre à beaucoup dormir, il n’y a donc rien d’étonnant, mais j’ai le 
sentiment que mon manque de sommeil a un rapport avec ce qui s’est passé la 
nuit dernière. Je n’ai pas pu m’empêcher de remarquer que Lucas s’était glissé 
dans la chambre de Tripp tard dans la nuit. Les petits bruits qu’elle produisait 
lorsqu’il la prenait hanteront à jamais mon sexe maintenant. 11 est resté là-dedans 
une douzaine de minutes, puis je l’ai entendu partir. Eh oui, je l’admets... j’ai 
chronométré. Savoir qu’il la baisait dans la pièce à côté m’a contrarié hier soir, je 
ne pouvais penser à rien d’autre. D’autant plus qu’il n’a même pas été capable 
de prendre soin d’elle quand elle en avait besoin. Ça me gonfle ! 

La fête s’est finie plus tôt que prévu pour moi hier soir. Après avoir mis 
Tripp au lit, j’ai déposé ma guitare dans ma chambre et je suis retourné à la 
soirée. J’ai beau avoir essayé, je ne pouvais plus m’amuser comme les autres. 
Une part de moi sentait que j’aurais dû rester allongé près de Tripp, la prendre 
dans mes bras. Sauf que... ce n’est pas ma place. C’est celle de quelqu’un 
d’autre. Je n’ai donc rien fait. 

Au lieu de ça, j’ai tenté du mieux que j’ai pu de concentrer mon attention 
sur Mel, qui ne voulait rien d’autre que de se pendre à mes couilles. Surtout 
après m’avoir entendu jouer de la guitare. Elle m’a dit qu’elle n’avait jamais vu 
un homme faire quelque chose d’aussi sexy. Je savais qu’elle avait envie de 
baiser, je lui ai donc donné ce qu’elle voulait : nous sommes allés dans la salle 
de bain du rez-de-chaussée, je l’ai culbutée jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus 
marcher, et l’ai renvoyée chez elle. 

Ça se passe toujours comme ça entre les femmes et moi : je les rencontre au 
salon de tatouage, les ramène chez elle, les baise, et passe à la suivante. C’est 
comme ça depuis six mois maintenant. Vous pouvez penser que je suis un 
connard, mais je n’ai jamais rien promis à ces femmes ! Elles veulent qu’on les 
saute, c’est donc ce que je fais. Rien de plus. 

Je cours depuis cinquante minutes maintenant. J’évacue ma frustration ; 
mon torse nu est couvert de sueur. 11 fait très chaud dehors, mais je n’ai pas été 



capable de me forcer à m’arrêter. Je n’arrêterais pas avant d’avoir le souffle 
coupé, ou que mes jambes cèdent - comme quand je fais l’amour. 

Depuis que j’ai arrêté de me battre, c’est ce qui me permet de me défouler. 
Ça fait un bien fou de courir, tout simplement, sans jamais m’arrêter. C’est 
libérateur. 

Je suis déjà passé devant la maison - notre maison - trois fois. Chaque fois, 
je ne peux pas m’empêcher de m’arrêter et de regarder la fenêtre de Tripp pour 
voir si elle est enfin réveillée. Je veux savoir si Lucas est de retour dans son lit. 
Aussi fou que cela puisse paraître, je veux tramer son cul hors de ce lit. 

Je cours vers l’arrière de la maison, ouvre le grand portail et pénètre dans le 
jardin. Je commence à enlever mon short et mon caleçon dès que la piscine 
apparaît dans mon champ de vision. Je respire profondément, plonge dans l’eau, 
me détends, et me laisse couler au fond avant de nager jusqu’à la surface. 

L’eau fraîche soulage ma peau brûlante, mais ne réussit pas à apaiser mes 
pensées. 

11 faut à tout prix que je repousse ces idées tordues ! Ça fout tout en l’air. 
Tripp. Nue. Dans mon lit. Moi, en train de la baiser. Sauvagement. Bien 
sauvagement. 

Je nage au moins trente minutes, pour essayer de me vider la tête, avant de 
sortir de l’eau et d’attraper mes sous-vêtements. Je ne prends pas la peine de 
m’habiller, je couvre juste mon « paquet » avec mon caleçon et passe par la porte 
de derrière. 

Tout le monde est supposé dormir de toute façon. Lorsque j’entre dans la 
cuisine, je suis surpris de voir Lucas appuyé au comptoir, une tasse de café à la 
main. Apparemment, j’avais tort. 

11 lève son mug et me sourit avec paresse, puis jette un coup d’œil à la petite 
pièce de tissu qui recouvre mon sexe. 

— J’en connais un qui s’est levé tôt ! 

J’acquiesce. 

— Ouais... je ne dors pas beaucoup. 

Je me tiens là, debout, nu et dégoulinant, mais ça ne semble pas déranger 
Lucas - ce qui me donne envie de crier « Rien à foutre ! » et de me balader 
constamment à poil. S’il se fiche que Tripp me voit nu... ce n’est pas moi que ça 



va déranger ! 

Il s’approche de moi et me tend son poing pour faire un check. 

— Alors comme ça, on a baisé dans la douche hier soir ? Putain, cette fille 
sait crier ! Je comprends que tu aies eu besoin de te rafraîchir dans la piscine. 

Je souris, l’air satisfait, mais ne dis rien. J’ouvre le frigo pour prendre une 
bouteille d’eau. 

— Non, mais sérieux mec, il a fallu que j’aille à l’étage pour me soulager 
après ça ! Honnêtement, je crois que je n’aie jamais baisé Tripp si vite et si fort ! 
J’ai dû couvrir sa bouche pour l’empêcher de te réveiller ! 

Je sens mon estomac se nouer et la colère monter en moi, mais je me 
maîtrise et prétends que ses mots ne me touchent pas. Tripp est une adulte 
maintenant. Je dois m’en souvenir. 

J’incline la bouteille d’eau et la descends entièrement pendant qu’il parle. 

— Cette chatte est étroite, mon vieux. Et lui dire des saloperies la fait 
mouiller à mort. Cette fille est spéciale ! 

Il marque une pause pour gémir. 

— Bon, il faut que je sois à la banque dans vingt minutes, il faut que j’y 
aille. Dis à Tripp que je quitte vers treize heures, d’accord ? 

Je hoche la tête tout en jetant la bouteille d’eau vide et m’agrippe à l’évier, 
en laissant mon caleçon tomber sur le sol. 

— Ouaip, pas de souci ! 

J’attends de ne plus entendre le bruit de ses pas pour reculer, avant de lever 
les yeux. Je me tiens près de l’évier quelques minutes encore, puis ramasse mon 
caleçon et l’enfile par-dessus mon corps, à présent sec. 

— Merde ! Mais c’est quoi mon problème ? 

Je passe mes mains dans mes cheveux mouillés avant de plonger dans le 
frigo, à la recherche d’œufs et de fraises. 

Essayant d’oublier ce que vient de me raconter Lucas, je prépare du pain 
perdu et des œufs brouillés ; je saupoudre les toasts de sucre glace et les parsème 
de fraises fraîches. Puis je verse rapidement du jus d’orange dans un verre, et 
monte à l’étage. 

Merci beaucoup, Lucas ! Ne pense pas à sa chatte... Tout ça est tellement 



tordu. 


TRIPP 

J’entends la porte de ma chambre s’ouvrir, mais je suis trop fatiguée pour y 
prêter attention. 11 ne doit pas être plus de sept heures trente, je reste donc 
étendue sur le ventre. 

J’entends que l’on pose quelque chose sur mon bureau, avant de sentir le 
matelas s’affaisser à côté de moi. Ce doit être Lucas qui vient me dire au revoir 
avant d’aller travailler. 

Je grogne, tends le bras et empoigne le haut de sa cuisse, surprise qu’elle 
soit si large et ferme. 11 faut croire que je n’ai jamais vraiment accordé 
d’attention à ses jambes jusqu’ici. 

— Ooooh... ma tête. Pourquoi m’as-tu donné tous ces shots hier soir ? Je 
me sens mal ! 

Je laisse ma main remonter sa cuisse et m’arrête juste sous son « paquet ». 
C’est étrange, tout semble si... agréable, tout à coup. 

— En effet, tu es dans un sale état ! répond Alex, amusé. 

Choquée, je lâche sa cuisse et attrape le drap pour couvrir ma poitrine nue, 
tout en faisant ce que je peux pour me mettre à genoux. J’ai presque oublié 
qu’Alex avait finalement emménagé hier soir. Bon sang, j’ai vraiment bu 
quelques shots de trop ! 

— Merde, Alex ! Je croyais que c’était Lucas ! 

Je couvre mon visage d’une main, j’ai la tête comme un tambour. 

— Je crois que j’ai un peu trop bu la nuit dernière... 

Je retire ma main ; la lumière qui emplit la pièce me fait plisser les yeux. 

— J’ai failli attraper ta queue, Alex ! Tu ne comptais pas m’avertir ? 

Alex se lève en souriant largement, et je ne peux pas m’empêcher de 
remarquer combien il est sexy, vêtu d’un caleçon très seyant. Je dois non 
seulement gérer le fait que nous sommes désormais colocataires, mais également 
m’habituer à l’idée de le voir se balader en sous-vêtements. Tu parles d’une 
distraction ! 

— Oh, quelques verres de trop... 



Il passe une main dans ses cheveux humides. 

— Et je n’ai pas l’intention de mettre fin à quelque chose d’aussi agréable ! 
Je suis certain que ta main appréciait. Bon, maintenant, assieds-toi ! 

J’observe Alex se diriger vers mon bureau et saisir une assiette et un verre 
apparemment rempli. J’ai trop mal à la tête pour prêter attention à ce qu’il dit. Il 
pose l’assiette sur mes cuisses. Je lui demande : 

— Qu’est-ce que c’est ? Tu as préparé le petit-déjeuner ? 

Il pose le verre sur la table de nuit près de moi. J’y jette un coup d’œil et 
constate qu’il s’agit d’un jus d’orange. 

— Ouais ! 

Il se déplace jusqu’à la salle de bain sans rien ajouter. Je suis persuadée 
qu’il retourne dans sa chambre, mais il ressurgit après quelques secondes, en 
tenant quelque chose dans le creux de sa main. Il dépose deux comprimés dans 
la mienne et croise les bras sur sa poitrine. 

— Ibuprofène. Avale-les, et mange. 

Je fais ce qu’il me demande, sans poser de questions. La première bouchée 
est si délicieuse que j’en souris. 

— Oh, Alex ! 

Je pointe le toast du doigt avant de prendre une autre bouchée et de la 
mâcher rapidement. 

— C’est absolument délicieux ! Waouh ! 

Il sourit. 

— Dis-moi quelque chose que j’ignore ! 

Je lui lance un morceau d’œuf à la tête. 

— Tu ne serais pas un peu trop sûr de toi ? 

Je ris en le voyant attraper ma main et engloutir la bouchée d’œufs que je 
m’apprêtais à avaler. 

— Très sûr de moi, tu veux dire ! 

Il mâche tout en passant une main sur ses abdos en béton. 

— Tu as prévu de faire quelque chose avant d’aller travailler ? 



— Je comptais rendre visite à Tara. Tu veux m’accompagner ? 

Il hoche la tête et commence à reculer vers la salle de bain. 

— Ouais, je suis certain que je lui manque ! 

Je ris et crache accidentellement la bouchée de toast. 

— Tu es sérieux, là ? 

Je couvre ma bouche et souris. 

— Elle ne t’a pas vu depuis quoi, une semaine ? Crois-moi, tu ne lui 
manques pas du tout ! 

Ses fossettes refont surface. 

— C’est ce qu’on va voir ! 

Il s’apprête à sortir de ma chambre, mais s’arrête et s’appuie contre 
l’encadrement de la porte. 

— J’allais oublier, Lucas est déjà parti travailler. Il a dit qu’il passerait te 
voir vers treize heures. 

Je suppose qu’il n’avait pas envie de me dire au revoir. 

— Okay... merci. 

Je bois une gorgée de mon jus d’orange. 

— Je prendrai une douche après avoir fini de manger, et nous pourrons y 
aller. Ça te convient ? 

— Tout ce qui sort de ta bouche me convient ! 

Je lui jette un morceau d’œuf qu’il tente d’attraper avec sa bouche. 

— Tu lances très mal ! Je vais descendre m’entraîner une vingtaine de 
minutes, et prendre une petite douche rapide. Je me laverai au rez-de-chaussée 
pour ne pas te retarder. 

Je lorgne son corps de haut en bas, et déglutis en me rappelant les sons 
excitants qui provenaient de cette salle de bain hier soir. J’ai fait ce que j’ai pu 
pour ne pas y prêter attention, mais difficile de faire autrement. Je dois admettre 
qu’entendre Alex baiser m’a à la fois excitée et ennuyée. Une part de moi voulait 
être à la place de cette fille, tandis que l’autre ne voulait même pas y penser. 

Ensuite, Lucas a débarqué ici et commencé à me balancer des trucs cochons 
à propos d’Alex... ça m’a tellement excitée que je l’ai attrapé et que j’ai 



pratiquement sauté sur son sexe. Nous avons baisé sauvagement, sans réfléchir, 
puis je l’ai renvoyé dans sa chambre. Dormir dans le même lit que Lucas est 
quelque chose que je n’ai encore jamais fait. Le seul homme aux côtés de qui j’ai 
toujours dormi, c’est Alex, et, pour une raison que j’ignore... je veux que ça 
reste ainsi, pour le moment. 

— Parfait ! Nous prendrons ton pick-up. 

Je prends une autre bouchée en souriant. 

— Tu aimes ma façon de conduire, n’est-ce pas ? Rapide et sauvage, tout ce 
qui te fait vibrer ! 

Il me fait un clin d’œil. 

— Ça me plaît. 

Je pointe ma fourchette dans sa direction : 

— Dépêche-toi, que nous puissions y aller ! 

— Ça roule, bébé ! 

Il déguerpit, et je reste là, un sourire jusqu’aux oreilles. Il sait comment s’y 
prendre pour me faire sourire. Je ne sais vraiment pas ce que je ferai sans lui. 

Après avoir fini mon petit-déjeuner et avalé les comprimés qu’Alex m’a 
donnés, j’examine le contenu de mon armoire, à la recherche de vêtements 
propres. Je choisis un jean et un débardeur noir, jette mes vêtements sur le porte- 
serviettes, et tends l’oreille dans le but d’entendre la douche du rez-de-chaussée. 

Je n’arrive pas à savoir s’il s’y trouve déjà, j’enfile donc la première 
chemise que je trouve et descends pour voir s’il s’entraîne encore. Je viens de 
me souvenir que je prenais le premier service au bar aujourd’hui, je n’ai par 
conséquent pas beaucoup de temps à perdre. 

Au moment où j’arrive dans la salle de jeux, Alex se tient debout, à côté du 
grand banc de musculation, épongeant son visage humide. Mes yeux descendent 
lentement, suivent les perles de sueur qui coulent le long de son torse bombé et 
mouillent son caleçon. Je reprends mon souffle, puis remarque la forme de son 
sexe à travers le tissu, dont les mouvements suivent le rythme de sa respiration. 

Il m’aperçoit et sourit en ôtant sa serviette. 

— Je vais prendre une douche. Est-ce que je te retarde ? 

Il lève les bras pour sécher ses cheveux avec la serviette, et j’observe 



chaque muscle de son corps se contracter au moindre mouvement. Je secoue la 
tête, et réponds : 

— Non, je tenais juste à m’assurer que tu t’apprêtais à prendre une douche. 
Je dois être au bar dans deux heures. 

11 jette sa serviette sur le côté, se dirige vers moi, m’attrape en me faisant 
passer par-dessus ses épaules trempées de sueur. 11 nous fait sortir de la pièce, 
traverser le couloir, et me dépose en bas de l’escalier. 

— Dans ce cas, nous ferions bien de nous dépêcher ! 

11 tourne les talons et s’éloigne ; mes yeux se posent directement sur ses 
fesses fermes. 

— On se retrouve près de mon pick-up dans vingt minutes. 

Mmmm... si parfait. Trop parfait... 

— Okay ! 

Je monte l’escalier en courant, me déshabille rapidement avant de 
m’enfermer dans la salle de bain et de faire couler l’eau. Je secoue la tête, 
essayant de garder les idées claires. Vivre avec Alex ne sera pas de tout repos. 

Ce garçon va me causer des soucis... 



Chapitre Six 


TRIPP 


Vingt minutes plus tard, je rejoins Alex près de son pick-up. 11 m’ouvre la 
portière et saisit l’arrière de mes cuisses afin de m’aider à monter. 

— Accroche-toi, petite bombe ! 

11 me fait un clin d’œil et ferme la portière, avant de faire le tour du pick-up 
en trottinant jusqu’au côté conducteur. 

11 se tourne vers moi et remarque que je n’ai pas attaché ma ceinture ; il 
passe son bras par-dessus moi pour l’attraper et le faire, avant de claquer sa 
portière et de boucler la sienne. 

— Tu sais, je pense être encore capable d’attacher moi-même ma ceinture ! 

11 rit en tournant la clé dans le contact, enclenche la marche arrière, puis se 
tourne vers moi : 

— Nan, c’est carrément trop dur pour toi ! 

11 commence à faire marche arrière pour sortir de l’allée tout en continuant à 
parler : 

— Si tu crois que je n’ai pas remarqué que tu conduisais souvent sans 
ceinture... Ça n’arrivera pas avec moi, Tripp ! 

Je rougis, embarrassée, et détourne le regard. 11 m’arrive d’oublier, lorsque 
je suis pressée, mais je n’aurais jamais pensé que quelqu’un d’autre s’en 
apercevrait. Un prétexte de plus pour Alex de prendre soin de moi. Je déteste le 
mettre dans cet état. 

— Je ferai en sorte de l’attacher chaque fois que je monterai dans un 
véhicule, d’accord ? 

Je me tourne à nouveau vers lui tandis qu’il se concentre sur la route. 

— Tu n’as pas besoin de t’inquiéter pour moi. 

— J’essaie de ne pas le faire... marmonne-t-il. Mais c’est difficile. 

Je connais bien ce sentiment, car j’ai tout autant envie de le protéger. 



Arrivés chez Tara, Alex et moi sautons du pick-up en même temps et nous 
retrouvons devant. 11 pose sa main sur le bas de mon dos, puis nous marchons 
vers la porte d’entrée. 

Tara se tient près de la télévision sur la pointe des pieds, tentant d’accrocher 
un cadre lorsqu’elle s’aperçoit que nous sommes arrivés. 

— Tripp ! 

Elle tend le bras un peu plus haut, luttant pour T accrocher. 

— Contente de vous voir. Un petit coup de main ne serait pas de refus ! 

J’entends Alex glousser avant de s’approcher d’elle et de l’aider. 

— Heureusement qu’elle a amené un homme avec elle ! lui dit-il. 

Tara se retourne et gratifie Alex d’un sourire chaleureux. 

— Et moi qui commençais à me languir de cet homme ! 

Elle tâte son bras pour le taquiner. 

— Ses muscles seront bien utiles ! 

Alex me lance son sourire à fossettes. 

— Je te l’avais bien dit ! me dit-il, taquin. 

Je lève les bras au ciel. 

— Ouais, ouais, ouais, ça va, tu as gagné ! Apparemment tu manques à tout 
le monde lorsque tu t’absentes ! 

Tara s’approche de moi en riant pour me prendre dans ses bras et déposer un 
baiser sur ma joue. 

— Oooh, tu es jalouse ? Ne t’inquiète pas... 

Elle pince ma joue. 

— Toi aussi tu m’as manqué. 

Elle se retourne et murmure à Alex : 

— Enfin, pas autant que toi ! 

Je lui donne un petit coup de coude, passe devant elle, et me dirige vers la 
cuisine. 

— Tu as préparé mes brownies favoris ? J’ai besoin d’une bonne réserve 
pour le boulot aujourd’hui ! 



Je commence à chercher dans ses placards, sans rien trouver. Soudain, du 
coin de l’œil, je vois Tara ouvrir le four et en sortir quelque chose, emballé dans 
du papier d’aluminium. 

— C’est bon, détends-toi ! Tu sais bien que j’en prépare toujours une 
fournée quand tu me le demandes ! 

Elle me donne les brownies et se sert un verre de vin. 

— Heureusement pour toi, je m’ennuyais à mourir, et j’ai eu envie de 
cuisiner ! 

Tara n’avait que vingt ans lorsque mes parents se sont volatilisés et m’ont 
laissée à sa charge. Elle a gâché le début de sa vie d’adulte à cause de moi, 
occupée à m’élever comme sa propre fille. Je lui en suis on ne peut plus 
reconnaissante. Je lui dois tant. Elle a eu trente-trois ans il y a quelques 
semaines, mais a du mal à se comporter en adulte. J’imagine que c’est sa façon 
de rattraper les années perdues. 

Moins de deux secondes après, Alex entre dans la cuisine. Whisper, la 
chatte qu’il m’a donnée lorsque j’avais quinze ans, grimpe en courant sur la 
jambe d’Alex et y plante ses griffes, réclamant d’être portée. 

Je jure que cette chatte est amoureuse de lui ! Bien que je l’aie élevée, elle 
se cramponne toujours à lui lorsqu’il est dans les parages. Je trouve ça à la fois 
adorable et écœurant. 

Sans hésitation, Alex porte Whisper, et plonge son visage dans sa fourrure 
duveteuse et blanche, en la caressant sous le menton. 

— Salut ma belle, je t’ai manqué, hein ? 

Je lève les yeux au ciel, mais ris intérieurement. J’adore voir Alex si 
heureux et débordant d’amour. 11 va bien mieux qu’il y a six mois, avant que son 
frère Memphis revienne. Rien ne me comble plus que de le voir ainsi. 11 le 
mérite, plus que n’importe qui. 

De tous les gens que je connais, il a le plus souffert et enduré ; malgré tout, 
il reste ouvert au bonheur, pense toujours aux autres en premier. Quant à moi, 
j’ai été abandonnée par mes parents, et ne suis même pas capable de laisser 
quelqu’un entrer dans ma vie. Enfin, à part Tara et Alex. Faire confiance ne 
m’est pas si aisé. C’est pourquoi Lucas et moi avons cet arrangement. 

Jusqu’ici, ça a plutôt bien marché... Nous allons voir si ça peut donner 



quelque chose, une fois l’année passée... 

— Alors, comment se passe cette colocation ? demande Tara en sirotant son 
vin. Ça doit être sympa de vivre avec deux mecs, il faut vraiment que je m’en 
trouve un ! 

Je ris en fourrant les brownies dans mon sac. 

— Ça peut aller... Dommage que tu aies manqué notre fête hier soir, il y 
avait plein de mecs canon ! 11 faut vraiment que tu sortes plus souvent ! 

— Je devais travailler ! Je dois toujours travailler... Ça ne me laisse pas 
beaucoup de temps pour les rencards et les soirées ! 

Elle se retourne vers Alex. 

— Mais dis-moi, tu n’as pas un frère plus âgé, toi ? 

Alex lui lance un petit sourire. 

— Tu arrives trop tard, il est pris maintenant ! 

— Et merde ! 

Tara se sert un autre verre de vin. 

— Tant pis, je trouverai bien un mâle tôt ou tard... Je serai en vacances 
dans quelques semaines, vous pouvez peut-être me brancher avec quelqu’un ? 

Elle sourit. 

— Du moment qu’il a plus de vingt-cinq ans et est aussi beau qu’Alex, ça 
m’ira ! Oh, et il faut qu’il ait un travail lui aussi. Je n’ai aucune envie 
d’entretenir qui que ce soit ! 

Alex sourit, mais ne dit rien, tout en caressant Whisper. Je rentre dans son 

jeu : 

— Je m’en occupe ! 

Nous passons l’heure qui suit avec Tara, à parler et à passer un bon moment, 
avant de nous dire au revoir et de retourner à la maison. 

Je dois être au travail dans moins de vingt minutes maintenant, il faut que je 
récupère mon tablier et que j’attache mes cheveux. 

Alex s’arrête en bas de l’escalier et crie, tandis que je me précipite dans ma 
chambre : 

— 11 faut que je sois au salon vers dix-huit heures. Et si je te déposais ? Je te 



rejoindrais ensuite chez Dax , quand j’aurais fini ? 

Dax , c’est le bar le plus récent ici, à Crooked Creek. 11 a ouvert il y a 
environ quatre mois et Dax, le propriétaire, m’a demandé si je voulais travailler 
pour lui, en commençant par servir des cocktails, puis par tenir le bar. Ça 
paraissait amusant, alors j’ai dit oui. J’adore devoir interagir avec les clients et 
passer un bon moment, ça semblait donc parfait ! Je réponds à Alex en criant, 
tout en attachant mes cheveux en un chignon décoiffé : 

— Okay, pas de souci ! Je te rejoins dans cinq minutes, il faut juste que je 
trouve mon... 

Je le cherche dans la pile de vêtements au sol, lève les yeux vers 
l’embrasure de la porte et aperçois Alex, qui tient mon tablier. 

— Ce truc ? Il tramait sur le sol de la salle de bain hier soir, alors je l’ai mis 
à laver avec mes vêtements sales ce matin. 

Il penche la tête sur le côté. 

— Allons-y. Le moteur tourne ! 

Reconnaissante, je bondis pour lui arracher le tablier des mains. 

— Toujours un temps d’avance ! Tu es trop beau pour être vrai, Alex ! 

Je passe un bras autour de son cou, l’étreins rapidement, avant de descendre 
l’escalier en courant. Je dois être à l’heure au bar pour faire l’ouverture, et nous 
commençons vraiment à manquer de temps. La nuit, les serveuses ne 
réapprovisionnent jamais rien, c’est pourquoi je finis toujours par remplir les 
pots de sauce, ou faire d’autres trucs du même genre. 

Je rejoins Alex à son pick-up, me jette à l’intérieur et boucle ma ceinture 
avant qu’il dise quoi que ce soit. Il grimpe deux secondes après moi, et sort 
rapidement de l’allée en marche arrière. 

Il râle lorsqu’il s’arrête devant le bar et voit Dax appuyé contre sa 
Mercedes, apparemment en train de m’attendre. 

— Quel gros con ! 

— Il n’est pas si mal, Alex. 

Je me penche et dépose un baiser sur sa joue. 

— On se voit plus tard. Arrête de t’inquiéter pour Dax, et merci de m’avoir 
déposée ! 



Je descends et claque la portière, juste au moment où Alex marmonne un 
« au revoir ». 11 attend que Dax et moi ayons passé la porte avant de décoller et 
de se rendre au salon de tatouage. 

Trop protecteur ? 

Dax sourit tout en appuyant sur les interrupteurs. 

— J’ai l’impression que ton petit ami a peur que je te drague, je me 
trompe ? 

Je secoue la tête et passe devant lui. 

— Je te l’ai déjà dit, ce n’est pas mon petit ami. 

Je ris et pose mon sac sur le sol. 

— Mais c’est vrai, il pense probablement que tu me dragues. 11 est très 
protecteur, et je ne sais pas pourquoi, mais... il ne t’aime pas. 

— Mouais, eh bien si tu veux mon avis, il pourrait tout aussi bien être ton 
petit ami ! 

11 ouvre la porte de son bureau et s’arrête pour me regarder. 

— 11 se comporte comme s’il l’était, de toute façon ! Et, pour info... si tu en 
avais envie, je serais partant ! 

Je le taquine : 

— C’est toujours bon à savoir. Si j’en avais vraiment envie, tu le saurais, 
mais non, ça va, merci. 

— D’accord, d’accord, je tenais juste à te le préciser ! Bon, mettons-nous 
vite au travail, j’ai l’impression que ça va se bousculer tôt, aujourd’hui ! 

11 disparaît dans son bureau sans rien ajouter, me laissant préparer seule le 
poste de travail des serveuses. 

Mon petit ami. Alex, mon petit ami. 

\ 

A cette pensée, mon cœur tressaille. 

Si seulement c ’était aussi simple... 




Chapitre Sept 


ALEX 


Je suis assis dans ma pièce, au salon, à nettoyer mon matériel, quand j’entends 
quelqu’un se racler la gorge près de la porte. Je n’ai même pas besoin de 
regarder pour savoir de qui il s’agit. J’ai entendu ce bruit agaçant durant de trop 
nombreuses années. 

Je souris depuis mon siège, mais ne prends pas la peine de lever les yeux. 

— Memphis... Quoi de neuf, grand frère ? Je te manque déjà ? 

J’entends le bruit de ses pas lorsqu’il entre dans la pièce ; il s’arrête derrière 

moi. 

— Oh que non ! 

11 presse mon épaule, ce qui me force à lever les yeux de mon matériel. 

— Lyric est occupée au studio, elle m’a donc demandé de passer, pour voir 
comment tu allais. 

Un large sourire m’échappe : 

— Alors comme ça, je lui manque... à elle, seulement ? 

11 me frappe derrière la tête avant de s’asseoir sur l’autre chaise. 

— 11 faut croire... 

11 me lance un sourire, puis redevient sérieux. 

— Je suppose que tu me manques aussi. Ça va prendre un bout de temps 
avant d’être certain que tu ne vas pas te casser je ne sais où... 

— Je n’ai l’intention d’aller nulle part, mon vieux. Relax ! 

Un silence s’installe tandis que je finis de ranger mon matériel, puis 
Memphis reprend la parole : 

— Tu t’es tenu à l’écart de la « Ruelle » ? 

Je me lève, le regarde en m’appuyant sur la table. 

— Je m’y suis arrêté pour regarder quelques combats, c’est tout. Rien de 


plus. 



J’indique la porte d’un signe de tête, pour faire comprendre à Memphis que 
je suis prêt à partir. Cette journée a été longue et stressante, et je n’ai qu’une 
envie : me détendre avec une bonne bière bien fraîche. 

11 se lève et me suis jusqu’à la porte. 

— Tu es allé à l’un des combats de Trevor ? 

— Ouais, j’ai vu la fin d’un combat il y a quelques nuits de ça. 11 devient 
plutôt bon ! 11 a gagné par KO. 

— C’est vrai, répond Memphis. Nous devrions peut-être y passer un soir et 
regarder quelques combats, comme au bon vieux temps ! Du moment que nous 
restons tous les deux de l’autre côté du ring... c’est tout ce qui m’importe. Ce 
n’est plus notre place, ne l’oublie pas ! 

Je hoche la tête en verrouillant la porte derrière nous. Ça fait plus de six 
mois qu’aucun de nous n’est monté sur un ring. Et je ne cherche pas à retomber 
là-dedans. 

Je passe par l’accueil et donne un coup sur le bureau. 

— Je me casse, Styles ! 

Sans même lever les yeux, Styles marmonne quelque chose quand nous 
passons devant lui et sortons. 

Memphis se retourne vers moi et agrippe mon épaule. 

— Je dirai à Lyric que tu vas bien, et que tu es toujours aussi chiant ! 

— C’est ma plus grande qualité, frangin ! 

Je marche à reculons tout en faisant un doigt d’honneur à Memphis des 
deux mains, avant de monter dans mon pick-up et d’allumer le moteur. 

11 reste là, à me regarder pendant que je fais marche arrière et déboîte. 

C’est de lui que je tiens ma nature protectrice, et tout comme moi... il ne 
cède jamais. 

Je me gare devant le Dax un peu plus tôt que prévu. Tripp doit encore 
bosser une demi-heure, mais je décide d’y aller malgré tout et de décompresser 
avec quelques bières en l’attendant. Me détendre un peu avant de rentrer à la 
maison et de la voir avec Lucas ne me fera pas de mal. 

Le bar est bondé lorsque je franchis le seuil, mais je repère facilement Tripp 
à l’une des tables proches du bar. Elle a beaucoup de monde à servir, je préfère 



donc aller moi-même au bar pour commander une bière. Je lance un petit sourire 
en coin à Harley lorsqu’elle lève les yeux de la table qu’elle est en train de 
nettoyer pour me regarder. 

— Harley ! Tu es celle que je cherchais ! 

Elle arbore un large sourire et son visage rougit instantanément. De toute 
évidence, elle sait que je sais. Ace est incapable de la fermer ! 

— Inutile de dire quoi que ce soit, Carter ! 

Elle lève le doigt dans ma direction et, ayant deviné ce que je voulais, tend 
le bras pour attraper une bière en dessous d’elle. 

Je hausse les épaules, essayant de me contenir. 

— Je n’allais pas parler du fait qu’Ace et toi aviez baisé, je te jure ! 

Je ris, et elle me jette la capsule au visage, qui heurte mon nez. 

— Aaargh, Alex ! Quelquefois j’ai envie de te tordre le cou ! 

Elle se penche au-dessus du comptoir, subitement intéressée, jetant un 
regard circulaire autour d’elle pour s’assurer que personne n’écoute. 

— Dis-moi ce qu’il t’a dit. N’oublie rien, ou je t’étrangle ! 

Je me mets debout, attrape ma bouteille de bière et la soulève, tout en riant 
dans ma barbe. J’adore la faire marcher. 

— Merci, Harley, à plus tard ! 

Je marche à reculons et ris en inclinant ma bière en arrière. 

— Sale con ! 

Harley secoue la tête en me fusillant du regard. 

— Ce n’est pas grave, Tripp me dira tout, elle ! 

Tripp surgit de nulle part derrière moi ; je passe mon bras autour de son cou 
et l’attire contre moi : 

— Ça m’étonnerait ! Tripp ne répète rien si je lui demande de garder 
quelque chose pour elle ! 

Agacée, Harley mord sa lèvre inférieure. 

— C’est vrai... et je te déteste pour ça ! 

Elle fait claquer son torchon contre le bar, puis croise les bras. 



\ 

— Bon sang ! Ah, les mecs ! A quoi sont-ils bons ? 

Elle penche la tête, l’air songeur. 

— Ah oui, c’est vrai... Eh merde ! 

Je me retourne et emmène Tripp avec moi ; je trouve un siège vide, loin du 
bruit et de la haine d’Harley pour les hommes. 

— Salut ma belle ! 

J’embrasse son front avant de me glisser dans un box. 

— Comment ça se passe ? 

Elle lève les yeux au ciel et laisse échapper un soupir de frustration. 

— Oh, tu sais... je croule sous le boulot ! Je ne sais pas pourquoi, mais Dax 
n’a prévu que moi pour les trente prochaines minutes ! 

Elle lève trois doigts. 

— Trois autres filles débarquent après. 11 s’attend à ce que je tienne le bar 
toute seule, mais prévoit trois filles pour le dernier service ! 11 a de la chance 
d’être parti il y a deux heures, j’aurais pu l’étrangler dans un coin. 

Distrait par le fait qu’elle est craquante lorsqu’elle est en colère, je me laisse 
aller à la taquiner, incapable de me contrôler. Je pourrais m’en prendre une, mais 
ça en vaudrait la peine ! 

— Tu peux m’étrangler dans un coin si tu veux - n’importe quand, et 
n’importe où... 

Je bois une gorgée de ma bière avant de la poser. 

— Du moment que ça débouche sur du sexe bien débridé et sauvage ! 

Son visage vire au rouge, mais elle ne répond rien, car des clients à 
quelques tables de la nôtre tentent d’attirer son attention en criant son nom. 

— Tu as une sacrée chance, mon vieux... 

Elle pince mon téton très fort et s’éloigne, me laissant avec une demi- 
érection. 

Elle a de la chance, car si nous avions été seuls, j’aurais eu beaucoup de mal 
à ne pas la pencher en avant et la culbuter. Amis ou pas. 

J’essaie de maîtriser mes pensées, mais impossible lorsqu’elle me fait ce 
genre de choses. 



Je reste assis seul pendant cinq minutes à savourer ma bière, lorsqu’une 
petite blonde rapplique et s’assied face à moi dans le box. Elle est plutôt 
mignonne, mais je n’ai envie de rien de plus qu’une courte conversation. J’ai la 
tête ailleurs. 

Elle me tend la main et sourit. 

— Mandy. 

Je lui lance un sourire charmeur, saisis sa main et la secoue. 

— Alex. 

J’indique son verre d’un signe de tête lorsque je remarque qu’il est presque 

vide. 

— Laisse-moi t’en offrir un autre. 

Tripp passe devant nous juste au moment où je m’apprête à me lever pour 
aller au bar, j’attrape donc son poignet pour l’intercepter. Elle baisse les yeux sur 
moi et s’apprête à dire quelque chose, mais s’arrête en remarquant la blonde 
assise en face de moi. Elle se raidit une seconde, puis s’éclaircit la voix et sourit. 

— Salut ! 

— Mandy... voici mon amie, Tripp. Elle est aussi la serveuse la plus sexy 
que j’aie vue de toute ma vie ! 

Je fais un clin d’œil à Tripp en souriant dans l’espoir d’apaiser la tension. 

Mandy sourit timidement avant de lui serrer la main. 

— Ravie de faire ta connaissance, Tripp. Je m’appelle Mandy. 

— Mandy. 

Elle acquiesce d’un signe de tête. 

— Je vais prendre votre commande. Qu’est-ce que ce sera ? » 

J’agrippe la taille de Tripp et la serre. 

— Ce ne sera pas la peine, j’irai moi-même au bar. 

Tripp baisse les yeux sur moi et me pince le bras. 

— Pourquoi es-tu si têtu ? C’est mon boulot, Alex. Je suis encore capable 
de vous amener vos verres ! 

Avant que je réponde quoi que ce soit, Mandy nous interrompt en levant son 



verre. 


— Ce sera une vodka-limonade pour moi ! 

Tripp me sourit et commence à reculer. 

— Une vodka-limonade et une bière. C’est parti ! 

Elle tourne les talons et s’éloigne ; mon estomac se noue. 

L’idée qu’elle me serve alors que je suis accompagné d’une autre fille me 
met extrêmement mal à l’aise. Je n’aime déjà pas qu’elle me serve moi... C’est 
mal. Je préfère être celui qui la sert... toujours. 

En attendant que Tripp revienne avec nos boissons, je parle de tout et de 
rien avec Mandy, veillant à ne pas lui donner trop d’espoirs. J’examine le bar et 
l’aperçois. Elle discute avec Harley, qui nous jette un coup d’œil furtif, mais je 
n’arrive pas à décrypter son visage. Elle a l’air irritée en général, donc difficile à 
dire. 

Harley fait glisser deux verres sur le bar, que Tripp intercepte rapidement ; 
elle se fraie un chemin vers nous. 

L’envie irrésistible de la rejoindre et de récupérer les boissons avant qu’elle 
nous les serve me prend, mais elle me lance son fameux regard, celui qui, si je le 
soutiens trop longtemps, me fera à coup sûr perdre le contrôle et lui arracher ses 
vêtements, dans un coin quelque part. 

— Offerts par la maison, ainsi que ta première bière, Alex ; et ne cherche 
même pas à résister ! 

Elle dépose les boissons sur la table. 

— Je vais servir mes dernières commandes, et je serai bientôt prête ! 

Elle commence à s’éloigner, mais je l’arrête. Pas question de quitter ce bar 
sans payer. Elle sait combien je déteste ça. 

— Je réglerai nos boissons, et je résisterai si ça me chante ! C’est comme 
ça. 

Je sors un billet de vingt et deux de dix, que je lui tends. 

— Et pas besoin de me rendre la monnaie. Vous n’aurez qu’à partager. 

Elle tente de protester, mais je la renvoie d’une claque sur les fesses. Elle 
me lance un regard noir, avant de s’éloigner et de tirer d’un coup sec sur son 
tablier. 



Mandy se lève et me regarde, visiblement gênée : 

— Je suis désolée, j’ignorais que tu avais une petite amie... Je savais bien 
que tu étais trop beau pour être célibataire... 

Elle lève son verre. 

— Merci tout de même. Je peux te rembourser si tu le souhaites. 

Je lui souris et saisis ma bière. 

— C’est ma meilleure amie. 

Je bois une gorgée. 

— Et inutile de me rembourser. 

Elle hésite un moment, puis parle à nouveau : 

— On dirait pourtant que vous êtes bien plus que des amis... 

Je réponds simplement : 

— Pourtant c’est ce que nous sommes. 

Elle m’observe des pieds à la tête, cherche quelque chose dans son sac et en 
sort un stylo. 

— Voilà, je suis venue avec quelques amies... 

Elle pointe son doigt en direction d’une table proche de la nôtre, occupée 
par trois filles incapables de contenir leur excitation pour leur amie Mandy. 

— ... et de toute façon, je suis presque certaine que tu vas bientôt partir... 
Alors, est-ce que je peux te donner mon numéro ? 

Je me montre franc avec elle, comme je le suis avec toutes les autres filles. 

— Ça peut te sembler minable, mais je suis plus du genre coup d’un soir... 
Je ne cherche rien d’autre. Donc, si tu as simplement envie de t’amuser... 

J’incline ma bière en arrière avant de la poser devant moi. 

— ... tu peux me laisser ton numéro. Je ne veux pas être impliqué dans un 
truc pour lequel je ne suis pas prêt. 

Elle mordille sa lèvre inférieure, l’air songeur, puis s’empare d’une serviette 
en papier sur laquelle elle griffonne son numéro. Elle la fait glisser à travers la 
table, en souriant d’un air satisfait. 

— Je prendrai tout ce que je peux obtenir d’un gars comme toi. Parfois, 



c’est tout ce dont nous avons besoin, nous, les filles... 

Elle se lève subitement et commence à reculer. 

— Appelle-moi n’importe quand, Alex... 

Je récupère son numéro et hoche la tête. Elle se retourne et part rejoindre 
ses amies. Je retourne à ma bière et la finis rapidement avant d’aller voir si Tripp 
est prête. 

Elle empoigne mon bras et me tire vers la porte, si vite qu’elle manque de 
trébucher en sortant. 

— 11 faut que je sorte d’ici, Alex ! Mais à quoi pensait Dax, bon sang ? 

Je hausse les épaules en lui tenant la porte. 

— Je t’avais dit que c’était un idiot ! Je ne te mens jamais, bébé. 

Elle rit dans sa barbe, mais ne me rend pas mon regard. 

— Je vois que tu t’en tiens aux prénoms qui commencent par M ? 

— Seulement cette semaine ! 

Je lui ouvre la portière du pick-up ; elle me regarde sans rien dire, et laisse 
échapper un soupir de frustration. On dirait qu’elle a quelque chose à dire, mais 
se retient. Je n’aime pas quand elle fait ça. 

— Vas-y Tripp, dis ce que tu as à dire ! 

Je la soulève, la pose sur le capot du pick-up, et la regarde dans les yeux, 
attendant qu’elle se décide à parler. 

Mais rien. Elle secoue simplement la tête et sourit faiblement. 

— Je suis simplement fatiguée et frustrée. Dax va entendre parler de moi ! 

Elle se dégage de mon étreinte, grimpe dans le pick-up et ferme la portière. 
Peu après, elle passe la tête par la fenêtre. 

— C’est quand tu veux, Carter ! dit-elle d’un air taquin. 

Si seulement... 


Je suis assis dans ma chambre, à jouer de la guitare. Il est près de minuit. Tripp 
et Lucas boivent un verre en bas, et s’amusent. Une part de moi veut les 
rejoindre, mais l’autre est trop fatiguée pour prétendre que je n’ai pas envie 



d’elle. 

Je n’arrive pas à penser à autre chose depuis que j’ai emménagé l’autre 
jour... plus je passe de temps avec elle, plus mon désir s’amplifie. Si seulement 
je pouvais m’en débarrasser... J’ai juste besoin d’une nuit avec elle. 

J’entends un gloussement venant de la porte de ma chambre, et lève la tête. 
Tripp se tient là, vêtue d’un short court en coton et d’un débardeur. Je peux voir 
ses tétons pointer à travers le tissu fin, et mon sexe, excité, remue 
instantanément. Que ne donnerais-je pas pour les sucer et les mordiller ! 

— Rejoins-nous, tombeur... 

Elle incline la tête, pensive, et se tient contre l’embrasure de la porte. 

— Ça fait une heure que tu es ici, tout seul. Viens t’amuser ! 

Je pose ma guitare et souris lorsqu’elle court à travers la pièce et saute sur 
mes genoux. 

— Tu n’as pas idée à quel point je suis heureuse de t’avoir ici ! Je ne pense 
qu’à ça ces derniers jours. 

Je me lève tout en la tenant dans mes bras, et la fais passer par-dessus mon 
épaule. Elle me donne une claque sur les fesses, ce qui ne fait qu’attiser mon 
désir. 

— Dans ce cas, allons nous amuser ! Je te dois bien ça, tu t’es montrée si 
patiente ! 

Je descends l’escalier en la gardant sur mon épaule. Dès que nous entrons 
dans la cuisine, Lucas m’acclame et nous tend un shot pour que nous 
l’accompagnons. 

— Ah, le voilà ! Prêt à t’amuser, finalement ? 

Je souris tout en déposant Tripp. 

— 11 faut croire ! Cette bombasse a dit que je devais, donc... 

J’attrape un des shots et le lève. 

— .. .que la fête commence ! 

Une heure plus tard, nous sommes tous les trois bien éméchés et parlons de 
tout et de rien. 

Je tourne mon regard vers Lucas, et constate qu’il m’observe, comme s’il 



essayait de comprendre quelque chose. Je lui demande, en lançant ma seconde 
fléchette : 

— Qu’est-ce qu’il y a ? 

Lucas sourit, puis descend un autre shot. 

— Je me demandais... 

D’un signe de tête, il désigne Tripp, allongée sur son lit de bronzage, à 
l’autre côté de la pièce. 

— .. .vous vous êtes déjà embrassés, tous les deux ? 

Je marque une pause avant de lancer ma dernière fléchette. 

— Ouais. 

Je la lance de toutes mes forces vers la cible. 

— Elle a été mon premier baiser. 

Lucas reste silencieux quelques secondes, avant de poursuivre : 

— Tu as déjà eu envie de la baiser ? 

— Putain, tu es sérieux, là ?! 

Je me tourne vers lui, furieux. 

— Où veux-tu en venir, Lucas ? 

— J’ai envie de vous voir baiser ensemble, répond-il de but en blanc. J’ai 
toujours voulu voir Tripp se faire prendre, mais je veux que ce soit avec 
quelqu’un avec qui elle se sent bien. Vous êtes amis depuis longtemps. Tu es le 
seul en qui elle a totalement confiance. 

Je bois une longue gorgée de ma bière, mon cœur bat la chamade en 
m’imaginant à l’intérieur de Tripp. 

— C’est une blague ou quoi ? 

— Qu’est-ce qui serait une blague ? 

Nous constatons tous les deux que Tripp se tient là, à côté de nous, dans son 
bikini, belle à couper le souffle. Comment puis-je la regarder de la même façon 
avec ce que Lucas vient de me demander ? 

Putain de merde... 

Je murmure : 



— Rien... Juste Lucas qui parle de conneries qui n’arriveront jamais ! 

Tripp tourne son regard vers Lucas. 

— Alors... de quoi parle Alex ? 

Lucas tend un bras qu’il passe autour de sa taille, attire Tripp contre lui et la 
retourne, pour qu’elle lui fasse face. 

— Je pense que ce serait super excitant de regarder Alex te baiser. Et je ne 
dis pas ça parce que je suis bourré... J’y pense depuis qu’il m’a vu te doigter 
dans le couloir. Bon sang, j’étais excité comme jamais ! Après ça, nous avons 
baisé comme des malades, et ça n’a jamais été aussi bon, nous le savons tous les 
deux ! 

Je ne peux pas m’empêcher de détecter une pointe de désir dans les yeux de 
Tripp, avant qu’elle détourne le regard et se détache de Lucas. 

— Tu es sérieux, Lucas ? Non, mais qui peut se pointer et balancer ça, l’air 
de rien ? 

Elle passe ses mains sur son visage et se met à jouer avec sa bague. 

— Alex est mon meilleur ami, je ne peux pas coucher avec lui, surtout si tu 
es là, à nous regarder ! D’accord, nous avons notre petit arrangement, mais là, ce 
serait franchir une limite... une limite qui ne devrait jamais être dépassée. 

A ce point, je ne sais vraiment pas quoi dire, j’attrape donc une autre bière, 
la décapsule et la descends rapidement. 

— C’est pour cette raison que tu devrais le faire avec Alex ! Je suis le seul 
homme avec qui tu as couché, Tripp. 11 ne nous reste que quelques semaines 
avant que tout change, ce sera bon pour nous. J’ai envie de voir un autre mec te 
sauter, et ça te donnera l’occasion d’expérimenter le sexe avec quelqu’un 
d’autre, avant de te poser avec moi... Et... en ce qui concerne Alex... ça lui 
permettra de coucher avec toi. 11 n’a pas besoin d’autre raison. 

— Et si elle craque pour moi ? 

Lucas et Tripp me regardent en même temps. 

Je pose ma bouteille vide et m’approche de Lucas. 

— Je ne vais pas ruiner treize ans d’amitié pour que tu puisses prendre ton 
pied. Elle vaut bien plus que toute cette merde ! 

— Ça n’arrivera pas. Difficile de se « rapprocher » lorsque quelqu’un vous 



mate, tu ne crois pas ? Rappelez-vous simplement que c’est juste pour le fun, 
rien de plus. Ça pourrait être l’expérience la plus intense de notre vie. Pas 
seulement de la mienne ! 

Tripp se tient fermement à la table de billard, mais ne dit rien. Ça me tue de 
ne pas savoir ce qu’elle pense. 

— Réfléchissez-y tous les deux, c’est tout ce que je demande. Vous n’allez 
pas me dire que je suis le seul à penser que ce serait bandant ? 

11 faut que je parte d’ici, tout ça me retourne le cerveau. Je descends ma 
bière d’un trait et m’essuie la bouche avec le bras. 

— Je vais aller nager. 

Je m’éloigne, laissant Lucas et Tripp seuls. Je suis certain qu’elle va le 
raisonner. J’aurais aimé le faire, mais une part de moi a envie que cela arrive, au 
moins une fois. Une seule putain de fois, et peut-être qu’après ça, je n’aurais 
plus du tout envie d’elle. Si je reste, je vais me trahir. 11 ne m’a jamais été aussi 
difficile de résister à quelque chose - et je ne pourrai plus tenir très longtemps. 



Chapitre Huit 


TRIPP 


Le corps nu d’Alex contre le mien, tandis qu’il glisse lentement son sexe entre 
mes cuisses... 

Mes mains qui parcourent son corps sexy pendant qu ’il fait tourbillonner sa 
langue sur mes tétons... 

Lucas qui regarde Alex me baiser... 

Ces pensées m’obsèdent depuis une heure. J’ai beau essayer, je n’arrive pas 
à penser à autre chose. C’est comme si mon satané cerveau tournait en boucle et 
me conduisait au bord de la folie. 

J’arrête de faire les cent pas dans ma chambre et me dirige vers la salle de 
bain, pour voir si je peux entendre quelque chose dans la chambre d’Alex. Je ne 
l’ai pas entendu monter, mais Alex est si habile qu’il pourrait déjà être en train 
de dormir sans que je ne me sois aperçue de rien. 

Je commence à paniquer, car Alex n’a pas essayé de me parler de la 
suggestion de Lucas, alors que nous parlons de tout. J’ai peur que l’idée de 
coucher avec moi ait pu le repousser. Il ne m’a pas adressé la parole depuis. Je 
déteste ça, pour moi il n’y a pas pire sentiment au monde. Je ne supporterai 
jamais de perdre Alex, je ne peux sérieusement pas imaginer un monde sans lui. 

Je traverse la salle de bain, m’arrête devant la porte fermée de sa chambre, 
tourne lentement la poignée et entrouvre délicatement la porte. Je passe la tête et 
prononce son nom à voix basse, même si je peux déjà voir que la pièce est vide. 
A cet instant précis, je suis trop paumée pour avoir les idées claires. Je reste là, à 
fixer le mur que j’ai peint pour lui et à lutter pour ne pas pleurer. 

Soit il est encore en train de nager, soit il essaie de m’éviter. Dans tous les 
cas, ce n’est pas bon : Alex nage quand il a besoin de se défouler. Je l’ai 
remarqué, depuis qu’il a arrêté les combats il y a quelque temps, mais 
habituellement il ne nage pas si longtemps. 

Je retourne dans ma chambre, reprends mes allées et venues, laisse mes 
émotions monter en puissance, avant de décider que je ne peux plus le supporter. 
11 faut que je lui parle et que je m’assure que tout va bien entre nous. 



J’en ai la nausée. 

Je me ressaisis et descends au rez-de-chaussée. Je traverse le couloir, 
m’arrête devant les doubles portes. Mon cœur bat à tout rompre à l’idée de voir 
Alex, à tel point que j’ai besoin d’une seconde pour reprendre mon souffle. 

— Pourquoi suis-je si nerveuse ? 11 ne s’agit que d’Alex. 

J’inspire lentement, profondément, avant d’ouvrir les portes et de me glisser 
à l’intérieur. 11 faut que je le fasse. 

Mon cœur s’arrête brusquement lorsque mes yeux se posent sur Alex, qui 
nage vers le bord de la piscine pour s’y accrocher. 

Il est si beau... 

11 sort du bassin, complètement nu ; mes yeux se posent sur son corps 
musclé et tatoué, scintillant. 

Tout semble marcher au ralenti : mes yeux parcourent en continu son corps 
ferme, de sa poitrine aux abdos saillants, à son sexe. 

Je couvre ma bouche en laissant échapper un cri de surprise, laissant l’air 
emprisonné dans mes poumons s’échapper. J’aimerais me retourner et partir, 
mais mon corps semble figé sur place ; Alex avance vers moi, ses yeux gris 
emplis d’un feu ardent. 

11 s’arrête devant moi, saisit l’arrière de ma tête, et avant même que je 
comprenne ce qui se passe, écrase ses lèvres contre les miennes, me faisant 
presque tomber par terre. 

11 me soulève, empoigne mes cheveux et m’embrasse si ardemment que je 
me sens frêle dans ses bras puissants. Son baiser est si violent, si passionné que 
je reste sans voix. Cet avant-goût de lui suffît à commander mon corps, mon 
cœur et mon âme. Je suis à lui, à lui seul. 

Je gémis en sentant sa langue parcourir mes lèvres entrouvertes, me goûtant 
entièrement. Le moindre de ses mouvements est si puissant et possessif que je 
suis à la fois en feu et confuse. 

L’un de ses bras encercle ma taille, il fait tournoyer nos corps et nous fait 
reculer prudemment vers l’eau. Son bras me retient brusquement lorsque je me 
retrouve au bord de la piscine. 

11 gémit dans ma bouche, rompt notre baiser, saute dans la piscine, tend les 
bras, m’attrape par la taille et me fait sauter à mon tour dans l’eau. 



Nos cœurs battent à l’unisson lorsque nos corps se rencontrent. 

— J’en ai envie depuis si longtemps ! 

Il écrase ses lèvres contre les miennes, me plaque contre le bord du bassin et 
déchire le haut de mon débardeur, découvrant mes tétons durcis. Il agrippe mes 
cuisses, me soulève et passe mes jambes autour de sa taille. 

Mes yeux étudient les siens pendant qu’il admire mon corps, comme si 
c’était la plus belle chose qu’il ait vue de toute sa vie. Une expression 
indéchiffrable voile son visage ; ses yeux croisent les miens, et il passe sa main 
dans mes cheveux. 

Je m’entends gémir contre sa bouche ; il place son corps entre mes jambes, 
et presse son érection contre mon intimité. Je veux le sentir en moi plus que 
jamais, et d’après ce que je sens... lui aussi en a envie. Je gémis : 

— Alex, Alex... 

Son corps se tend soudain, ses yeux semblent, pour la première fois depuis 
que je suis entrée dans la pièce, se concentrer. Avant même que je puisse 
reprendre mon souffle, il rompt notre baiser et s’éloigne de moi. 

Il regarde ma poitrine, aussi haletante que la sienne, avant de prendre sa tête 
entre ses mains et de crier : 

— MERDE ! ! ! 

Je suis trop choquée pour parler ; je couvre mes seins et le regarde 
commencer à paniquer. 

— Je suis vraiment désolé, j’ai beaucoup bu... 

Il donne un coup de poing dans le mur de la piscine avant de maugréer et de 
s’arracher les cheveux. 

— Je n’aurais pas dû faire ça ! 

Il se détourne de moi, et je sens mon cœur se briser en le voyant se tenir là, 
haletant. 

— Je ne te regarderai pas sortir de la piscine, Tripp. Je devrais être capable 
de mieux me contrôler. S’il te plaît, ne pense pas de mal de moi... 

Je sors de l’eau, ravale ma douleur et reste là un moment, à regarder son 

dos. 

— Je ne penserai jamais de mal de toi, Alex. Je suis aussi coupable que toi. 



Sans rien ajouter, je pars et le laisse seul. Je ne trouve pas les mots... Je 
reste sans voix. 

Je serre mon débardeur contre moi, traverse rapidement le couloir en 
prenant soin d’éviter la chambre de Lucas, puis monte l’escalier, les jambes 
tremblantes. Bien évidemment, je pense tout de suite à Alex, marchant derrière 
moi, me soutenant en me retenant par la taille. C’est ce qui se passerait en temps 
normal, mais au lieu de ça, il est resté dans la piscine pour m’éviter. 

Dès que je pénètre dans ma chambre, je reprends mon souffle et plaque mon 
dos contre la porte fermée. 

Putain ! Mais qu’est-ce qui s’est passé ? 

Je ne peux pas m’empêcher de me demander s’il était assez sobre pour 
savoir ce qu’il faisait. Je secoue la tête : décidément non, c’est impossible, il ne 
devait pas savoir ce qu’il faisait ! 11 était saoul. 11 a dit qu’il était saoul. 

Je me laisse tomber et reste assise, le dos contre la porte, pendant ce qui 
semble être des heures. Je suis trempée, mais mon corps est dans un tel état de 
choc que je suis incapable de me lever et de me changer. 

Chaque fois que je ferme les yeux, je vois Alex m’embrasser ; cela 
m’essouffle, et m’épuise. Alex était nu, complètement nu, son sexe était épais et 
dur entre mes jambes. J’en rêve depuis des années. 11 était là, entre mes jambes. 
Mes jambes. 

Tout ce que je peux faire maintenant, c’est me forcer à dormir et espérer 
qu’Alex ne se comporte pas différemment avec moi lorsqu’il se réveillera. 
Demain, nous en rirons et prétendrons que ce n’est jamais arrivé. 11 le faut... 



Chapitre Neuf 


ALEX 


Six jours se sont écoulés depuis que j’ai merdé avec Tripp, et je n’ai pas été 
capable de la regarder dans les yeux depuis. J’ai été vraiment con ce soir-là, j’ai 
laissé mon sexe parler... 

J’avais bu, et la suggestion de Lucas m’a totalement retourné le cerveau, a 
attisé mon désir de la posséder de la seule façon qui, je le savais bien, gâcherait 
tout. 

Le problème, c’est que je n’ai pas cessé d’y penser depuis : le goût de ses 
lèvres, ses yeux qui me dévoraient lorsqu’elle m’a vu nu, et par-dessus tout... sa 
façon de m’embrasser en retour, comme si elle l’avait voulu depuis aussi 
longtemps que moi. 

C’est la première fois que quelque chose me travaille à ce point et me fait 
perdre tout contrôle. Je n’arrive pas à me concentrer, et je sais qu’il faut que 
j’aille la voir et lui parler. Nous avons échangé quelques mots ici et là, mais rien 
de plus. Tout est de ma faute. C’est parce que j’ai peur qu’elle ne me regarde 
plus de la même façon. La dernière chose dont j’ai envie, c’est qu’elle pense 
qu’elle n’est qu’une fille de plus. Elle est tout sauf ça ! Elle est LA fille. Et l’a 
toujours été. 

Je reviens à la réalité, fais vingt pompes, enchaîne avec une série d’abdos. 
Je m’entraîne depuis deux heures maintenant, mais je me sens toujours aussi 
tendu, à tel point que je pourrais continuer deux heures de plus. 

Je transpire tellement que je peux à peine voir à travers les gouttes de sueur 
qui tombent sur mes yeux. J’ai l’impression de ne m’être jamais autant entraîné. 
J’ai besoin d’évacuer cette rage d’une façon ou d’une autre - en faisant du sport, 
ou dans le lit d’une fille. Mais dans l’immédiat, le lit d’une fille est le dernier 
endroit où j’ai envie de me trouver. 

Je continue à m’entraîner pendant une trentaine de minutes, puis sors de la 
salle de jeux et emprunte le couloir. Mes oreilles se dressent instantanément en 
entendant des gémissements provenir de la chambre de Lucas. 11 doit être deux 
heures du matin. Je suppose que Tripp non plus n’arrivait pas à dormir... 



Je prends une profonde inspiration, expire brutalement, puis monte 
l’escalier en courant ; je n’ai aucune envie d’entendre les bruits émis par Tripp 
lorsque Lucas la baise. Entendre son lit cogner contre le mur suffirait à me faire 
exploser. 

Arrivé en haut de l’escalier, je remarque que la porte de la chambre de Tripp 
est fermée. Je trouve ça un peu bizarre puisqu’elle n’y est pas, mais je ne 
cherche pas plus loin, me déshabille pour me retrouver complètement nu, en 
sueur. 

11 y a quelque chose de si agréable dans le fait d’être nu. La seule chose qui 
pourrait être encore plus agréable, ce serait de l’eau brûlante sur mon corps et 
mes muscles endoloris. 

J’ouvre la porte de la salle de bain et m’arrête net, surpris en voyant Tripp 
sortir de la douche, nue. 

Elle ressemble à une déesse. 

De ses longs cheveux épais s’échappent des gouttes qui coulent le long de 
ses seins remontés ; la courbe de ses cuisses est si ferme et lisse que je songe 
immédiatement à me mettre à genoux et lécher son corps tout entier. 

Surprise et choquée, ses yeux s’écarquillent, ses lèvres s’entrouvrent. Ma 
présence semble la figer sur place ; elle se retourne et attrape une serviette pour 
couvrir son corps. 

Elle n’est pas assez rapide, car j’aperçois malgré tout ses fesses 
parfaitement rebondies. 

— Putain, Alex ! 

Elle passe la serviette autour d’elle. 

— Je ne savais pas que tu étais à la maison. Je n’arrivais pas à dormir donc 
j’ai... 

Elle secoue la tête. 

— Peu importe. J’ai fini, la douche est à toi. 

Après m’être remis du choc initial, mon cerveau enregistre finalement le fait 
que Lucas est au rez-de-chaussée, en train de baiser une fille qui n’est pas Tripp. 
Oh, et puis tant pis si je suis à poil ! Je ne vais pas me cacher, de toute façon elle 
m’a déjà vu nu, alors... 



— C’est quoi ce bordel ? 

Je sens la rage m’envahir. Elle se tient debout, devant moi, et regarde 
ailleurs. 

— Je croyais que tu étais en bas, dans le lit de Lucas ! 

Elle secoue la tête et soupire : 

— Je n’avais pas la tête à ça. 11 est libre de s’amuser... 

Je la regarde tourner la poignée de sa porte et l’ouvrir pour se faufiler dans 
sa chambre. Je traverse la salle de bain pour la suivre, attrape une serviette au 
passage, la noue autour de ma taille, et entre dans la pièce, à quelques pas 
derrière elle. 

Elle se retourne, confuse en s’apercevant que je l’ai suivie. 

— C’est comme ça que nous fonctionnons, tu n’as pas à t’inquiéter. 

Nous restons là, sans dire un mot, chacun attendant de toute évidence que 
l’autre parle le premier. 

— Je suis désolée, Alex. 

Elle s’assied au bord de son lit et jette ses cheveux par-dessus son épaule. 

— Je ne veux pas que tu me voies différemment maintenant que nous nous 
sommes embrassés. Tu es mon meilleur ami... Tu ne te comportes plus de la 
même façon depuis, et ça me fait peur... 

Je rétorque, en mentant : 

— Non, c’est faux. Tu n’as pas à t’inquiéter. Je m’en voulais juste d’avoir 
profité de toi. Mais je veux toujours autant être à tes côtés... 

Mon esprit s’emballe : je reste là, à la regarder, conscient que nous sommes 
tous les deux nus sous nos serviettes. Ce serait tellement facile de les faire 
tomber, de grimper sur son lit et de la baiser comme elle ne l’a jamais été. Lucas 
est un putain de tocard ! 11 ne la mérite pas. 

11 a besoin de voir comment un homme, un vrai, donne du plaisir à une 
femme. 

— Je crois que nous devrions le faire. 

Je m’approche d’elle, pas à pas, et m’arrête juste devant son lit. 

Elle lève les yeux sur moi et déglutit nerveusement. Je me penche en avant 



et pose mes mains à l’extérieur de ses cuisses. 

— Faire quoi ? 

Elle m’observe nerveusement en attendant ma réponse. Je suis peut-être en 
train de faire une erreur, mais c’est plus fort que moi, je n’ai jamais eu autant 
envie de quelque chose. 

— Faire l’amour. 

Je me penche au-dessus d’elle ; elle laisse échapper un faible gémissement 
en regardant mon torse. 

— Je pense que Lucas a besoin de voir comment un homme est censé 
baiser. Si vous devez être exclusifs l’un envers l’autre, il faut qu’il sache 
comment te satisfaire, de toutes les façons possibles. Tu mérites au moins ça. 

Je remarque que son souffle s’accélère et que ses joues, son corps tout entier 
rougissent à mes mots. 

— Alex, je ne... 

Elle déglutit de plus belle, et ferme les yeux. 

— Tu es mon ami, je ne veux pas te perdre. J’ai besoin de toi. 

Je déteste qu’elle s’imagine qu’elle peut me perdre. Je saisis sa hanche, la 
fais s’allonger délicatement sur son lit, et me penche au-dessus d’elle, mon corps 
parallèle au sien. 

— Ça n’arrivera jamais. J’ai tout autant besoin de toi. 

Je fais courir le bout de mon doigt sur sa lèvre inférieure. 

— Je ne supporte pas l’idée qu’il saute d’autres femmes alors que tu n’es 
pas loin ! Tu mérites d’être satisfaite, autant que lui. Je te promets que tu n’as 
pas à t’inquiéter, je m’en assurerai. 

Ses yeux se posent sur mes lèvres tandis qu’elle murmure : 

— Je te fais confiance. 

Je dis doucement : 

— Bon, il faut que tu donnes. Pas besoin de penser aux détails pour le 
moment. 

Je me baisse, embrasse le bout de son nez et souris, sentant la tension qui 
s’était installée s’atténuer. 



Elle sourit à son tour, repousse mon bras tandis que je roule pour me poser à 
côté d’elle, et place mon autre bras autour de sa taille. Je reste allongé là un 
moment, jusqu’à ce qu’elle s’endorme. Je finis par me lever, pars prendre une 
douche, retourne dans ma chambre et m’assieds sur mon lit, fixant le mur qu’elle 
a peint pour moi. Je l’aime pour ce satané mur. Je continue à le fixer, jusqu’à ce 
que mes paupières soient si lourdes que je n’ai d’autre choix que de les fermer. 



Chapitre Dix 


TRIPP 


Je regarde dans le vide en nettoyant une table lorsque je sens quelque chose 
rebondir contre l’arrière de ma tête. Je vous jure, quelquefois Harley se comporte 
comme si elle avait deux ans, et je ne suis vraiment pas d’humeur ! 

— Je te préviens, je ne nettoierai pas ça ! Je travaille comme une folle 
depuis une heure, je ne vais pas tarder à y aller. 

— D’accord, d’accord, tu n’as qu’à laisser ça à la femme de ménage ! 
Détends-toi, ce n’est qu’une capsule de bière ! 

J’entends ses talons claquer lorsqu’elle fait le tour du bar pour me rejoindre. 

— Lucas passe-t-il te prendre ce soir ? Veux-tu que je te dépose ? 

Je lance mon torchon par-dessus mon épaule, me retourne et m’appuie 
contre la table. 

— Lucas est en route, il ne va pas tarder. 

Nous levons toutes les deux les yeux en entendant la porte du bureau de 
Dax se refermer violemment. 

— 11 faut que je me casse d’ici avant de péter un plomb ! 

11 jette un regard circulaire dans la pièce vide. 

— Les filles, est-ce que vous pouvez fermer le bar ? Je dois aller étrangler 
mon petit frère, il a encore fait des siennes, et apparemment, ça ne peut pas 
attendre ! 

Harley lève les deux pouces, et je hoche la tête : je n’ai pas particulièrement 
envie de négocier avec lui ou de lui demander ce qui arrive à son instable de 
frère. 

— Merci. 

11 passe devant nous avec empressement. 

— Je te vois demain matin, Harley. 

11 tapote l’embrasure de la porte avant d’ajouter : 



A 

— Profite de ta journée de congé, Tripp. A vendredi ! 

Je le regarde et acquiesce. Il marmonne « Okay » en se précipitant vers la 
porte. 

— Pourquoi es-tu si tendue ces derniers jours ? me demande Harley en 

m’examinant. Tu as besoin de t’envoyer en l’air ou quoi ? Je n’aime pas quand 

/\ 

tu es comme ça. Etre distante ne te va pas du tout, ma puce. 

Je lève les yeux au ciel et balance mon torchon. 

— Quoi ? Non ! Je ne sais pas... 

Je la regarde à nouveau. 

— C’est compliqué. Mais ne t’inquiète pas... 

Harley se lève d’un bond et s’assied sur la table que je viens de nettoyer. 

— Alors là, non... je ne crois pas. Crache le morceau ! 

J’ai l’impression que je vais exploser si je garde ça pour moi plus 
longtemps, je décide donc de tout lui dire. Enfin, en partie. 

— D’accord... 

Je prends place sur l’une des chaises ; Harley tend le bras et tire sur mes 
cheveux jusqu’à ce que je sois assez près d’elle pour qu’elle joue avec. 

— Lucas veut me regarder faire l’amour avec un autre homme... Voilà ce 
qui se passe. 

Elle tire mes cheveux d’un coup sec, ce qui me fait pousser un petit cri 
perçant, puis hurle dans mon oreille : 

— Il t’a vraiment dit ça ? 

Je pince sa cuisse pour lui demander de relâcher sa prise. 

— Oui, mais si tu continues de tirer mes cheveux chaque fois que je te 
donne des détails, je ne te dirai plus rien, crois-moi ! 

Elle les relâche complètement. 

— Désolée ! Je suis sexuellement frustrée depuis ta fête la semaine 
dernière, et je refuse d’appeler Ace et de lui laisser croire qu’il a l’avantage ! 

Elle lève les bras pour me montrer que mes cheveux n’ont plus rien à 
craindre. 



— Bon alors, quel est le problème ? J’adorerai qu’un gars que je fréquente 
me demande ça ! Et puis, il n’y a rien de sérieux entre vous pour le moment, 
non ? Alors, fais-le ! 

Je passe mes mains sur mon visage, frustrée par la confusion que je ressens 
encore. 

— Ce n’est pas aussi simple, Harley. 11 y a beaucoup enjeu... 

Elle passe ses jambes autour de moi et les serre. 

> 

— A quoi penses-tu ? Dis-moi ! 

— Oh, bon sang ! Tu es incroyable ! 

Je me libère de sa prise de ninja et saute sur mes pieds. 

— Je ne m’approche plus de toi tant que tu ne seras pas débarrassée de ta 
satanée frustration ! 

— Je suis désolée, mais avoue que tu me cherches en mettant une éternité à 
me donner les détails ! Tu sais bien que je ne suis pas patiente, ajoute à ça un 
vagin malheureux, et je deviens une vraie pétasse ! 

Je récupère mon torchon et me mets à nettoyer rapidement la dernière table 
sale. Je suis prête à exploser. 

— C’est parce qu’il s’agit d’Alex, voilà pourquoi ! Maintenant, dis-moi que 
ça n’a pas d’importance ! 

— Oh... d’accord, c’est important. 

Elle bondit de la table et commence à me suivre à travers la pièce, 
impatiente d’en savoir plus. 

— Est-ce que tu vas le faire ? Qu’en pense Alex ? 11 en a envie ? 

Je m’arrête et repense à ma conversation avec lui la nuit précédente. 11 a 
clairement dit qu’il voulait que nous le fassions, mais pour une raison précise. Je 
ne suis pas certaine que cette raison soit suffisante pour moi. 

— 11 dit que nous devrions le faire. 11 a ses raisons et, connaissant Alex, je 
ne le blâme pas pour ça. 

Je me dirige vers T arrière-salle et vide le seau dans l’évier, Harley toujours 
à ma suite. 

— Mais... et si jamais c’était trop bon ? 



Je me retourne pour lui faire face et place mes mains derrière moi pour 
m’accrocher à l’évier. 

— Et si jamais je tombais amoureuse d’Alex ? C’est ce qui m’inquiète. Je 
me demande si ça vaut le coup de tout gâcher pour une nuit de plaisir ? 

Harley fronce les sourcils et me regarde comme si j’étais stupide : 

— Euh, excuse-moi, mais as-tu vu Alex ? As-tu remarqué ses fossettes, ou 
son corps incroyablement sexy ? La seule raison pour laquelle je me suis 
retenue, c’est que vous êtes tous les deux très proches. Je ne sais pas si j’aurais 
dit non si j’en avais eu l’occasion. Enfin moi, ce que j’en dis... Es-tu certaine de 
vouloir laisser passer cette chance parce que tu as trop peur ? Mets tes 
sentiments de côté, et pense avec ta chatte ! Les mecs le font bien, pourquoi pas 
nous ? 

Eh merde ! Elle n’a pas tort... Sans parler du fait qu’Alex veut montrer à 
Lucas comment prendre soin de moi - je suis curieuse de voir ce qu’il peut me 
faire. J’y ai pensé toute la journée. 

Je prends une grande inspiration, éteins les lumières une par une, puis me 
dirige vers l’entrée afin de pouvoir fermer et partir d’ici. 

— Tu as raison, c’est bien ce qu’ils font. Mais pas Alex, s’il s’agit de moi - 
sinon il aurait tenté sa chance depuis bien longtemps. C’est soit ça, soit, il ne me 
veut pas de cette façon. Je ne sais pas, mais il m’a bien embrassée il y a quelques 
jours. Bon, il était saoul, ça ne voulait probablement rien dire... 

En éteignant la dernière enseigne lumineuse, Harley me pousse doucement 
vers la porte, et l’ouvre. Nous sortons toutes les deux. Après avoir verrouillé la 
porte, elle se tourne vers moi au moment où Lucas se gare. 

Elle jette un œil à la voiture de Lucas, puis me regarde droit dans les yeux. 

— Tu sais que les gens ne montrent ce qu’ils ressentent vraiment que 
lorsqu’ils sont bourrés, n’est-ce pas ? Pense à moi, quand je suis saoule : c’est le 
seul moment où j’admettrai que je suis vulnérable. Alex rêve de ton corps autant 
que toi du sien ! Quand deux personnes aussi sexy sont si proches, elles se 
doivent de coucher ensemble au moins une fois, juste pour le plaisir. Moi je dis 
« rien à foutre, fais-le ! ». Et fais-le bien ! 

Je ris, et soudain, je me sens moins nerveuse. Je lui réponds avec un petit 
sourire en coin : 



— Nous verrons bien, je pourrais, ou non, te donner des détails ! 

— Ouais... t’as intérêt ! 

— Lucas klaxonne et crie quelque chose par la vitre, mais Harley lui fait un 
doigt d’honneur en souriant. 

— Je crois qu’il est temps de te laisser partir pour que tu puisses prévoir de 
te taper ton meilleur ami... Argh ! Amuse-toi pour moi ! Je suis sérieuse ! 

Je lui réponds avec raideur : 

— Salut, Harley, je t’appellerai demain. 

Je la regarde monter dans sa voiture, avant de sauter dans celle de Lucas. Je 
déteste voir les serveuses partir les dernières lorsqu’il fait nuit. Dax devrait 
vraiment demander à un des hommes de rester, même lorsqu’il n’y a pas grand 
monde. 11 va falloir que je lui en parle avant qu’Alex le fasse. 

Dès que je ferme la portière derrière moi, Lucas tend le bras et agrippe ma 
cuisse. 

— Est-ce que tu y as réfléchi, bébé ? Alex est d’accord, mais je savais qu’il 
le serait. 11 serait vraiment stupide de ne pas l’être ! 

Je sens mon cœur se décrocher en laissant les mots sortir : 

— Je suis partante. 

Je n’arrive pas à croire que j’ai dit ça ! 

Lucas presse ma cuisse, se penche vers moi et m’embrasse. 

— Super, bébé, ça me fait plaisir. Je te promets que ce sera la chose la plus 
excitante que tu expérimenteras. Baiser avec ton meilleur ami pendant que ton 
petit ami regarde, en sachant qu’il n’y a aucun problème... Putain de merde ! 

11 grogne et fait démarrer le moteur. 

— Je te promets que tu ne le regretteras pas ! 

S’il vous plaît, faites que ce soit vrai... 



Chapitre Onze 


ALEX 


Tripp devrait rentrer dans une minute. Je suis resté assis ici avec une belle 
érection, toute cette putain de journée, en ne pensant qu’à une chose : être en 
elle. Je mets de côté toutes mes peurs pour une seule nuit, et lui donnerai tout ce 
dont j’ai secrètement envie depuis des années. 

Cette nuit pourrait gâcher tout ce que nous avons construit ces treize 
dernières années. J’en suis bien conscient, mais je ne peux plus lutter contre mon 
désir... surtout maintenant que l’occasion se présente : il est si fort que je peux à 
peine respirer. Je suis peut-être complètement stupide d’avoir accepté, mais 
Tripp mérite tout ce que je m’apprête à lui donner. 

Je lève les yeux, la mâchoire crispée, en entendant Lucas rentrer sa voiture 
dans le garage. Ça y est, ça va finalement arriver ! Je vais faire comme s’il 
n’existait pas, et entraînerai doucement Tripp dès qu’elle passera le pas de la 
porte. 

Puisqu’il ne s’agit que d’une seule nuit, je vais m’emparer d’elle et lui 
montrer ce que ce serait d’être avec moi. Tant pis pour Lucas ! Ce qu’il lui a 
donné jusqu’ici ne pourra pas être comparé à ce que je vais lui faire. 

Je ne cherche même pas à cacher mon érection ; je me lève et marche en 
direction de la porte dès que je vois Tripp l’ouvrir. 

Les yeux fixés sur le sol, elle ne me remarque que lorsque je prends son 
visage dans mes mains et effleure ses lèvres avec les miennes. 

Nos regards se rencontrent. Elle déglutit. 

— Alex... 

— Tripp... 

J’empoigne ses cuisses, la soulève et l’embrasse. Elle gémit contre mes 
lèvres. Son corps tremble dans mes bras, et son cœur bat si vite qu’elle respire 
avec difficulté. Je pose ma main sur sa poitrine lorsque je m’en rends compte. 

Du coin de l’œil, j’aperçois Lucas qui nous observe, mais je mêle ma langue 
à celle de Tripp, faisant de mon mieux pour l’écarter et faire en sorte qu’elle se 



sente en sécurité. 

— Bon sang... souffle Lucas, tandis que je prends ses fesses dans mes 
mains et commence à marcher vers ma chambre, à l’étage, ma bouche collée 
contre la sienne. Vous êtes prêts ? Moi aussi, bordel ! 

Je suis prêt depuis bien plus longtemps que tu l’imagines, connard, et tu es 
sur le point de voir le spectacle de ta vie ! 

J’ouvre ma porte d’un coup de pied, passe mes mains dans les cheveux de 
Tripp et les tire jusqu’à ce que nos yeux se croisent. Je murmure : 

— Tu es prête, petite bombe ? 

Elle hoche la tête et resserre ses bras autour de mon cou. 

— Oui... je ne sais pas. 

Elle inspire profondément et cache son visage dans mon cou. Son souffle 
lourd sur ma peau m’amène à resserrer mon étreinte, et durcit encore plus mon 
sexe. 

— Oui, Alex. Fais-moi l’amour. 

Une vague de chaleur traverse instantanément mon corps ; mon cœur se met 
à battre irrégulièrement. Je rêve d’entendre ces quatre petits mots depuis une 
éternité, et c’est aussi agréable que je l’imaginais. Décidément, Lucas n’existe 
plus. 

Je me dirige vers mon lit, l’y dépose délicatement et reste debout, devant 
elle ; nous échangeons un regard passionné. Mes yeux reviennent sur ses 
jambes : la façon dont elles tremblent m’excite comme jamais ! Mon sexe 
palpite si fort que c’en est presque douloureux, je sens que ma braguette est sur 
le point d’exploser. Tout ce que je veux, c’est plonger au plus profond de son 
intimité et la baiser lentement, puis brutalement, jusqu’à ce qu’elle jouisse 
partout sur mon sexe en criant mon nom. Pas celui de Lucas... le mien : Alex 
Carter. 

J’empoigne ses cuisses et tire son corps jusqu’à ce que ses fesses atteignent 
le bord de mon lit. Puis je m’agenouille sur le tapis et fais courir mes mains à 
l’intérieur de ses jambes, avant de les écarter. Je mords ma lèvre inférieure et 
grogne, puis l’attire à moi d’un coup sec, avec tant de désespoir que Lucas doit 
penser que je suis cinglé, mais je m’en fiche ! Il faut que je la goûte, que je sente 
sa chaleur contre ma langue. 



Je passe mon tee-shirt par-dessus ma tête, serre les mâchoires en regardant 
Lucas, et le jette à côté de moi. 11 a l’air d’un enfant un matin de Noël. Je déteste 
la façon dont il nous observe. Je hais son putain de regard, mais tout ça ne va pas 
tarder à changer, une fois que j’aurai commencé. Ça lui plaira peut-être... au 
début. 

Je lève les yeux vers Tripp, et la fixe en me penchant pour presser mes 
lèvres contre l’intérieur de sa cuisse droite. Je sens sa jambe tressaillir, tandis 
qu’elle rejette la tête en arrière et que ses mains agrippent la couverture. C’est 
presque comme si elle ne supportait pas que je la touche. J’ai envie de la voir 
réagir à nouveau, je fais donc remonter mes lèvres le long de sa cuisse, de plus 
en plus haut, jusqu’à ce que j’atteigne sa culotte. Je dépose un baiser sur sa peau 
et la mordille, laissant une marque de dents superficielle et humide. 

Cette fois, son corps tout entier tressaille ; un léger gémissement s’échappe 
de ses lèvres délicates. J’aime ce son, et savoir que j’en suis la cause... me fait 
l’aimer d’autant plus. 

Putain de merde... 

Je me penche et l’embrasse par-dessus sa culotte, puis l’attire à moi, si près 
que ses jambes encerclent pratiquement mon cou. Je pousse un grognement qui 
vibre dans son intimité, presse ma bouche contre sa chaleur et suçote ses petites 
lèvres à travers le tissu fin. Elle gémit : 

— Bon sang... Alex... c’est... c’est très... bon sang ! 

Elle serre encore plus fort la couverture lorsque je place son clitoris entre 
mes dents et joue avec, avant de respirer lourdement contre son intimité humide. 
Ma bouche et son excitation font tremper sa culotte. 

Je peux voir sa poitrine se soulever et retomber à chaque souffle, comme 
pour me confirmer qu’elle en a autant envie que moi, probablement depuis aussi 
longtemps. Je n’arrive pas à croire que c’est vraiment sur le point d’arriver ! 
Peut-être pas pour la raison que j’attendais, mais tout de même ! Ce moment 
nous appartient. 

Cette pensée me rend si nerveux que je déchire sa culotte. Je sors ma langue 
en poussant un grognement, la fais glisser le long de sa cuisse, et l’excite encore 
avec ma bouche. Je constate qu’elle est déjà mouillée, et je n’ai qu’une envie : la 
lécher pour la nettoyer, pour lui montrer ce que je suis prêt à lui faire. Je 
donnerai et ferai à cette femme tout ce qu’elle désire. Je ne suis simplement pas 



certain qu’elle en ait envie en dehors de ce soir... 

J’empoigne ses cuisses, repousse ses jambes vers sa poitrine pour accéder 
plus facilement à son intimité ; c’est la plus belle chose que j’aie vue de toute ma 
vie, et penser qu’un autre homme puisse la voir m’insupporte. 

Ma langue traîne à travers l’humidité de son intimité, remonte vers le haut, 
et torture son clitoris. Elle gémit longuement, profondément ; son corps tremble 
de plaisir lorsque ma bouche le suçote pour la première fois, tout en glissant un 
doigt dans son canal étroit. 

Je suce et lèche en faisant bouger mes doigts dans un mouvement lent, 

A 

constant, sans jamais perdre le rythme. A la façon dont ses hanches dansent 
lascivement contre mon visage, dont ses mains agrippent mes cheveux, je sais 
qu’elle est sur le point de jouir, plus rapidement que je l’aurais cru. Fier de moi, 
je souris furtivement tout en continuant. 

Mes yeux dévient vers Lucas. Sa façon de se tenir droit sur sa chaise, son 
regard intense, me disent qu’il n’a jamais vu Tripp réagir ainsi lorsqu’il lui 
donne du plaisir. C’est l’occasion pour lui d’apprendre une chose ou deux. Enfin, 

A 

ça ne veut pas pour autant dire qu’elle sera comme ça avec lui... A vrai dire, 
j’espère que non. 

— Je vais jouir... Alex ! 

Ses mains plongent dans ma chevelure et ses jambes serrent mon visage si 
fort que je peux à peine respirer. Je le supporte et empoigne simplement ses 
cuisses en aspirant son clitoris : son orgasme explose. 11 est si intense que j’en 
déduis qu’elle en avait bien envie depuis un moment. Elle doit y penser depuis 
une bonne semaine : ça me suffît. 

Une fois que son corps arrête de trembler, je tends les bras et attrape ses 
poignets, tout en cherchant à croiser son regard. Elle finit par me regarder, 
haletante, essayant de reprendre son souffle. 

— Tu es tellement belle... 

Je la soulève, la pose sur le dos, puis me place au-dessus d’elle, ma paume 
contre sa joue, m’accordant le plaisir de voir son visage et sa poitrine en feu. 
Sans hésitation, elle l’embrasse doucement puis, comme si elle réalisait ce 
qu’elle venait de faire, détourne le visage, visiblement embarrassée par cette 
marque d’affection. 

— Ne t’éloigne pas de moi, Tripp. Jamais. 



Je saisis son menton et le relève. Elle lève les yeux, et nos regards se 
croisent. Son visage est encore rouge. 

— Je veux que tu fasses tout ce dont tu as envie. C’est notre moment... 
ensemble. Compris ? 

Elle hoche la tête, sourit faiblement, avant de la tourner et de regarder 
Lucas, assis dans un coin de la pièce. Je passe mes mains dans ses cheveux, puis 
attire de nouveau son attention : 

— Bébé, à cet instant précis, Lucas n’existe pas. C’était son idée, souviens- 
toi. 

Je murmure contre ses lèvres : 

11 s’agit d’Alex et de Tripp... 

Mes mots ont dû déclencher quelque chose en elle, car elle passe ses bras 
autour de mon cou et m’attire vers elle, si brusquement que nos têtes se cognent. 
Cela ne nous ralentit pas pour autant. Ses lèvres réclament avidement les 
miennes, comme si sa vie en dépendait, et elle me mord si fort que j’ai un goût 
de sang dans la bouche. Putain, c’est vraiment chaud ! 

Je m’assieds sur mes genoux, l’attire contre moi et attrape le bas de sa robe 
pour la déshabiller, tout en gardant mes lèvres contre les siennes. Une fois que sa 
robe atteint sa tête, je libère ses lèvres afin de pouvoir la lui enlever et la jette en 
direction de Lucas, avant de la faire à nouveau mienne. 

Elle a si bon goût que je veux continuer à l’embrasser sans jamais m’arrêter. 
Ce test s’avère plus difficile que je l’imaginais ! 

Je romps notre baiser, prends une seconde pour admirer son corps et lui dire 
combien elle est belle à mes yeux. Elle ne porte plus que son soutien-gorge : voir 
ses seins se déployer dans toute leur perfection va me faire perdre la tête ! J’en ai 
eu un aperçu la dernière fois dans la piscine, et depuis, j’ai été incapable de les 
effacer de ma mémoire. 

Je passe ma main dans son dos, défais son soutien-gorge, le regarde glisser 
le long de ses bras, l’attrape et le lui ôte avant qu’elle cherche à le faire elle- 
même. 

Elle est complètement nue devant moi, et je jure sur ma vie que je n’arrive 
plus à respirer. Sa beauté est telle que n’importe quel homme serait prêt à 
s’agenouiller devant elle et à la vénérer. Je suis, évidemment, l’un d’eux. 



— Perfection pure et simple. 

Je me baisse et saisis ses hanches ; une courte distance nous sépare. Je 
pourrais admirer les courbes de son corps à longueur de journée. 

— Viens ici. 

Ses yeux se posent sur mon jean, puis elle s’approche et place ses mains sur 
mon torse. 

— Tu es vraiment sûr de toi, Alex ? 

Sa voix est pareille à un souffle affligé. Ses yeux continuent de fixer mon 
jean, comme si elle avait hâte de l’enlever. 

— Nous ne pourrons jamais revenir en arrière. 

— En effet... mais il est trop tard pour s’arrêter maintenant. Je n’en ai pas 
l’intention. 

Je m’agenouille à nouveau, prends ses mains et les pose sur mon jean, au 
niveau de la taille. 

— Enlève-le, Tripp. J’ai besoin d’être en toi. 

Les mains tremblantes, elle descend la braguette de mon jean et le défait. 
J’espère garder en mémoire sa réaction en constatant que je ne porte rien en 
dessous. Je n’ai jamais vu tant de passion et de désir dans ses yeux. Cela la rend 
encore plus belle, et l’imaginer faire ce regard à un autre homme provoque une 
douleur dans ma poitrine. Je repousse donc cette idée. 

— Enlève-le, Tripp. Laisse-moi montrer à Lucas comment tu mérites d’être 
baisée... 

Lucas se déplace, se fait plus visible. 11 affiche une expression que je ne 
m’attendais pas à voir si tôt : il semble avoir peur... presque regretter, comme 
s’il commençait seulement à se dire que c’était une mauvaise idée. 11 voit peut- 
être quelque chose qui ne lui plaît pas : sa « femme » qui prend son pied avec 
son meilleur ami - plus qu’avec lui. 11 s’agit non seulement de son meilleur ami, 
mais aussi de celui qui sait absolument tout d’elle. 11 n’a qu’un avantage par 
rapport à moi, un seul : c’est de déjà savoir ce que ça fait d’être en elle, mais 
plus pour longtemps... 

Tripp s’exécute, baisse mon jean et déglutit lorsque mon érection jaillit 
librement. Sa respiration surpasse le moindre bruit dans la pièce. 



Je peux voir Lucas frotter son sexe en érection, mais son regard est limpide. 

Je ne perds pas plus de temps, saisis la nuque de Tripp et presse 
sauvagement mes lèvres contre les siennes ; je l’allonge sous moi et me 
débarrasse de mon jean. 

Je ne désire rien tant que glisser en elle sans protection, afin de la posséder 
de la seule façon qu’elle a refusé à Lucas, mais j’ai le sentiment que si je fais ça, 
il n’y aura pas de retour en arrière possible. Je ne suis pas certain de pouvoir 
assumer d’être le premier en elle, de cette façon. Je l’ai déjà été pour 
pratiquement tout le reste, mais là, ce serait trop énorme. Même pour moi... 

Je tends le bras vers ma table de nuit, ouvre le tiroir et sors un préservatif. Je 
l’embrasse encore une fois, dépose des baisers le long de son cou, de ses seins, 
de son ventre, avant de revenir vers ses lèvres. 

Je la regarde dans les yeux et déchire l’emballage avec mes dents. Je suis 
sur le point de plonger au plus profond d’elle, de savoir ce que ça fait de lui faire 
l’amour, et pourtant, tout semble complètement irréel. 

Je n’ai jamais désiré si désespérément être à l’intérieur d’une femme, et je 
prends sur moi pour ne pas simplement me précipiter entre ses deux douces 
cuisses. 

Je déroule le préservatif sur toute ma longueur, avant de saisir ses hanches 
et de la retourner. Un gémissement de plaisir lui échappe. 

— Bon sang, Tripp... j’espère que tu es prête ! 

Je fais courir mes mains sur ses fesses rebondies puis empoigne ses cuisses, 
que j’écarte en glissant dans l’humidité de son intimité chaude et étroite. Je 
m’enfonce aussi profondément que possible et m’arrête. 

— Oh putain... 

Je reste immobile une seconde afin de lui donner le temps de s’habituer à 
ma taille ; je me retire lentement, puis insère de nouveau mon membre, plus 
profondément cette fois. 

Elle grogne et agrippe la couverture, se préparant à plus. Je me retire, me 
réinsère, en gémissant. Je prends ses seins dans mes mains, presse son corps 
contre le mien, son dos contre mon torse. 

Cette position est profondément passionnée. C’est la raison pour laquelle je 
l’ai choisie. C’est comme ça qu’une vraie femme devrait être satisfaite. C’est ce 



que Tripp devrait ressentir chaque fois. 

Je me penche et fais courir ma langue dans son cou, avant de suçoter son 
lobe et de murmurer : 

— C’est ce que tu devrais ressentir chaque fois, Tripp. N’oublie jamais ça. 

J’attrape son menton et fais pivoter son visage, assez pour me permettre de 
passer ma langue sur ses lèvres tout en la pénétrant. 

Nous gémissons tous les deux, nous tenant mutuellement aussi près que 
possible. Je vais et viens, lentement, sauvagement, lui donnant chaque parcelle 
de moi. Mes bras enveloppent son corps, ses mains les agrippent... fermement. 
Si fermement... Elle gémit, et mon cœur s’emballe : 

— Alex, c’est si bon de te sentir en moi. Va plus loin s’il te plaît, me 
supplie-t-elle. Je me moque que ça fasse mal, j’en ai envie ! 

Ses supplications me font perdre le peu de contrôle qu’il me reste. Je 
m’enfonce subitement en haletant dans son oreille. Nos corps ne font qu’un. 

Le bruit de mon corps qui tape contre le sien, accompagné de nos 
halètements emplissent la pièce ; je la sens trembler dans mes bras, se 
raccrochant à moi. Dès que je sens son intimité se resserrer autour de mon sexe, 
je commence à caresser son clitoris afin de rendre son orgasme encore plus 
jouissif. Elle hurle, très fort : 

— Oh, merde ! Alex ! Alex ! 

Je m’accroche à elle et presse mes lèvres contre son cou, tandis qu’elle se 
laisse aller à son orgasme. Elle m’enserre si fort que mon sexe me fait mal. Sans 
exagérer : quand elle jouit, elle jouit vraiment fort... ou peut-être seulement avec 
moi ? J’espère que c’est juste avec moi. J’emmerde Lucas ! 

J’ai envie de voir son visage lorsque je suis en elle, je me retire donc et la 
retourne rapidement, avant de me planter de nouveau entre ses jambes. 

Une main posée sur sa cuisse, l’autre derrière son cou, je plonge lentement 
puis brusquement en elle, semant des baisers sur le haut de son corps. Je dois 
admettre que je suis moi-même un peu surpris de me laisser aller à tant 
d’intimité pendant le sexe. Je n’autorise jamais ça, absolument jamais, mais avec 
elle, je ne peux pas m’en empêcher. Mais là, même s’il est en train de nous 
regarder, ou peut-être parce qu’il est en train de nous regarder... je ne saurais 
dire. 



Dès que je sens mon orgasme monter, j’aspire la lèvre inférieure de Tripp et 
la mords en jouissant dans le préservatif, bien au fond d’elle. 

Ses ongles se plantent dans mon dos, et ses jambes se resserrent autour de 
mes fesses afin de me pousser le plus loin possible à l’intérieur d’elle. 

— Putain, Tripp... C’est si bon d’être en toi ! 

Je roule sur le dos, attire Tripp au-dessus de moi pour un dernier baiser. 
J’éprouve une sensation à la fois irrésistible et étrange de la tenir près de moi 
tandis que nous nous endormons, mais je regarde derrière nous et vois Lucas, 
appuyé contre le mur, éjaculant dans sa main. Ce moment vole en éclats, et je me 
souviens de ce que cela était initialement : une leçon pour ce connard. 

Mais, après tout, peut-être que c’est moi, le connard... Lucas brise 
finalement le silence : 

— Bon sang, merde alors ! Je ne m’attendais pas à tant de passion et de... 

11 s’éloigne du mur. 

— Mais, ça a marché. C’était... c’était carrément chaud, je dois bien 
l’avouer ! 

11 réajuste son pantalon, range son sexe - que je ne l’ai même pas entendu 
sortir, encore moins se caresser en nous matant -, mais laisse sa braguette 
ouverte, puisqu’une de ses mains est toujours fermée. 

Tripp me regarde une dernière fois avant de s’écarter de moi en roulant et 
attrape sa robe pour se couvrir. Elle s’adresse sèchement à Lucas : 

— Eh bien, tu as eu ce que tu voulais, j’espère que tu es heureux ! 

Elle nous observe tous les deux avant de se diriger vers la salle de bain. 

— Je suis fatiguée. Je... je crois que je vais aller me coucher. 

Lucas me regarde et se mord la lèvre inférieure, tandis que Tripp disparaît 
dans la salle de bain. 

— Je ne m’attendais pas à ce que tu donnes tant ! Je comprends maintenant 
pourquoi les filles se bousculent ! 

11 rit et se dirige vers le couloir. 

— Je crois que tu as épuisé ma nana pour ce soir, il va falloir que j ’attende ! 
J’ai bien fait de m’en charger moi-même ! 



Il marque une pause, puis reprend : 

— Merci mec, je savais que tu étais beau joueur ! 

Je hoche la tête sans dire un mot lorsqu’il quitte la pièce. 

Il m’a peut-être remercié, mais je peux dire qu’il panique intérieurement. Il 
a exactement ressenti ce que j’ai ressenti dès que j’ai pénétré Tripp. On pouvait 
lire clairement dans nos yeux ce que nous ressentions l’un pour l’autre. 

Maintenant, j’espère simplement que tout pourra être comme avant, qu’il 
n’est pas trop tard. 

Je passe une main dans mes cheveux, m’assieds, complètement nu, haletant, 
et fixe la porte derrière laquelle Tripp - ma petite bombe - a disparu. 

Merde... C’est tout ce que je peux dire. Merde . 



Chapitre Douze 


TRIPP 


Merde ! Merde ! Merde ! 

Je lutte pour reprendre mon souffle, me laisse tomber contre la porte de la 
salle de bain, et pose ma main sur ma poitrine haletante. Je pensais que je 
pourrais gérer tout ça. Je pensais pouvoir tout occulter, ne pas laisser mes 
sentiments s’en mêler, mais j’avais tort. J’avais tort, tellement tort. 

Alex... mon meilleur ami... était en moi. 

Chaque baiser, chaque habile caresse du bout de ses doigts, et la sensation 
que j’éprouvais lorsqu’il était à l’intérieur de moi me hanteront le reste de ma 
vie. Aucun mot ne peut décrire la façon dont je me sens à présent. J’ai 
l’impression d’avoir fait l’amour pour la première fois, rien à voir avec une 
partie de jambes en l’air insignifiante... je parle bien d’amour. Je ne crois pas 
que je devrais ressentir ça. Arrête ! 11 faut que je repousse cette idée le plus loin 
possible, et que je me souvienne que ça n’arrivera plus jamais. Je dois accepter 
ce que tout ceci est en réalité : une leçon pour Lucas. 

C’est ce qu’avait dit Alex. Je dois m’en souvenir, même si ça semblait être 
tellement plus. Tellement plus... 

Je ferme les yeux, passe mes mains sur mon visage et laisse ma robe tomber 
sur le sol, près de moi. Tout en moi veut faire demi-tour, me blottir contre lui, 
nue, et l’enlacer jusqu’à ce que je m’endorme dans ses bras forts. Je n’ai jamais 
ressenti ce besoin, après le sexe. Je demande toujours à Lucas de partir. 

Pourquoi suis-je si bouleversée ? Mon estomac se noue rien qu’en pensant 
que je ne peux pas être auprès de lui en ce moment même. C’est un sentiment 
post-coït qui m’est complètement étranger. La seule chose à laquelle je pense 
après l’amour, c’est de virer Lucas de mon lit avant qu’il se croie autorisé à y 
dormir. 

Alex est différent. 11 l’a toujours été, et maintenant que je le connais 
« intimement », j’ai peur d’en vouloir encore plus. C’est impossible, et je le sais. 
Cette seule pensée est douloureuse, mais trop de choses sont en jeu. Nous 
sommes amis. Meilleurs amis. 



Tout est si déroutant. Et si Lucas avait compris ? Il a tout observé. 

— Oh mon Dieu ! 

Ma respiration s’accélère en y repensant. Il n’a pu que voir ma façon de 
réagir envers Alex. Mon corps tout entier s’est abandonné à lui. Il m’a 
complètement possédée ; c’est quelque chose que Lucas n’a jamais su faire... 

J’espère simplement que Lucas ne réalise pas combien j’aimerais qu’il soit 
Alex, ou combien j’aimerais être avec Alex, et pas avec lui. Ça pourrait ruiner 
tout ce que j’ai construit avec chacun d’eux ces dernières années. 

Laire comme si de rien n’était et prétendre que je ne veux qu’être amie avec 
Alex sera la chose la plus difficile que j’ai faite de toute ma vie, surtout s’il 
continue à fréquenter d’autres filles. 

Vais-je vraiment le faire ? 

J’appuie mon visage contre la porte, passe une main dans mes cheveux 
emmêlés et humides, et écoute Alex faire les cent pas dans sa chambre. 

Les choses n’ont pas besoin de changer... Je peux faire semblant. N’est-ce 
pas ? 


Le lendemain matin, je me réveille extrêmement tendue, sur les nerfs. Enfin, si 
on peut appeler ça « se réveiller », puisque je n’ai pratiquement pas dormi. J’ai 
passé une bonne partie de la nuit à fixer la porte de la salle de bain, comme si 
j’attendais qu’Alex finisse par l’ouvrir. Il ne l’a pas fait... et je dois admettre que 
ça m’a beaucoup angoissée. Une part de moi espérait qu’il l’ouvrirait, que tout 
redeviendrait normal entre nous. Difficile donc de dormir... 

Chaque fois que je fermais les yeux pour essayer de dormir, des images 
d’Alex sur moi submergeaient mes pensées et me faisaient transpirer. Le regard 
passionné que me lançaient ses yeux gris me coupait encore le souffle. Il est 
absolument impossible que je puisse oublier la nuit dernière. Quant à Alex... ça 
pourrait n’être qu’une nuit de plus pour lui. Il a l’habitude de coucher avec des 
tas de filles en mettant ses sentiments de côté. On pourrait même dire que c’est 
sa spécialité ! 

Malgré tout... Je ne peux pas m’empêcher de me demander comment il se 
sent, ou ce qu’il en pense. J’ai envie de savoir s’il y a la moindre chance que ça 
ait signifié quelque chose pour lui. Je veux savoir si je suis la seule à l’avoir 



ressenti. 

— Tripp ? Tu rêves tout éveillée ou quoi ? 

La voix de Lucas me ramène à la réalité. 11 vient de sortir de sa chambre et 
s’apprête à aller travailler ; je suis dans la cuisine, et prépare le petit-déjeuner 
pour tenter de penser à autre chose. 

Je secoue la tête et me force à sourire, puis le regarde par-dessus mon 
épaule. Je lui mens : 

— Non, je me concentre juste sur le bacon. Je suis encore en train de me 
réveiller, c’est tout. 

Lucas passe son bras autour de ma taille ; quelques secondes plus tard, je 
sens ses lèvres contre mon cou. 

— Bon sang, ma belle... tu dois être encore fatiguée de la nuit dernière. 
Vous vous êtes bien donnés, tous les deux, sans mentir ! Si je ne vous 
connaissais pas si bien, j’aurais pu penser qu’il y avait quelque chose entre 
vous ! 

Ses mains parcourent mon corps, et s’arrêtent sur ma poitrine. Il gémit dans 
mon oreille en prenant mes seins dans ses mains pour les presser légèrement. 

— J’ai hâte que tu viennes dans mon lit, ce soir. Tu n’as qu’à penser au 
plaisir que tu as ressenti avec Alex, mais avec des sentiments. Ce sera nous, 
bébé. Attends de voir ! 

Il presse son érection contre mes fesses, mordille mon cou et commence à 
se frotter contre moi. Lentement d’abord, puis il accélère, me pousse contre le 
comptoir comme s’il voulait lever ma robe et me prendre là, dans la cuisine. 

Un sentiment de malaise m’envahit, et j’essaie malgré moi de me dégager 
de son étreinte. Après la nuit dernière, je ne suis pas d’humeur à être si proche de 
Lucas. C’est comme si je faisais quelque chose de mal - et il a on ne peut plus 
tort à propos d’hier soir : j’ai éprouvé des sentiments pour Alex, bien plus forts 
que ceux que j’éprouve pour lui. 

— Lucas... 

J’éloigne brusquement mon cou de sa bouche et m’empare d’une fourchette 
pour retourner le bacon. 

— Je dois surveiller la cuisson, sinon ça va brûler... 



Lucas passe son bras par-dessus moi, éteint le bec de gaz et embrasse à 
nouveau mon cou. Il ne comprend rien ou quoi ? C’est trop dur ? En tout cas, 
son sexe l’est, lui. 

Je me raidis encore plus dans ses bras et le repousse vivement, lorsque 
j’entends Alex s’éclaircir la gorge, depuis l’embrasure de la porte. 

— Est-ce que j’interromps quelque chose ? 

Il semble agacé en posant cette question. 

— Je ferai vite. 

Il regarde Lucas en passant, s’approche de moi, attrape mon menton et 
m’embrasse sur la joue. Ses lèvres s’y attardent légèrement. 

Je ne peux pas le nier, mon cœur bondit. 

La pièce reste silencieuse tandis qu’Alex se dirige vers le frigo pour y 
prendre une bouteille d’eau. Je remarque qu’il contracte la mâchoire lorsque nos 
yeux se croisent. Nous ne nous lâchons pas du regard pendant qu’il l’ouvre et 
boit. Cette intensité me rappelle celle de la chambre. Est-ce normal ? 

Je repousse Lucas une dernière fois d’un coup de hanche, j’ajuste ma robe 
et me concentre sur la cuisson du bacon. Pourquoi cette situation est-elle si 
gênante ? Est-il enfin l’heure de partir pour Lucas ? 

— Bonjour ! Petit-déjeuner ? 

Alex regarde Lucas, puis s’assied au bar et ajuste l’entrejambe de son 
pantalon. Ses yeux se posent sur moi. Oh, ce jean... Il l’a remis aujourd’hui. Il 
me regarde de haut en bas, fait craquer son cou. 

— Ouais, tu sais bien que je ne peux pas résister à ta cuisine, bébé ! Je 
meurs de faim ! 

Lucas passe sa langue sur ses lèvres, attrape mon menton et se penche pour 
m’embrasser rapidement, histoire de montrer qu’il nous fait confiance. 

— Je dois me dépêcher, nous devons parler d’un truc important au boulot ce 
matin. 

Il passe devant Alex, saisit son épaule, la serre, puis attrape une banane en 
se dirigeant vers la porte. 

— Hé, soyez sages en mon absence ! 

Il fait un clin d’œil, suivi d’un petit dérapage devant la porte, nous laissant 



Alex et moi seuls pour la première fois depuis... hier soir. 

J’essaie de me comporter normalement, éteins la cuisinière et prépare 
l’assiette d’Alex comme je le fais d’habitude lorsque je cuisine pour lui. J’espère 
qu’il a aussi faim qu’il le prétend, car j’ai surchargé son assiette. 

— Je me suis dédoublé, ou tu as prévu de manger dans mon assiette, petite 
bombe ? 

Alex plisse le front et me lance un sourire espiègle lorsque je pose l’assiette 
devant lui. Je suis soulagée de le voir se comporter normalement. 

— Tais-toi, et mange ! Je prends le temps de préparer ton petit-déjeuner 
alors que je n’ai pas dormi... 

La fin de ma phrase m’a échappé. La dernière chose que je veux, c’est qu’il 
sache que je n’ai pas dormi à cause de lui. 

Son visage s’assombrit en me regardant retourner à la cuisinière pour 
remplir mon assiette. 11 ne dit rien, mais je peux sentir ses yeux me scruter, 
essayer de me comprendre. 

Arrête ça ! 

Je prends mon temps pour remplir mon assiette afin de garder mon sang- 
froid et d’avoir l’air de rien avant de lui faire à nouveau face. 

Au moment où je m’assieds à côté de lui, son assiette est à moitié vide ; il 
est en train de fourrer un morceau de galette de pomme de terre dans sa bouche, 
mâchant comme si c’était la meilleure chose qu’il ait goûtée de toute sa vie. 11 
mange toujours de cette façon lorsque je cuisine pour lui. 

Je ris dans ma barbe et regarde Alex attraper la bouteille de chantilly pour 
en asperger ma tranche de pain. Je repousse sa main pour tenter de l’arrêter : 

— Waouh, c’est bon... Ça suffit, Alex ! 

Je réussis finalement à le faire arrêter ; j’adore la chantilly, mais bon sang, 
je n’ai pas envie de baigner dedans ! 

— Désolé ! me répond-il en faisant un clin d’œil. Maintenant, mange ma 
belle ! 

Je prends ma fourchette tout en lui donnant un petit coup de pied, et 
découpe mon pain perdu. 11 y a tellement de chantilly que j’ai du mal à trouver la 
nourriture qu’elle couvre. J’en avale un morceau : ma bouche est instantanément 



remplie et couverte de chantilly. 

Je ris et passe ma langue sur mes lèvres, faisant de mon mieux pour tout 
enlever. 

Alex doit trouver cela amusant, car il mord sa lèvre inférieure et rit lui aussi. 

— 11 t’en reste un peu, là... 

Sans prévenir, il se penche et passe sa langue sur mes lèvres, s’arrête au 
coin de ma bouche et y dépose un baiser. 

Subitement, comme s’il réalisait ce qu’il venait de faire, il se raidit et 
s’éloigne, passant une main dans ses cheveux sombres. 

— C’est bon, c’est parti... Maintenant, mange ! 

Il m’est très difficile de finir mon assiette après ça. Il vient de lécher ma 
putain de bouche, et maintenant, il s’attend à ce que je continue de manger en 
prétendant que ça n’est jamais arrivé ! Bon sang... je peux à peine respirer, 
comment suis-je supposée manger ? 

Je secoue la tête et m’éclaircis la gorge. 

— Quel est ton emploi du temps au salon aujourd’hui ? 

— Je commence tôt, répond-il tout en mâchant. Je dois y être à neuf heures 
pour finir le bras d’une fille... 

Une fille... quelle surprise ! 

— Et il est... 

Mes yeux se posent sur l’écran du micro-ondes. 

— .. .huit heures quarante-cinq. 

— Merde ! 

Alex bondit de sa chaise et commence à débarrasser son assiette. Je lui 
lance d’un ton autoritaire en la prenant avant lui : 

— Vas-y ! Je m’en occupe. 

— Merci, bébé ! 

Il plante un baiser sur le haut de mon crâne et se précipite vers la porte. 

— Passe me voir plus tard ! 

Je ne réponds pas ; il s’arrête et se retourne pour me faire face. 



— D’accord ? 

Je hoche la tête et me force à sourire. 

— C’est ce que je fais toujours, n’est-ce pas ? 

Il me lance son charmant sourire à fossettes, sort précipitamment, et je ne 
pense qu’à une chose : la chanceuse qui passera les heures suivantes avec lui. 

J’ai le cœur lourd en imaginant cette fille le toucher, flirter avec lui... C’est 
bien pour ça que les filles vont le voir, non ? 

Je secoue la tête et commence à débarrasser la table. Je sais que ce n’est pas 
l’unique raison : il se trouve qu’il est un des plus grands artistes que je 
connaisse. Peut-être qu’elle n’est pas son genre ? Je croise les doigts, car je ne 
pourrais jamais supporter qu’il ramène une autre fille à la maison ! Pas 
maintenant, en tout cas. Pas avant qu’il me laisse indifférente. 

Dieu seul sait combien de temps cela prendra. 



Chapitre Treize 


ALEX 


Je réussis à gérer mon premier rendez-vous de la journée, sans que Tripp quitte 
mes pensées. Plonger dans l’intimité de ma meilleure amie la veille d’une séance 
de tatouage de deux heures était décidément une mauvaise décision ! 

11 a d’ailleurs fallu que je m’arrête plusieurs fois, prétextant que cette pause 
ferait du bien à Heidi, alors qu’en fait, c’était surtout pour moi. J’étais incapable 
de me concentrer, les petits bruits que faisait Tripp quand je plantais mon sexe en 
elle et lui faisais l’amour me hantaient. 

J’ai même été obligé d’abaisser mon sexe en érection de temps à autre - et 
ça n’a pas été évident, car ma cliente, Heidi, a cru qu’elle en était la cause. Je l’ai 
deviné au petit sourire confiant qu’elle arborait en me regardant. 

Elle mordillait sa lèvre, renversait ses cheveux, et serrait ma cuisse comme 
s’il fallait qu’elle lutte contre la douleur provoquée par le pistolet de tatouage. 
Ça jouait probablement un peu, mais ce n’était pas l’unique raison... 

Chaque fois qu’elle levait la main plus haut, je devais réajuster mon siège, 
pour m’assurer que mon sexe était hors d’atteinte. C’est bien la première fois 
que je fais ça ! 

Je suis ici depuis cinq heures ; je me tiens dans l’entrée et parle avec Ace, 
qui joue à un jeu vidéo entre deux rendez-vous. 

— J’ai vu que la jolie rousse est partie déçue, ce matin. Comment ça se 
fait ? Tu ne t’es pas tapé ce petit cul ? 

— Nan, mec ! 

Je fais voler le chapeau qu’il porte et ris. 

— Occupe-toi de ton jeu, va ! 

11 se redresse, me regarde par-dessus son épaule, les yeux écarquillés, en me 
lorgnant : 

— C’est quoi ce bordel ? Tu n’as vraiment pas sauté sur l’occasion ? Pas 
étonnant qu’elle ait eu l’air si furax, elle avait besoin de se prendre un bon coup ! 



Je lui demande, sincèrement curieux : 

— Pourquoi ne t’es-tu pas sacrifié, vieux ? Tu aurais pu illuminer sa 
journée ! 

11 laisse échapper un petit rire et retourne à son jeu : 

— C’est après toi qu’elle en avait, mec. Elle m’ajuste jeté un regard rapide 
par-dessus son épaule, ensuite, elle a passé la porte. Aucune chance qu’elle 
s’arrache ma queue ! 

J’admets, en plaçant ma main par-dessus la mienne : 

— Sage décision ! Je ne peux pas nier qu’une ou deux filles ont déjà 
essayé... Pas vraiment cool... 

— Où est Tripp ? 

Ace balance sa manette à côté de lui. 

— Et merde ! 

11 se retourne vers moi. 

— D’habitude, elle est déjà là pour t’apporter ton déjeuner de mauviette ! 
Tu lui as refusé ta queue, à elle aussi ? Tu as décidé de faire chier toutes les 
femmes aujourd’hui ? 

Je lui réponds, avec moins d’assurance : 

— Va te faire foutre ! Ce n’est pas comme ça entre nous, nous sommes 
amis... 

— C’est un truc que je n’arrive pas à comprendre ! Elle est tellement 
canon... et ses robes ! 

11 marque une pause, aspire sa lèvre inférieure et presse son sexe. 

— Elle attend juste que tu la plies en deux ! 

— Je t’ai dit d’aller te faire foutre, Ace ! rugis-je. Fais gaffe à ce que tu dis 
quand tu parles d’elle ! 

— Waouh, mec ! dit Ace en levant les bras et en faisant quelques pas autour 
du canapé. C’était juste une blague, je ne savais qu’elle comptait à ce point ! 

Je serre les dents et le regarde de haut en bas. 

— Ouais... eh bien maintenant, tu le sais ! 



Ace est mon ami, et il le sait. Ça fait bien six mois maintenant, mais je fixe 
des limites : personne, je dis bien personne, ne parle de Tripp de cette façon ! Je 
pourrais faire un carnage. 

— Excuse-moi, mon pote. 

Il saisit mon épaule et la secoue. 

— Tu ne m’en veux pas, hein ? 

Nous faisons un check, puis je hoche la tête et commence à me calmer. 
C’est du Ace tout craché ! Je le sais bien, mais pour une raison que j’ignore, ses 
mots m’ont tapé sur les nerfs. J’ai vraiment besoin de me retrouver seul quelques 
minutes afin de remettre de l’ordre dans mes idées. 

— Je serai dans ma pièce. Ma prochaine cliente n’arrivera pas avant une 
trentaine de minutes. Tu n’auras qu’à me l’envoyer si tu es encore là lorsqu’elle 
arrivera. 

— Pas de souci, mec ! Si je ne suis pas là, je le dirai à Styles quand il aura 
fini sa pause déjeuner ! 

Je m’enferme dans ma pièce et réfléchis à ce qu’Ace vient de me faire 
remarquer. Midi est déjà bien passé, en général Tripp se pointe vers cette heure 
lorsque je sais qu’elle passe. 

Je commence à m’inquiéter : j’ai peut-être merdé la nuit dernière ? Aurais- 
je dû la suivre dans sa chambre et la prendre dans mes bras ? J’en avais envie, 
tellement envie. Ce n’est pas le genre de fille que tu baises et que tu laisses 
partir, mais c’est exactement ce que j’ai fait... 

C’est seulement parce que j’ai cru que c’était ce que j’étais supposé faire, 
pour ne pas tout mélanger. J’ai peut-être eu tort. 

Merde... 

— Salut, tombeur ! 

Je lève les yeux et pousse un long soupir de soulagement en entendant le 
doux son de la voix de Tripp. La voir est exactement ce dont j’ai besoin, et n’ai 
pas besoin, à cet instant précis. 

— Hé, bébé ! 

Je souris et marche vers elle pour la prendre dans mes bras, avant de 
m’emparer du sachet blanc qu’elle tient dans ses mains et de lui indiquer un 



siège où elle peut s’asseoir. 

— Bon sang, ça sent super bon... 

Elle rit et me regarde vider le contenu du sachet. 

— Eh bien, j’ai pris ce que tu préférais ! 

J’incline la tête en la regardant, nous nous fixons mutuellement. 

— Je parlais de toi, petite bombe ! 

Je passe ma langue sur mes lèvres et ris. 

— Mais la nourriture arrive juste après ! 

Ses mains serrent fermement le fauteuil entre ses jambes nues, mais elle 
prétend que mes mots n’ont aucun effet sur elle. Elle n’a pas besoin de parler, je 
peux lire en elle comme dans un livre ouvert. 

Nous restons principalement silencieux pendant le repas, mais chaque fois 
que je regarde vers elle, j’ai envie de lui dire combien j’ai envie d’elle. Je brûle 
de désir pour elle, mais je continue à manger mon putain de burger, priant pour 
que ça garde ma bouche occupée suffisamment longtemps pour ne pas dire 
quelque chose de stupide. 

Le fait que sa poitrine se soulève et retombe rapidement me laisse penser 
qu’elle a quelque chose à dire elle aussi. La question est : sommes-nous assez 
malins pour nous taire ? 

— J’ai envie d’un tatouage, lâche-t-elle brusquement. Tu serais d’accord 
pour me le faire ? 

Je pose mon burger et la regarde emballer ce qu’il reste du sien. 

— Tu sais bien que je le suis, petite bombe. Je te donnerai tout ce dont tu as 
envie. 

Elle se rassied dans le fauteuil et ferme les yeux. 

— Je suis prête. 

— Quoi ? Maintenant ? 

Je fourre le reste de nourriture dans le sachet et m’approche d’elle. 

— Que veux-tu ? 

— Ce que tu peux me donner, Alex. 



Elle ouvre les yeux : ils ne se détachent pas des miens durant un long 
moment, avant qu’elle reprenne : 

— J’ai confiance en toi. Encore plus qu’avant. 

Putain de merde... 

Je déglutis et me décide rapidement. Ma cliente est censée arriver d’une 
minute à l’autre, mais l’envie de marquer son corps est trop forte pour laisser 
passer cette opportunité. 

Je sors dans l’entrée, parcours la liste des rendez-vous, repère le numéro que 
je cherche, l’appelle, et laisse un message à la cliente en question. 

— Ace, si ma cliente arrive, dis-lui que j’ai fait une erreur et que je la 
rappellerai pour fixer un autre rendez-vous. Surtout, ne me l’envoie pas, 
d’accord ? 

Ace acquiesce. 

— Ça marche, mec ! Je serai encore là un bon quart d’heure, je te couvre ! 

Lorsque je retourne dans ma pièce, Tripp est allongée, sans haut, ne portant 
plus que son soutien-gorge et son short. Est-elle en train d’essayer de 
m’achever ? D’abord, elle veut que je marque son délicieux corps, et maintenant 
elle s’allonge presque la poitrine nue, et m’attend. 

Elle est de loin la chose la plus sexy, la plus tentante qui se soit trouvée un 
jour dans ce fauteuil. 

— Je t’ai entendu dire à Ace que tu avais annulé ton rendez-vous, dit-elle en 
se redressant, haletante. Nous ne sommes pas obligés de faire ça aujourd’hui. 

Je m’approche d’elle, presse son épaule, et la fais s’allonger doucement. Je 
fais de mon mieux pour ne pas trop fixer sa poitrine, mais son corps est bien trop 
beau pour que je m’en empêche. 

— Tu passeras toujours avant les autres. Ça a toujours été comme ça, et ça 
n’est pas près de changer ! 

Un doux sourire se dessine sur son visage. Elle inspire profondément, et 
expire. 

— Tu es si bon avec moi, Alex. Je t’assure... 

Je détecte une pointe de nervosité dans sa voix, mais elle ne laisse rien 
transparaître sur son visage. Je reconnais qu’elle a du mérite, mais comme je l’ai 



déjà dit, elle ne peut pas me duper. Je lui demande en préparant mes instruments, 
un léger sourire aux lèvres : 

— Donc, je peux te faire ce que je veux ? Tu en es sûre ? Prends encore 
quelques secondes pour y réfléchir... 

— Je ne changerai pas d’avis, Alex. J’ai vu tout ce que tu as dessiné, 
n’importe lequel de tes dessins fera l’affaire ! 

Elle n’a pas tout vu. 11 y a cette image que ma mère peignait pour moi 
lorsque j’étais enfant. Elle m’obsédait complètement, elle la peignait donc sur 
toutes les lettres qu’elle m’envoyait. C’est une image assez simple, comme elle. 
Ma mère était la femme la plus douce que je connaisse ; lorsqu’elle est tombée 
malade, elle nous écrivait, à Memphis et moi, une lettre par mois, jusqu’au jour 
où le cancer l’a emportée. Memphis a finalement récupéré toutes ses lettres il y a 
quelques mois, quand j’ai senti qu’il était prêt. Je ne voulais pas les lui balancer 
alors qu’il sortait tout juste de prison et le bouleverser. Les siennes aussi étaient 
ornées d’une image qu’elle avait peinte. 

— Tu le veux ici ? 

Je fais courir un doigt sur sa cage thoracique, ce qui lui fait fermer les yeux 
et gémir. Elle me répond, dans un souffle, en prenant ma main pour la poser sous 
son sein droit : 

— Non, juste ici. 

Ouaip... décidément, elle essaie de m’achever ! 

Je m’installe dans mon fauteuil, le fais monter jusqu’à arriver à la bonne 
hauteur. Je me prépare à l’idée que je vais devoir soulever légèrement son 
soutien-gorge, mais elle se redresse, le dégrafe et le retient avant que sa poitrine 
soit exposée. 

— Ce sera peut-être plus simple sans ça ? 

Elle me regarde, attendant une réponse. 

— Tu as déjà vu mes seins, ça ne changera pas grand-chose. Je veux que ce 
soit le plus simple possible pour toi. 

Elle laisse échapper un petit rire. 

— Surtout que j’ai débarqué ici sans prévenir ! 

Je saisis une bretelle de son soutien-gorge, et T ôte lentement de son sein 



droit. Mon sexe se raidit instantanément lorsque mes yeux se posent sur son 
téton durci. Ceci sera le tatouage le plus difficile que j’aurais eu à exécuter ! 

Je fais craquer mon cou et tente tant bien que mal de dissimuler mon désir 
de plonger entre ses douces cuisses. 

— Oui... Ce sera plus simple de travailler de cette façon. Mets-toi à l’aise, 
petite bombe. Tu me fais confiance, donc... 

Je lui lance mon sourire à fossettes lorsqu’elle lève la tête pour me sourire ; 
elle se détend dans son fauteuil, puis j’enfile mes gants et prépare le pistolet et 
l’encre. 

Je prends un de ses seins dans une main en retenant mon souffle, et le 
soulève, assez pour atteindre l’endroit où je veux placer la première étoile. Je 
fais de mon mieux pour me concentrer, mais je sens qu’elle me fixe pendant que 
je travaille, ce qui m’excite terriblement. Elle m’observe me concentrer sur elle ; 
cela me donne envie de tout faire pour lui donner du plaisir et la faire mienne... 
à nouveau. 

Je fais de mon mieux pour me concentrer sur la tramée d’étoiles, ce qui 
devient encore plus difficile lorsque je constate que ses yeux se baissent sur mon 
sexe en érection. Elle ne sait pas que je la regarde, mais l’endroit sur lequel je 
dessine me permet de détacher mes yeux quelques secondes. 

Du coin de l’œil, je remarque que ses jambes, qu’elle tente de garder 
fermées, tremblent. 

— Alex... 

— Oui ? Qu’y a-t-il, bébé ? 

— Est-ce que ça te fait de l’effet ? 

Elle se redresse ; j’éloigne le pistolet de sa chair. 

— Chaque fois que je sens ta main presser légèrement mon sein pour le 
déplacer, je sens une palpitation entre mes jambes, et je commence à penser à 
hier soir. C’est juste moi ? Je ne sais pas... Je suis bête. 

Elle attrape son tee-shirt et le tient contre elle pour couvrir sa poitrine ; mes 
yeux cherchent les siens. 

— Tu penses que je n’ai pas envie de toi ? Que je n’ai pas pensé à poser ce 
pistolet, fermer la porte à clé et t’enlever les vêtements que tu portes encore ? 



Je m’arrache les cheveux de frustration. 

— Bordel, Tripp ! Je veux faire tant de choses à ton corps, et laisser ma 
marque sur toi... c’est tellement fort que je n’arrive même pas à réfléchir ! J’ai 
envie de m’enterrer entre tes cuisses, pour qu’aucun autre homme ne s’y trouve 
jamais ! 

Merde... Je ne m ’attendais pas à en dire autant. Ce n ’est pas bon. Pas bon 
du tout ! 

— Je ne pense qu’à une chose depuis que tu as quitté ma chambre hier soir, 
Tripp : être en toi. Je fais de mon mieux pour me contrôler, pour notre bien à 
tous les deux. Crois-moi. 

— Alex... 

Tripp bondit sur ses pieds, haletante, tombant presque dans le fauteuil. 

— Nous devrions peut-être continuer ce tatouage un autre jour... 

Elle déglutit et tente tant bien que mal de détacher son regard de mon 
entrejambe. 

— Nous avons peut-être besoin de quelques jours pour nous en remettre... 
C’est encore trop frais pour nous. 

— Viens ici bébé. 

Elle s’approche de moi sans hésiter. Je la prends instantanément dans mes 
bras, et presse mes lèvres sur le haut de sa tête. 

— Nous pourrons finir le week-end prochain. 

Je recule et baisse les yeux sur elle. 

— Je ne veux surtout pas que tu sois gênée. Je ne compte aller nulle part. Le 
tatouage peut attendre. 

Je n’ai pu dessiner que quatre étoiles pour le moment. Malgré tout, ça n’a 
pas l’air inachevé ou incongru. Elle a raison : la nuit dernière est trop fraîche 
dans notre esprit, et ce tatouage pourrait nous pousser tous les deux assez loin, 
nous faire oublier ce que nous pourrions perdre. 

— Merci, dit-elle doucement. Tu es si bon, Alex. Tu ne t’en rends pas 
compte, mais un jour, tu rendras une fille très heureuse. 

Un rire embarrassé m’échappe. 



— Oui, peut-être... 

Après avoir nettoyé son tatouage, elle se rhabille, mais ne remet pas son 
soutien-gorge. C’est probablement plus sûr pour elle de ne pas en porter pendant 
un moment, elle devra même attendre encore plus longtemps lorsque j’aurai fini. 
J’espère simplement que je supporterai le fait de vivre dans la même maison 
qu’elle. 

Elle s’arrête devant la porte avant de sortir. 

— Qu’est-ce que tu dessines sur moi exactement, tombeur ? 

J’ai un petit sourire satisfait. 

— Quelque chose d’important pour moi. Je t’en dirai plus lorsque ce sera 

fini. 

Elle rit et hoche la tête. 

— D’accord, je te fais confiance. Mais si tu rates ton coup... je vais devoir 
te botter le cul ! Souviens-t’en ! 

— Oh, je n’oublierai pas, crois-moi ! Je réclamerai toutes mes fessées plus 
tard ! 

— Ça marche ! répond-elle en riant. 

J’adore ce rire. 

— On se voit à la maison, dans quelques heures ? 

Je secoue la tête : 

— Je rentrerai tard ce soir. Je dois aller quelque part. 

— Okay, je te cuisinerai tout de même quelque chose, et le laisserai dans le 
micro-ondes, au cas où. Ça te va ? 

J’acquiesce en hochant la tête. J’aime le fait qu’elle veuille toujours prendre 
soin de moi. Cette femme est spéciale, et je sais que ce n’est pas du cinéma, 
parce qu’elle fait ça depuis treize ans. 

— Merci, bébé ! 

Sans ajouter un mot, elle disparaît par la porte, me laissant incapable de me 
concentrer durant les trois prochaines heures. 


Et merde. 




Chapitre Quatorze 


ALEX 


Je me retrouve garé dans la « Ruelle », attendant que Memphis arrive. Nous n’y 
sommes pas allés ensemble depuis des mois, et ce soir, j’ai vraiment besoin de 
m’asseoir avec lui et de regarder un bon combat - ou même un mauvais : en tout 
cas, quelque chose qui m’aide à me relaxer un peu. 

Memphis arrive et gare son pick-up à l’arraché à côté du mien, là où il y a 
de la place. C’est plutôt bondé ici ce soir, la plupart des voitures sont 
pratiquement garées les unes sur les autres. 

Memphis saute de son pick-up, vêtu de sa vieille veste de cuir noire, d’une 
chemise noire, et d’un jean sombre. 11 se plaint : 

— Je suis venu pour toi, y’a intérêt à ce que ce soit un bon match ! Lyric 
était libre ce soir, pourtant je me retrouve là, dans cette allée super crade remplie 
de mecs en sueur, accompagné de mon emmerdeur de frère ! 

Je secoue la tête et ris de son étrange façon de me saluer. De ce côté, rien 
n’a changé depuis toutes ses années. Bizarrement... c’est un sentiment rassurant. 

— Je ne pourrai pas te dire, tête de nœud, je n’ai aucune idée de qui combat 
ce soir ! J’avais seulement besoin de sortir et de voir un combat. 

Je m’approche de Memphis et jette mon bras par-dessus son épaule. 

— Quoi de mieux que de voir ça avec mon grand frère ? Allez, vieux : 
profite un peu de la vie ! Tu te transformes en vieillard ! 

Je passe devant lui et me faufile à travers la foule. Quelques personnes 
arrêtent Memphis, lui demande s’il combat à nouveau, mais je continue de 
marcher, à la recherche d’une bonne place d’où regarder le match : de préférence 
devant, et à l’écart. J’ai envie de voir du sang ce soir, de ne plus penser à ce qui 
s’est passé depuis que j’ai emménagé avec Tripp et Lucas. 

Une jolie brune arrivée de nulle part se retrouve à côté de moi, un gobelet 
rouge à la main. Elle me sourit et le tend dans ma direction : 

— C’est bien toi, le fameux Alex, n’est-ce pas ? Tu t’es battu ici il y a un 
moment, tu avais mis une sacrée branlée à un mec... Je me souviens bien de 



cette nuit ! 

J’ai un petit sourire en coin en me souvenant combien ce combat m’avait 
fait du bien. C’était une des premières fois que je me battais l’esprit clair... 
débarrassé des drogues et des alcools forts dans lesquels je m’étais noyé après la 
mort de ma mère. 

— Ouais, heureux que tu aies apprécié ce combat ! 

Souriante, elle prend un autre gobelet sur le plateau qu’elle tient et le tend à 
Memphis qui vient de se joindre à nous. 

— Vous déchirez tous les deux ! J’espère que vous apprécierez le spectacle 
de ce soir. 

Elle attend que Memphis prenne le gobelet qu’elle lui tend, puis fait un clin 
d’œil et s’éloigne pour remplir à nouveau son plateau. 

— C’est quoi ce bordel ? 

Memphis boit une gorgée de sa bière. 

— Depuis quand des filles distribuent-elles les boissons ? 

Je secoue la tête en riant et bois une gorgée de la mienne. 

— Aucune idée, mais cette fille est arrivée pile au bon moment ! Je ne vais 
pas me plaindre ! 

Deux gars entrent sur le ring improvisé et se fixent, prêts à se défoncer 
mutuellement. La foule s’enflamme lorsque l’annonceur présente un mec appelé 
Cody, et un autre dont je ne peux même pas prononcer le nom. 

Le blond, Cody, s’approche de son adversaire et lui balance un coup de 
poing dans le côté droit du visage, le faisant presque tomber. Le coup rend tout 
le monde agressif lorsque le gars - dont je ne me rappelle pas le nom - essuie le 
sang qui coule le long de sa bouche. 

Il retire sa main, voit le sang, puis commence à faire bouger ses épaules, se 
préparant à lui rendre son swing. Après ce coup, il a besoin de faire quelque 
chose pour regagner ses couilles. 

— Alors, qu’est-ce qui se passe ? me demande Memphis, détournant mon 
attention du combat, juste au moment où l’autre mec balance un coup de poing 
et rate sa cible. 

Bon sang... c ’était loin d’être le comeback dont il avait besoin. 



— Que veux-tu dire ? 

Je lui indique le gobelet que je tiens. 

— Nous sommes en train de regarder un combat, et tu veux papoter ? 

Memphis, en digne chieur surprotecteur, grommelle : 

— Arrête, mec ! Quelque chose te tracasse, je le vois bien ! Et puis, tu es 
hyper tendu... Tu voulais que je vienne, alors parle ! 

Je détourne le regard du combat, fais face à Memphis, et prends une rapide 
gorgée avant de parler : 

— 11 y a juste un truc avec Tripp, rien que je ne puisse régler... 

— Quel genre de truc ? 

Agacé, je lui fais remarquer : 

— Putain, tu enchaînes les questions ce soir ! Un truc sans importance... Je 
gère ! Je voulais que tu viennes pour qu’on puisse décompresser et passer un bon 
moment, alors faisons-le ! Bois, et profite du combat ! 

— Tu ne me feras pas avaler ça. 

Memphis s’empare de mon gobelet et le termine, en jetant le sien dans une 
poubelle derrière lui. 

— Voilà, plus de boissons, et le combat vient de s’achever. Apichatpong 
s’est pris une raclée ! 

— Qui a... 

Je regarde par-dessus l’épaule de Memphis et vois que le plus grand des 
deux est étendu sur le gravier, ensanglanté et haletant. 

— Fils de pute... Tu es doué pour tout ruiner parfois. 

Memphis hausse les épaules, comme s’il s’en fichait. 

— Dis-moi quelque chose que je ne sais pas... comme... ce qui se passe 
avec Tripp. Ça doit être important, Tripp et toi êtes... eh bien, Tripp et toi quoi ! 
Je n’ai jamais vu deux amis aussi proches que vous. 

Ouais, à tel point que j’ai besoin de venir ici pour voir un bon combat ! 
Putain... 

— Suis-moi au B lue, là, nous pourrons parler. 



Après nous être frayé un passage à travers la foule, nous montons dans nos 
pick-up respectifs et nous nous retrouvons sur le parking du Blue. Je n’y suis pas 
retourné depuis la nuit où j’ai laissé Jade en plan pour rejoindre Tripp ; la nuit où 
elle m’a demandé d’emménager avec elle. 

Je saute de mon pick-up. 

— J’ai besoin de boire quelques verres pour pouvoir en parler. Avant ça, ne 
t’attends pas à grand-chose... 

Compréhensif, Memphis acquiesce simplement, et me suis à l’intérieur. Il 
est habitué à mes conneries. 

Nous sommes là depuis une bonne vingtaine de minutes ; il me regarde 
descendre mon troisième shot, avant de se décider à relancer le sujet : 

— Tu as couché avec elle, c’est ça ? demande-t-il sans hésiter. C’est écrit 
sur ton visage, Alex... et crois-moi, descendre ces shots ne t’aidera pas à 
t’éclaircir les idées ! Ça ne marche pas, fais-moi confiance. 

— C’est si évident que ça ? 

Je repousse le verre vide et passe une main dans mes cheveux, frustré. 

— Ça me ronge, frangin. J’en veux plus ! Je n’arrive plus à la regarder sans 
vouloir poser mes mains partout sur son corps et décréter qu’elle est à moi ! 

— Et pourquoi pas ? me demande-t-il. Vas-y, fais-la tienne. Tous les deux, 
vous êtes amis depuis assez longtemps pour savoir si ça peut marcher. Vous 
n’êtes pas encore fatigués l’un de l’autre, n’est-ce pas ? 

Je décolle l’étiquette de ma bouteille de bière et la descends d’un trait. 

— Ce n’est pas si simple ! Elle a un « petit ami », ou peu importe comment 
on peut appeler ce connard... Nous vivons tous dans la même putain de maison ! 

Memphis sourit d’un air complice, et boit une gorgée de sa bière. 

— Nous savons tous les deux que ce n’est pas ce qui te retient. Tu sais très 
bien qu’elle te préférerait à cet enfoiré, il n’y a pas une seule fille qui ne te 
choisirait pas, toi. Vous avez tout traversé ensemble, vous avez toujours été là 
l’un pour l’autre. Il ne te vaut pas. Ce n’est même pas une compétition ! 

A ces mots, mon cœur s’accélère. Il a raison, Lucas n’est pas celui qui 
m’empêcherait de faire de Tripp ma petite amie. Je la lui ravirais sans l’ombre 
d’une hésitation. C’est la perte qui m’effraie : le sentiment de perte que nous 



ressentirions tous les deux si jamais les choses ne marchaient pas, si nous 
devions nous éloigner l’un de l’autre. Je ne voudrais pour rien au monde être 
blessé par elle, encore moins la faire souffrir. Je tiens trop à elle. 

— Je sais, vieux. Je ne sais pas. 11 va falloir que je règle ça. En attendant, je 
ferai de mon mieux pour contrôler mes mains. Plus rien de sexuel entre nous. 
Strictement amical ! 

Memphis ricane. 

— Ça ne durera pas longtemps ! 

—11 le faudra. 

Je termine ma bière, me lève, prêt à rentrer à la maison et sauter dans la 
piscine pour me détendre. 

— Ou je suis foutu... 

— Tu veux que Lyric parle à Tripp pour savoir ce qu’elle pense de tout ça ? 

Je secoue la tête et jette un peu d’argent sur la table. 

— Surtout pas ! C’est bien la dernière chose que je veux ! 

Je jette mes bras autour de Lyric, qui s’approchait sournoisement de moi, et 
la serre contre moi. 

— Tu n’es pas très discrète, ma belle ! 

— Oh, tu fais chier, Alex ! 

Elle me donne un coup sur le torse et s’éloigne. 

— Pourquoi ne me laisses-tu pas te faire peur au moins une fois ? Juste une 
fois, et je serai heureuse, bon sang ! 

Je la taquine : 

— C’est impossible ! Bon, je vais vous laisser savourer tranquillement votre 
dîner. J’ai un repas qui m’attend à la maison. 

Lyric me charrie : 

— Sacré veinard ! Dis-lui de nous préparer un repas à l’occasion ! Elle est 
sacrément douée, je rêve de ses raviolis maison... 

Memphis me regarde, puis enlace Lyric et l’attire contre lui. 

— Okay, mec. Si tu as besoin de quoi que ce soit, je suis là. Vraiment ! 



— Qu’est-ce qui se passe ? demande Lyric, nous regardant à tour de rôle. Il 
y a quelque chose que je devrais savoir ? 

— Pas pour le moment, ma belle. 

Je lui fais un clin d’œil et m’éloigne en reculant avant qu’elle me cuisine. 

— Plus tard. 

Dès que je monte de mon pick-up, j’enlève ma chemise et sors du parking. 
Il faut vite que j’aille nager pour me défouler. 

Avant de me défouler là où je ne peux pas. Entre les cuisses de Tripp. 



Chapitre Quinze 


TRIPP 


Oh là là ! Oh là là ! 

Je ne sais pas ce qui m’a fait croire que ce tatouage était une bonne idée ! 
Quelle idiote d’avoir pensé que je serai capable de me contrôler s’il posait ses 
mains sur moi après ce qui s’est passé hier soir. Je ne peux pas. Je ne pourrai pas, 
et j’ignore si je pourrais l’être à nouveau un jour. 

Depuis que j’ai quitté le salon aujourd’hui, je repense à ce que j’ai ressenti 
quand sa main puissante et tatouée tenait mon sein. Chaque fois que je baissais 
les yeux et voyais sa main là, des images de lui entre mes jambes surgissaient 
dans ma tête. Je ne pouvais penser à rien d’autre, je n’arrivais pas à éloigner 
cette idée de mon esprit. Je voulais le sentir me remplir. 

— Eh bien, bébé... tu as vraiment la tête ailleurs ce soir ! Y’a quelqu’un ? 

Lucas fait claquer ses doigts devant moi, me sortant des pensées salaces 
dans lesquelles je me suis complu toute la soirée. 

Même pendant une fête, je semble être incapable de garder les idées claires. 
Une trentaine de personnes se trouvent ici, pourtant, la seule à qui je veux parler, 
c’est Alex. Le seul qui n’est pas là... 

Je le mets en garde : 

— Lucas... Ne fais pas claquer tes doigts devant mon visage. Tu sais 
combien je déteste ça ! 

Je me dégage de son étreinte pour aller chercher un autre verre. 

— Je suis juste fatiguée. La semaine a été longue, je dois penser à plein de 
choses avec le bar, et le reste... 

Lucas se relève derrière moi, m’enlace, presse mes seins et les secoue 
légèrement. Arrrgh, je déteste quand il fait ça ! 

— Dans ce cas, laisse-moi te réveiller bébé ! 

11 frotte ses lèvres contre mon cou, avant de le mordre. Je me retire 



légèrement, avant qu’il puisse y laisser une marque. 

— Alex... 

Merde... 

Embarrassée d’avoir appelé Lucas par le mauvais prénom, mon corps tout 
entier s’enflamme. Je ne suis décidément bonne à rien ce soir ! Ce n’est pas bon 
du tout ; de toute ma vie, je n’ai jamais été aussi distraite. 

— Alex, hein ? C’est à lui que tu penses ? 

Alors que je crois que Lucas est énervé et s’apprête à s’éloigner, il me serre 
plus fort contre lui, passe une main sous ma robe et ses doigts entre mes petites 
lèvres. 

— Lerme les yeux, bébé. Je peux te doigter comme Alex, si tu veux. 

A la mention d’Alex en train de me doigter, je perds mon souffle 
brièvement. 

— Tu es si chaude et si humide... Bon sang ! 

Au moment où il s’apprête à glisser un doigt en moi, j’ouvre les yeux et 
repousse rapidement sa main. 11 n’est pas Alex, et prétendre qu’il l’est 
commence à m’énerver. 

— Pourquoi es-tu si excité en pensant à Alex et moi ensemble ? Hein ? Dis- 

moi. 

11 saisit mon bras et me retient lorsque je tente de passer devant lui. 11 
m’énerve vraiment, tout en me mettant mal à l’aise. 

— C’est ça, fais-moi croire que je suis le seul que ça excite ! Nous savons 
tous les deux que c’est faux. 

— Laisse tomber ! 

Je retire mon bras d’un coup sec et traverse la cuisine bondée pour chercher 
un endroit calme dans le couloir. Je n’ai vraiment pas envie que ses amis 
entendent ça. Lucas arrive derrière moi et passe un bras autour de ma taille, 
comme si j’allais m’enfuir. Je devrais, car à cet instant même... c’est ce que j’ai 
envie de faire. 

Lucas me plaque contre le mur et tient son visage près du mien. 11 presse ses 
hanches contre moi. 

— Tu crois peut-être que je n’ai pas vu comment vous étiez ensemble, Alex 



et toi ? Vous dormez dans le même lit, bordel, vous vous blottissez l’un contre 
l’autre ! 11 chante même pour toi, joue de la guitare pour te détendre. 11 te 
protège. Tu le protèges, tu t’occupes de lui. Vous êtes le couple parfait, sans en 
être un ! 

11 marque une pause et effleure mes lèvres avec les siennes. 

— 11 y a tellement de tension sexuelle entre toi et Alex que même moi, je 
peux la sentir ! Regarder deux personnes qui ont envie de baiser ensemble 
depuis qu’ils se connaissent se laisser finalement aller est de loin la chose la plus 
sexy à laquelle un homme puisse assister - alors oui, ça m’excite ! Je suis 
tellement dur que c’en est douloureux, et je le suis encore plus de savoir que je 
serai celui qui te baisera quand lui ne pourra plus. Bientôt, je serai le seul à me 
glisser entre tes douces cuisses, et Alex gardera en mémoire un goût auquel il 
n’aura plus jamais droit. 

La colère m’envahit, j’ai l’envie soudaine de donner à Lucas un coup de 
genou dans les testicules. J’aurais dû me douter qu’il avait une arrière-pensée. 

— Lucas, tu peux être tellement con parfois ! 

Je pose mes mains sur son torse, le pousse en arrière et traverse 
précipitamment le couloir pour atteindre la porte de derrière. 11 peut se 
comporter comme un sale petit connard lorsqu’il boit trop ! 

— Oh, ça va, bébé ! 

Lucas me suit, sans rien comprendre. 

— Arrête-toi, s’il te plaît ! Viens ici. 

Je me retourne brusquement, le stoppant net : 

— Quoi ? Laisse-moi tranquille Lucas ! Tu as trop bu, et tu te comportes 
comme un parfait connard ! 

11 tend les bras et fait remonter ses mains le long des miens pour m’apaiser. 

— Je ne voulais pas être si brutal... Je suis désolé, okay ? Je suis jaloux de 
ce que vous partagez tous les deux. C’est humain, non ? Je suis terriblement 
jaloux, et j’ai pensé que si vous réalisiez combien ce serait bizarre d’être 
ensemble, ça changerait quelque chose... mais ça n’était pas du tout bizarre... 

Je déglutis avec difficulté, lève les yeux et croise son regard désespéré. Je 
suis presque désolée pour lui, mais pas assez pour mentir et lui jurer que j’ai plus 
envie de lui que d’Alex. 



— Je ne sais vraiment pas quoi dire, Lucas... Je suis un peu saoule, je veux 
rentrer à la maison. 

— Je dois partir dans la matinée, Tripp. La banque veut que j’aille à New 
York, pour voir si je suis capable de gérer une de leur plus grosse branche. Je 
serai absent une semaine. Je pense qu’à mon retour, il faudra que nous décidions 
si nous devenons exclusifs... Ça fait assez longtemps maintenant, je suis prêt à 
te faire mienne. 

Putain de merde, c’est quoi ce bordel... 

— Dans une semaine, Lucas ? Une semaine... comme dans, sept jours ? 

Je déglutis encore et lutte pour reprendre mon souffle. J’ignore si une 
semaine suffira afin que je prenne une décision. Je sens que je suffoque à l’idée 
d’être officiellement en couple avec Lucas. Ce n’est pas du tout bon signe ! 

— Je ne sais pas... 

— Une semaine est largement suffisante, Tripp. Je ne veux vraiment pas 
attendre plus longtemps. Je ne peux pas. Les autres filles ne sont rien comparées 
à toi. Tu voulais que nous nous amusions, que nous soyons insouciants ? C’est 
ce que j’ai fait. Mais après cette semaine, j’en aurai fini avec toutes ces 
conneries ! 

Je tends la main pour attraper les clés que Lucas agite sous mon nez. 

— Désolé d’avoir été si con ! Laisse-moi te raccompagner chez nous. 

Je serre les clés de Lucas dans ma main tandis qu’il part saluer ses amis. En 
temps normal, j’irai aussi leur dire au revoir, mais ce soir, je ne m’en sens pas 
capable ; je préfère m’asseoir à la place du conducteur, et l’attendre. Tout ce que 
je veux faire, c’est rentrer chez moi, et me glisser dans mon lit bien chaud. Ne 
plus penser à quoi que ce soit... 

Lorsque nous rentrons chez nous, Lucas essaie de me persuader de dormir 
dans son lit, mais s’il y a bien une chose pour laquelle je ne peux pas me forcer, 
c’est celle-ci. 11 tente ensuite de m’entraîner dans une petite partie de jambes en 
l’air, que je décline. Lucas a juste besoin d’une bonne nuit de sommeil pour se 
débarrasser de sa stupidité, et se préparer pour son vol demain matin. 

Je m’arrête dans la cuisine en entendant Alex nager, et écoute une minute. 
Je lutte pour ne pas le rejoindre, sachant qu’il est fort probable qu’il nage nu. Je 



ne sais pas ce qu’il a avec le fait de nager nu, mais c’est carrément sexy ! Et 
tellement tentant... 

Je me demande s’il a mangé ce que je lui ai préparé : j’ouvre le micro-ondes 
et constate que l’assiette que j’avais garnie d’un steak-frites est vide. Je me 
souris à moi-même, car je sais que c’est l’un des repas préférés d’Alex, et qu’il 
est tout excité lorsque je lui prépare. J’avoue en être fïère. 

Je monte l’escalier, me déshabille, garde ma culotte et enfile un caraco en 
soie, avant de me glisser dans mon lit et d’éteindre ma lampe de chevet. 

Je me tourne et me retourne dans mon lit, en écoutant Alex monter pour 
aller dans sa chambre. Savoir qu’il est tout près m’aidera à m’endormir. Ça 
marche chaque fois. 

Une quarantaine de minutes plus tard, alors que je commence à m’endormir, 
je sens le lit qui s’affaisse à côté de moi, et l’odeur alléchante d’Alex emplir 
l’air ; il se glisse près de moi, puis me prend dans ses bras froids et humides, me 
tenant comme il le fait depuis que nous sommes enfants... 

Sauf que maintenant... tout est si différent. 



Chapitre Seize 


TRIPP 


Sept ans plus tôt 

Je me redresse dans mon lit en entendant quelqu’un soulever lentement la fenêtre 
de ma chambre. Mon cœur enfle, car je sais qu’il s’agit d’Alex qui entre en 
douce, une fois de plus. Je commence à attendre ce bruit avec impatience, et de 
plus en plus souvent ces derniers jours. 

Les battements de mon cœur s’accélèrent tandis qu’il grimpe à l’intérieur et 
ferme la fenêtre derrière lui en essayant de ne pas faire de bruit afin ne pas 
réveiller Tara. 

— Alex... 

11 fait sombre, je ne distingue donc pas grand-chose, sauf la silhouette qui se 
dirige vers moi, vêtue d’un sweat à capuche. Cette dernière couvre son visage, et 
son corps semble trembler. 11 paraît prendre son temps pour me rejoindre, 
comme s’il ne voulait pas que je le voie. 

— Qu’est-ce qui se passe, Alex ? 

11 se rapproche, et je commence à paniquer ; j’arrive enfin à distinguer le 
bruit de sa respiration haletante. 

11 pose un doigt sur ses lèvres, murmure « Chut... », se glisse dans le lit à 
côté de moi, sous les couvertures, et se met à l’aise. 

— Rendors-toi, Tripp. 11 est tard. 

— Quelle heure est-il ? 

Je me mets sur mes genoux et baisse sa capuche. La lune éclaire son visage 
ensanglanté et gonflé ; à cette vue, je pousse un cri. Je le prends dans mes bras 
pour le réconforter ; je prends son visage dans mes mains, prudemment, afin de 
ne pas le blesser davantage. Son œil droit est si enflé qu’il ne peut même pas 
l’ouvrir. Je crie : 

— Oh mon dieu, Alex ! Est-ce que ça va ? S’il te plaît, dis-moi oui ! Laisse- 
moi prendre soin de toi. 



Je ne peux m’empêcher de pleurer chaque fois que je le retrouve dans cet 
état. Ça me tue, sachant ce que son père lui fait subir... 

Alex est mon meilleur ami. 11 est tout pour moi. Je ressens sa douleur, 
comme si c’était la mienne. 

— Je le déteste, Alex. Je le hais ! Pourquoi est-ce qu’il te fait subir ça, 
pourquoi ? S’il te plaît, enfuis-toi, et viens vivre ici. Je peux demander à Tara... 

— Je vais bien, petite bombe. Tout ira bien. 

11 prend doucement mes mains et les éloigne de son visage, déposant sur 
chacune d’elle un baiser. 

— Ça commence à être la routine pour moi. Ça me donne une excuse pour 
filer en douce et dormir dans ton lit. Tu es mon petit remède contre la douleur, 
dit-il en souriant péniblement. Maintenant, allonge-toi, que je puisse t’enlacer et 
m’endormir. Je suis exténué, et tu dois te lever tôt, bébé. 

Consciente qu’Alex refusera de parler de son père et de ce qui s’est passé ce 
soir, j’arrache mes yeux de son visage douloureusement beau et m’allonge à ses 
côtés. Je me place le plus près possible de lui, et presse son bras, jusqu’à ce que 
mes ongles traversent le tissu de son sweat. A cet instant précis, j’ai envie d’être 
le plus près possible de lui. Je veux qu’il sache que quelqu’un l’aime. Son père 
se fout peut-être complètement de lui, mais pas moi. 

Je déteste cette situation ; son père le bat de plus en plus fréquemment. Je 
commence à m’inquiéter : si personne ne l’arrête, il pourrait finir par le tuer, et je 
ne pourrais jamais vivre sans Alex ! 11 croit que j’apaise sa douleur, mais c’est 
faux... il a toujours été mon remède contre la douleur, et pas l’inverse. 

Je peux l’entendre lutter pour respirer lorsqu’il repose sa tête contre la 
mienne et me serre contre lui. Ça me déchire de l’intérieur. La moindre parcelle 
de mon corps souffre de le voir dans cet état, et de penser que je pourrais le 
perdre. 

S’il vous plaît, ne me le prenez pas... 


ALEX 


Je tiens Tripp aussi près de moi que possible ; j’essaie de me mettre à l’aise, sans 
trop me faire mal. Je déteste que Tripp me voie dans cet état, mais je ne peux 
m’empêcher de venir ici après chaque bagarre. Être avec elle neutralise la 



douleur, et m’amène à croire que les choses s’arrangeront. 

Avec ma mère qui est sur le point de mourir, et mon frère qui passe son 
temps dans la rue à se battre, Tripp est ce que j’ai de plus réconfortant. Mon père 
est devenu complètement cinglé, à tel point que je ne peux même plus le 
regarder dans les yeux. 11 est mort pour moi maintenant : une sale merde qui 
n’est pas assez forte pour prendre soin de sa famille ! Ce n’est pas un vrai 
homme. Un vrai homme lutte jusqu’au bout pour sa famille, mais il fait tout ce 
qu’il peut pour nous détruire. Je reste dans le coin pour ma mère et pour 
Memphis ; sans eux, je serai parti depuis bien longtemps. Enfin, peut-être... 

Je pose mes yeux sur Tripp et réalise que ce n’est pas vrai. Je suis coincé 
ici. Je resterai toujours pour elle. Elle sera la raison pour laquelle je reviendrai. 
Elle m’est tellement précieuse. 

Je ferme les yeux et soupire, puis fais courir mon pouce sous l’œil de Tripp 
pour essuyer ses larmes. Elle ne va pas tarder à s’endormir, je le sais à sa 
respiration. Je m’en suis tout d’abord voulu de l’avoir réveillée, mais je n’avais 
pas le courage de rester seul ce soir. Elle est ma force quand je n’en ai plus. 

Je passerai les deux heures suivantes à la tenir dans mes bras et prétendre 
que tout va bien, puis je filerai par sa fenêtre et me faufderai dans ma chambre, 
où tout est loin d’aller bien. 

En attendant... 

Je murmure « Je t’aime, bébé », une fois certain qu’elle est endormie, 
lorsque je sais qu’elle ne peut pas m’entendre. 

C’est peut-être la dernière fois que je le dis. Si ça m’échappe encore, je 
saurai avec certitude qu’elle est plus pour moi qu’une simple amie, et tout 
changera. 

Je ne suis pas certain de le supporter ... 



Chapitre Dix-Sept 


ALEX 


Je me réveille au milieu de la nuit, enveloppé dans la chaleur du corps de Tripp. 
La douceur de sa peau contre la mienne me pousse à lutter contre moi-même 
pour ne pas faire quelque chose que je pourrai regretter. Je ne suis venu ici que 
pour la tenir dans mes bras et dormir. Nous avons dormi dans le même lit de 
nombreuses fois par le passé, mais jamais avec si peu de vêtements. Ses fesses 
nues contre mon sexe dur sont une torture, et dès qu’elle bouge un peu... je 
durcis encore. Elle m’a déjà fait bander, mais là, le niveau est bien plus élevé ! 
Cette fois, je ne lui cacherai rien. 

Je déglutis, me penche et presse mes lèvres contre son cou tout ramenant en 
arrière les longs cheveux qui couvrent son épaule. Elle laisse échapper un petit 
gémissement en murmurant mon nom, sa voix est faible. 

C’est ce qui m’achève ; je me mens à moi-même en pensant que je peux 
contrôler mon besoin de lui faire l’amour. Je ne pense qu’à elle depuis cette 
fameuse nuit, je lui suis totalement dévoué. Peut-être que je l’ai toujours été... 

Je glisse un bras autour de son ventre, passe l’autre autour de son cou, et 
commence à balancer mes hanches, frottant mon érection contre ses fesses 
rebondies. Rien à foutre des conséquences ! Bon sang, c’est tellement bon de se 
laisser aller pour une fois ! 

Elle gémit encore, plus fort cette fois, étire son cou lorsque je le lèche sur 
toute sa longueur. 

— Alex... Touche-moi, s’il te plaît. 

Elle respire fort. 

— Je ne peux pas te laisser frotter ta queue contre moi comme ça sans te 
sentir... Je ne peux plus lutter, j’ai besoin de toi en moi. 

Je perds la tête et susurre dans son oreille : 

— Bon sang, bébé... Présenté comme ça... je n’ai pas d’autre choix que de 
plonger bien au fond de ta chatte et de m’occuper de toi. Putain ! Tu sais que je 
te donnerai toujours ce dont tu as besoin. 



J’ajoute, dans le feu de l’action : 

— Moi inclus... 

Je ne sais pas vraiment ce que j’ai voulu dire, mais je n’ai pas le temps de 
chercher à comprendre. J’ai juste besoin d’être en elle, immédiatement. 

— Nous ne devrions pas faire ça... dis-je entre chaque baiser que je dépose 
sur ses bras. 

Je fais descendre la bretelle de son débardeur en soie à chaque baiser. Je 
murmure : 

— Une dernière fois... c’est juste pour ce soir, Tripp. Deux amis qui 
s’amusent. 

— Juste pour ce soir, répète-t-elle après moi en expirant, presque 
désespérée. Nous pouvons tous les deux le gérer, non ? 

Je ne lui réponds pas parce que, eh bien... parce que je ne connais pas la 
réponse, mais ce n’est pas le moment de s’en inquiéter. 

Je la fais rouler sur le dos, me place sur elle, et glisse mon corps entre ses 
jambes, les écartant avec mes genoux jusqu’à ce que je puisse coller mon 
érection contre sa « chaleur ». J’humidifie mes lèvres, mords sauvagement ma 
lèvre inférieure, puis soulève Tripp pour lui enlever son haut. 

Un grognement m’échappe lorsque ses magnifiques seins se déploient, prêts 
à être sucés et léchés par moi. 

— Tu es si belle... 

J’attrape ses poignets, les tiens au-dessus de sa tête en l’allongeant à 
nouveau et en titillant doucement son téton droit avec mes dents. Son corps 
réagit instantanément, elle se soulève pour atteindre ma bouche tandis que je 
recule. 

— Ne t’arrête pas ! 

Ses bras enlacent mon cou, elle dirige ma tête entre ses seins, cambre le dos. 

— J’ai envie de sentir ta bouche sur moi. C’est si bon, tombeur... 

L’entendre utiliser mon surnom fait durcir mon sexe de plus belle. Cela me 
rappelle que la femme dans laquelle je m’apprête à plonger est ma meilleure 
amie : Tripp Daniels. Je n’aurais jamais pensé que cela arriverait ; et pourtant, je 
suis là, entre ses superbes jambes, pour la seconde fois cette semaine. 



Je sors rapidement ma langue, la fais courir entre ses seins, avant de trouver 
son téton gauche et de le sucer, le taquinant avec mon piercing. 

— Alex... mmm... 

Elle passe ses mains dans mes cheveux, y emmêle ses doigts, puis les tire. 
Je ne serai plus jamais capable de rester de marbre lorsqu’elle les touchera à 
l’avenir. Merde... 

— Plus bas, murmure-t-elle en appuyant sur ma tête. S’il te plaît... 
continue. J’ai besoin que tu me goûtes. 

Je lève les yeux vers elle, fais descendre ma langue le long de son corps 
sans m’arrêter, jusqu’à ce que j’atteigne son intimité palpitante et humide. 

— Tu veux ma bouche ici, petite bombe ? 

Je glisse un doigt sous sa culotte, et le passe entre ses plis humides. 

— Tu veux que je te goûte jusqu’à ce que tu jouisses ? 

Avide, elle tire mes cheveux et rugit lorsque je glisse mon doigt à l’intérieur 
de son canal étroit. 

— Oui... oui... Alex ! 

Je vais et viens, ses hanches imitent mes mouvements et secouent le lit. 

— Oh bon sang ! 

Elle tire si fort sur mes cheveux que je serre les dents pour supporter la 
douleur -, mais ça ne fait qu’accroitre mon désir pour elle. Cette femme peut me 
blesser autant qu’elle le souhaite, je continuerai à lui donner ce qu’elle demande. 

— Tu l’as demandé, bébé ! 

Je souris d’un air suffisant, retire mes doigts et lui arrache sa culotte, avant 
de planter mon visage entre ses cuisses et de sucer son clitoris si fort qu’elle 
hurle. 

Je vais tellement lui donner de plaisir que la prochaine fois qu’elle fera 
l’amour avec Lucas ou n’importe quel autre homme, la seule chose à laquelle 
elle pensera, ce sera ma bouche sur son clitoris. Lorsqu’elle jouira, ce sera en 
pensant à ma langue qui la goûte comme personne n’a jamais su le faire. Tout ça 
à cause de son meilleur ami, l’homme qui la connaît mieux que personne. Désolé 
bande d ’enfoirés ! 

Léchant son intimité du bas vers le haut, je la pousse à agripper les draps du 



lit et gémir ; je me prépare à la faire exploser. 

Lorsqu’elle est bien accrochée, je place ma bouche autour de son clitoris et 
le suce, avant de faire tourner ma langue autour, m’assurant d’en utiliser chaque 
centimètre. Je veux la goûter comme si je respirais ! 

Je la lèche lentement, de façon constante, puis la pénètre et la baise avec ma 
langue. Très vite, ses cuisses commencent à trembler : je retire ma langue, la fais 
courir le long de ses plis et aspire son clito dans ma bouche, tout en continuant 
de la lécher à un rythme régulier. 

— Ah... Mmm... Baise-moi, Alex ! Aleeeex ! 

Ses cuisses se resserrent autour de ma tête, la serrant aussi fort, peut-être 
même plus, que la dernière fois. 

— Oh mon Dieu... je n’en... je n’en peux plus ! 

Ses mains s’agrippent encore à mes cheveux. J’adore ça ! Je n’ai jamais tant 
aimé les mains de quelqu’un. J’ai besoin d’être en Tripp, et maintenant ! Je me 
fiche qu’elle sache combien je suis désespéré. 

En un éclair, j’enlève mon caleçon et me glisse entre ses jambes, 
empoignant ses cuisses d’une main et sa nuque de l’autre. 

— Putain, Tripp... J’ai envie d’être en toi plus que je n’ai eu envie d’une 
autre femme. Si ce doit être la dernière fois... 

Je m’arrête pour embrasser délicatement ses lèvres, en profite pour les 
mordiller, et plonge mes yeux dans les siens, en murmurant : 

— Faisons-en sorte que ce soit... inoubliable. 

Ses yeux s’écarquillent lorsqu’elle comprend où je veux en venir. Je 
m’attends à ce qu’elle refuse ou flippe, mais non. On dirait que je vais être à 
nouveau son premier pour quelque chose... j’espère qu’elle sait qu’elle est 
également ma première... 

— Tu es certaine, bébé ? 

Elle hoche la tête. 

— Oui Alex, j’en suis certaine. Tu es le seul en qui j’ai entièrement 
confiance. J’ai juste besoin de toi là, maintenant. 

Je presse sa cuisse et plonge lentement en elle, m’arrêtant lorsque je ne peux 
pas aller plus loin. Sentir son intimité, chaude et humide, enserrer mon sexe 



suffît presque à me faire exploser ; sans parler de l’expression de pure 
satisfaction sur son beau visage, qui m’indique exactement ce que ce moment 
signifie. 

Je suis le premier homme à la prendre de cette façon, et ça me rend 
complètement dingue ! Mon sexe est le premier à la remplir sans protection, 
j’espère qu’elle n’oubliera jamais ce moment. Moi, je n’oublierai pas... 

Nous gémissons tous les deux lorsque je me retire lentement ; j’attends une 
seconde, et la culbute, la prenant aussi profondément que possible. Je veux 
qu’elle sente le moindre centimètre de mon sexe en elle. 

— Oh bon sang, Tripp ! 

Je fais courir mon pouce sur son visage et lui lance le sourire à fossettes 
qu’elle aime tant. 

— Je suis si heureux d’être le premier homme à te prendre de cette façon. Je 
mentirais si je disais le contraire ! 

Elle passe ses mains derrière mon dos pendant que je vais et viens en elle. 

— Et je mentirais si je disais que je n’ai jamais rêvé que cette personne, ce 
soit toi... avoue-t-elle contre mon cou. 

Je baisse les yeux sur elle, relève son menton jusqu’à ce que nos regards se 
croisent. Ses mots m’ont choqué. Je n’aurais jamais imaginé qu’elle pensait déjà 
à nous en train de baiser avant que Lucas n’aborde le sujet. 

— C’est vrai, Tripp ? 

Elle tente de détourner son regard, mais je tiens fermement son menton pour 
l’en empêcher. 

— C’est vrai ? 

— Oui, admet-elle. 

Je pose la seule question qui, je le crains, pourrait me détruire : 

— Depuis combien de temps ? Depuis combien de temps me voulais-tu de 
cette façon ? 

— Alex... répond-elle doucement. Je ne veux pas faire ça maintenant. Ça 
n’a pas d’importance. 

— Au contraire, c’est important, Tripp ! 



J’humecte mes lèvres, me penche en avant et les presse contre les siennes, 
avant de reculer et de la regarder à nouveau dans les yeux. 

— Dis-moi. Je veux savoir... 

Son visage vire au rouge en voyant mon expression, presque comme si elle 
avait peur que je m’arrête. 

— Depuis toujours, Alex. Ce n’est pas si important, donc n’y pense pas 
trop, okay ? Tu es superbe, c’est juste humain... dit-elle en essayant de calmer le 
jeu, mais je sais que c’est bien plus que ça. 

Et merde ! Je me sens bien con de m’être pavané avec toutes ces filles 
autour d’elle ; tout ce que je veux faire maintenant, c’est me rattraper. Même si 
elle n ’est pas ma petite amie, je continuerai à la traiter comme telle. 

— Accroche-toi, bébé ! 

Ses bras s’enroulent autour de mon cou et le serrent, tandis que je 
m’accroche à la tête de lit des deux mains et la pilonne, d’abord lentement, puis 
de plus en plus vite, si fort que le lit tape contre le mur. 

A chaque poussée, ses cris s’intensifient, je dois couvrir sa bouche avec la 
mienne pour les étouffer. Non que je ne veuille pas les entendre, mais ce son m’a 
tellement fait perdre la tête que je suis au bord de la jouissance. Je n’ai pas fini 
de lui donner du plaisir, et mes jambes ne sont définitivement pas prêtes à me 
lâcher. Ce qui signifie que mon travail n’est pas fini. Elle me supplie : 

— Alex ! Va plus loin... Continue ! Tu es si gros... C’est... aaaah ! 

Ses supplications me poussent à la baiser si fort que j’entends des trucs 
tomber du mur de ma chambre. Je suppose que Lucas s’en prend plein les 
oreilles à l’heure qu’il est, mais je m’en fiche totalement ! Tripp a dû supporter 
d’entendre ses pathétiques parties de jambes en l’air. Eh bien, maintenant, à lui 
de l’entendre se faire baiser comme il se doit... par la seule personne en qui elle 
a totalement confiance : son meilleur ami. 

Notre première fois était un avant-goût : je lui montrais ce qui se passait 
lorsque je m’occupais d’une fille. Cette fois... cette fois, je lui prouve que je 
peux posséder son corps et m’en occuper comme elle en a envie, ou besoin, que 
je suis attentif à ce qui lui fait envie, ou non. Je peux être doux, un vrai 
gentleman, ou la baiser si sauvagement qu’elle s’en souviendra pendant des 
semaines. Dans le cas présent... je pense qu’elle a besoin de s’en souvenir. Je me 
retiens depuis bien trop longtemps. 



— Alex ! Je vais j... 

Je couvre sa bouche avec la mienne, et agrippe si fort la tête de lit que je 
pourrais probablement la casser. 

Elle s’accroche à ma taille, m’amenant à mon propre orgasme quelques 
secondes après elle. J’éjacule en elle aussi loin que possible. 

Nous sommes tous les deux trempés de sueur, haletants ; nous luttons pour 
reprendre notre souffle, enlacés l’un contre l’autre. C’est ici que je veux passer le 
reste de la nuit, dans le lit de Tripp, nu. Je persisterai, jusqu’au bout... du moins, 
jusqu’à demain matin. Après ça... 

Je n ’ai aucune idée de ce que nous ferons ... 



Chapitre Dix-Huit 


TRIPP 


Alex nous nettoie tous les deux, se glisse derrière moi dans le lit, comme il l’a 
toujours fait, et me prend dans ses bras puissants. 

— Attends une seconde. 

Je tente de me redresser, mais il m’en empêche et embrasse le haut de mon 
crâne, me serrant fort, plus fort que jamais. 

— Tu n’as besoin d’aucun vêtement, petite bombe ! 

Je le sens sourire contre mes cheveux. 

— Je ne peux pas te promettre qu’ils ne réapparaîtront pas dans la nuit... 

Je mords malicieusement son bras, en riant. 

— Ooooh ouais... J’aime ça, bébé, plus fort ! 

— Alex... 

Je lutte pour réussir à me retourner et lui faire face ; je repousse son torse, 
mais cesse de rire dès que mes yeux croisent les siens. Je ne veux perdre aucun 
moment comme celui-ci avec lui. Ça me fait peur. Je lui demande franchement : 

— Tu penses que nous pouvons continuer comme ça ? 

11 entoure mon visage de ses mains, se penche en avant et frotte son nez 
contre le mien. Son souffle chaud sur mes lèvres m’attire, mais je me ressaisis 
avant de céder. 

— Je ne nous laisserai jamais changer. Ne t’ai-je pas dit que je prendrai 
toujours soin de toi ? 

À ces mots, mon cœur s’emballe, je hoche la tête et emmêle mes doigts 
dans ses cheveux. J’ai toujours adoré toucher ses cheveux épais. 

— Oui, et tu l’as fait. Sauf quand... 

11 me coupe tout de suite : 

— Mais je suis revenu, Tripp. Je suis parti seulement parce qu’il le fallait. 
Les combats étaient le seul moyen pour moi de gagner l’argent dont j’avais 



besoin après la mort de ma mère. Jamais je ne t’abandonnerais si j’avais le 
choix ! Je suis là pour toi depuis tes sept ans. Rien ne pourra m’empêcher de 
prendre soin de toi comme je le fais. Avec ce qui s’est passé, je tiens encore plus 
à toi désormais. 

Il dépose un baiser ferme sur ma tempe, et me retourne à nouveau, me 
tenant dans notre position habituelle pour dormir. 

— Endors-toi. N’y pense plus pour le moment... 

Je soupire, saisis son bras et me mets à l’aise, sachant pertinemment qu’il 
me sera impossible de ne pas y penser. 

— Bonne nuit, Alex. 

Je m’allonge en silence, perdue dans mes pensées, pelotonnée contre lui 
durant les deux heures qui suivent... jusqu’à ce que je m’endorme, avec l’espoir 
que demain, aucun de nous ne sera gêné. 

D’autant plus que Lucas sera absent toute la semaine et que nous nous 
retrouverons seuls... J’ai le sentiment qu 'Alex ne le sait pas encore. 


Quand je me réveille, Lucas se tient penché au-dessus de moi. Je pense 
instantanément à Alex, mais lorsque je regarde à côté de moi, le lit est vide. Il a 
dû s’éclipser en entendant Lucas se préparer. Il arrive fréquemment à Alex de se 
réveiller tôt le matin et de filer. 

L’expression qu’affiche Lucas en me regardant bâiller est inhabituelle. Il a 
l’air inquiet, voire démoralisé. 

— Je voulais juste te dire au revoir avant de prendre l’avion. Ça m’embêtait 
de te réveiller si tôt après ta soirée avec Alex... 

Je me redresse, cligne des yeux et passe mes mains sur mon visage en 
espérant que ça me réveillera. 

— Lucas, je... 

— N’en parlons pas, Tripp... Inutile de faire ça maintenant. Je ne suis pas 
inquiet. Il n’y a pas d’avenir possible entre toi et Alex, parce que tous les deux, 
vous avez trop à perdre si ça ne marche pas. 

J’ai l’estomac noué en entendant ces mots. Je veux dire... Je savais depuis 
le début que ça ne pourrait jamais aller plus loin, mais, waouh... l’entendre de 



vive voix, c’est comme si quelqu’un plantait un couteau dans mon cœur et le 
déchiquetait. 

— Je veux dire... 

Lucas s’assoit à côté de moi, saisit mon menton et dépose brusquement un 
baiser sur mes lèvres. 

— La tension sexuelle entre vous s’est intensifiée au fil du temps. C’est une 
chance pour vous de vous en débarrasser. Je ne blâme pas Alex de vouloir en 
profiter autant que possible ! Le pauvre homme veut te baiser depuis des années, 
et maintenant, il en a l’occasion. Quelques nuits sauvages à vous défouler, et il 
passera rapidement à une autre fille ; de notre côté, nous pourrons envisager les 
choses sérieusement. Nous savons tous les deux qu’Alex n’est pas du genre à 
rester avec la même fille trop longtemps... 

— Oui... 

Je fais en sorte de surmonter la douleur. 

— Tu as raison... Je suis certaine qu’il ne fait que se défouler... 

— Je t’enverrai un message lorsque mon avion aura atterri. 

11 se penche pour m’embrasser encore, mais plus lentement cette fois, avec 
la langue. 

11 essaie d’être passionné, mais je ne ressens rien. Je culpabilise de 
l’embrasser après avoir eu les lèvres d’Alex sur les miennes quelques heures 
auparavant. Ce sentiment est si... bizarre. Mes deux amis les plus proches, et je 
baise avec chacun d’eux. 

Oh... Quelque chose cloche... 

— Bon vol, lui dis-je lorsqu’il cesse de m’embrasser et se lève. 

11 m’examine, hoche la tête, se retourne, et part. Même s’il se la joue cool, 
je vois bien qu’il est inquiet. J’ignore pourquoi. Ce n’est pas comme s’il avait de 
quoi s’inquiéter. 11 l’a dit lui-même : Alex ne fait que se défouler et profiter de la 
situation. 11 passera à une autre fille dans peu de temps. 

Je m’allonge et reste immobile, jusqu’à ce que j’entende Alex monter 
l’escalier en courant une heure plus tard. 

En sueur, torse nu, essoufflé, il entre dans ma chambre et sourit en me 
trouvant à moitié endormie. 



— Bonjour, petite bombe ! 

Je grogne et me retourne en roulant, ramenant les couvertures sur moi. 

— Comment peux-tu être si matinal ? D’ailleurs, quelle heure est-il ? 

11 jette un œil à sa montre imaginaire. 

— L’heure de sortir ton petit cul fatigué du lit, et de prendre ton petit- 
déjeuner avec moi ! 

Je ne peux pas m’empêcher de sourire devant tant d’entrain. Peu importe 
l’heure qu’il est, qu’il fasse jour ou nuit, Alex sait comment me motiver et me 
donner envie de faire des choses avec lui. Je grommelle : 

— C’est bon, laisse-moi d’abord prendre une douche. 

11 me fait un clin d’œil. 

— Ça marche, bébé ! Je vais prendre une douche rapide au rez-de-chaussée, 
rejoins-moi dans vingt minutes près du pick-up ! 

Aussitôt qu’il quitte ma chambre, je roule dans mon lit et souris en passant 
mes mains sur mon visage. J’adore le fait que, bien que nous vivions dans la 
même maison, il me demande encore de le rejoindre près de son pick-up, comme 
si ce n’était pas le cas. Je pense sincèrement qu’Alex ne pourrait pas être plus 
parfait ! 11 est si adorable que ça me fait mal de penser à ce qu’il se passera dans 
une semaine... 


Une fois le petit-déjeuner fini, nous nous rendons au café-resto du coin pour 
nous relaxer, comme si nous avions toute la journée pour ne rien faire d’autre 
que parler. Cela fait des années que nous venons au Monty, bien que nous n’y 
ayons pas mis les pieds depuis plusieurs mois. J’aime comment le fait d’être 
avec lui me fait sentir. Cela me rappelle le bon vieux temps, quand tout ce qui 
comptait, c’était d’être ensemble et de s’amuser. 

— Alors, qu’allons-nous faire aujourd’hui ? me demande Alex, un sourcil 

levé. 

— « Nous » ? Eh bien ,je dois aller travailler dans quelques heures. Harley 
va m’apprendre à tenir le bar pendant le déjeuner. 

Je me penche au-dessus du box et lui lance l’emballage de ma paille. 



— Et toi ? Tu n’as pas un million de rendez-vous, ou quelque chose dans le 
genre ? 

11 me lance son irrésistible sourire à fossettes, et tend la main pour relever 
mon menton. 

— J’aimerais que tu te réinstalles dans mon fauteuil, pour finir ce que j’ai 
commencé. 

Je le taquine : 

— Tu veux donc me faire mal ? C’est pour ça que tu m’as fait sortir de mon 


lit? 


Alex devient soudain sérieux en cherchant mon regard. 

— Je ne te ferai jamais de mal, Tripp. 

11 aspire sa lèvre inférieure et se penche en arrière, un sourire en coin. 

— Mais je te marquerai à jamais, et c’est ce que j’aimerais finir de faire ; 
alors, tu es partante ? 

Ses sacrées fossettes ressurgissent ; il incline la tête. 

Et je fonds. Je fonds totalement. 

— Espèce de petit con... ce n’est pas juste ! Tu sais que ça marche toujours 
sur moi ! 

— Bien sûr que je le sais, bébé ! Et bien sûr que c’est juste ! 

11 se lève, jette quelques billets sur la table pour régler l’addition, et se 
dirige de mon côté afin de m’aider à me lever. 

— Ce ne sera pas si terrible. J’ai presque fini, je te le promets ! 

Oui... c ’est bien ce que je crains... 



Chapitre Dix-Neuf 


ALEX 


Voir Tripp allongée dans mon fauteuil, attendant que je la marque, me 
donne une sérieuse érection. Elle attend patiemment depuis une quinzaine de 
minutes, pendant que je prépare mon matériel et essaie de maîtriser mon sexe. 
Elle n’a vraiment aucune idée de l’effet que me font ses petites robes ! 

— Tu es prête, bébé ? 

Je la regarde et lève un sourcil. 

— Besoin d’aide pour retirer ta robe ? Je peux trouver différentes façons de 
t’enlever ce truc ! 

Elle se redresse en souriant, relève sa robe et la fait passer au-dessus de sa 

tête. 

— Je n’en doute pas ! Y a-t-il une chose que tu ne saches pas faire ? 

Je tapote ma joue d’un doigt, l’air pensif. 

— Non, aucune ! Je n’y peux rien si je suis doué ! 

Je lui indique le soutien-gorge qu’elle ne devrait pas porter. 

— 11 est temps d’enlever ton soutien-gorge sexy, bébé ! Tu peux utiliser ta 
robe pour te couvrir. 

Je mords ma lèvre inférieure, et la taquine : 

— Ou pas... 

— Alex ! s’écrie-t-elle. Tu as une queue à la place du cerveau ou quoi ? As- 
tu autre chose à ajouter ? 

Je déglutis avec difficulté et m’éclaircis la gorge, avant de me retourner et 
d’attraper mon pistolet. Oui putain, j’ai quelque chose à ajouter ! Quelque chose 
que je brûle d’envie de dire, mais c’est impossible, pour la simple raison... pour 
plusieurs raisons, en fait. Je réponds simplement : 

— Mets-toi à l’aise. 

J’incline la tête tandis qu’elle s’allonge, tenant sa robe contre ses seins, d’un 



bras. 


— C’est bon ? 

Elle inspire profondément et fait bonne figure, comme je l’ai déjà vu faire 
par le passé lorsqu’elle était terrifiée. 

— Je suis prête... Attends ! 

Elle inspire encore, et sourit. 

— Okay... c’est bon ! 

— Tu es sûre ? Car une fois que je commence, je ne m’arrête pas ! Ce n’est 
pas très gros. Enfin, ça l’est... 

Son visage vire au rouge ; je remarque que ses yeux se déportent sur mon 
sexe et s’y attardent. Son regard m’indique qu’elle prend son temps pour se le 
rappeler, centimètre par centimètre. 

Je fronce les sourcils ; elle détache précipitamment ses yeux de mon 
principal attrait, et rit. 

— Remets-toi ! Nous serons ici toute la journée, si tu continues. 

Je réponds, sans complexe : 

— Et comment... Heureusement que tu dois bientôt partir travailler ! 

Je passe ma main le long de sa côte, ce qui lui fait fermer les yeux et gémir. 

— Détends-toi, je ferai vite. 

Luttant pour contrôler ses nerfs, elle hoche la tête et s’accroche à son siège. 
La façon dont sa poitrine se lève et retombe me rappelle combien elle était sexy 
au lit, et je manque de craquer et de sauter entre ses deux superbes jambes. 
Putain ! Nous étions tous les deux d’accord, c’était la dernière fois. Ça va me 
tuer... Je le sais. 

Je caresse sa peau avec le pouce de ma main libre afin de la détendre, en 
travaillant sur les trois dernières étoiles et la lune. Ce n’est peut-être pas quelque 
chose d’exceptionnel, d’original, mais c’est important pour moi. J’ai placé les 
étoiles et la lune dans le même ordre que ma mère lorsqu’elle les dessinait sur 
les lettres qu’elle m’envoyait. 11 faut que tout soit parfait, surtout sur Tripp. Je 
veux que ce tatouage compte. 

Une fois fini, je pose mon pistolet et observe fixement mon travail. Je 
deviens soudain jaloux en pensant que quelqu’un d’autre pourrait un jour la 



marquer. 

— Je veux être le seul à te tatouer. C’est compris, Tripp ? Quitte à me 
désister auprès d’autres, tu peux me faire confiance ! 

— Oui, bien sûr que je te fais confiance, me répond-elle avec un léger 
sourire. Tu es le seul à qui je fais assez confiance pour me laisser marquer par un 
pistolet de tatouage. 

Tripp n’ouvre pas les yeux avant que j’aie fini de la nettoyer et de couvrir le 
tatouage avec une fine couche de baume. 

— C’est fini ? 

Elle ouvre un œil. Je hoche la tête, et elle ouvre l’autre. 

— Ce n’était pas si terrible... Je m’attendais à ce que ça fasse plus mal ! 

Elle se lève en souriant. 

— Je peux le voir, maintenant ? 

J’enlève mes gants, les jette dans la poubelle et acquiesce, observant sa 
réaction. 

Tripp se retourne pour se regarder dans le miroir ; elle penche la tête sur le 
côté pour mieux voir. Elle fixe les étoiles et la lune pendant quelques minutes, 
l’air émerveillé. On dirait qu’elle est sur le point de pleurer. 

— Alex... est-ce que c’est... 

Elle s’approche de moi. Ses yeux rencontrent les miens tandis qu’elle m’ôte 
mon tee-shirt et le jette derrière moi. Elle déplace son regard, soulève mon bras 
et désigne le même tatouage, sur ma côte droite. Doucement, elle passe un doigt 
dessus. 

— ... le dessin de ta mère ? 

— Bien sûr. 

Je plonge mes yeux dans les siens, enveloppe ses cheveux de mes mains, et 
les tire. 

— Je voulais te montrer combien tu comptes pour moi, Tripp. Tu as tout 
traversé avec moi, et je t’aime pour ça... Ma mère t’adorait. 

— Et merde, dit-elle en essuyant les larmes qui coulent sur son visage. 11 
fallait que tu me fasses pleurer avant que j’aille travailler ! 



Je murmure : 

— Je suis désolé... Est-ce que tu l’aimes ? 

Elle me sourit. 

— Ne le sois pas. C’est la chose la plus adorable que quelqu’un ait faite 
pour moi de toute ma vie. Moi aussi, j’aimais ta mère, énormément. Et je n ’aime 
pas ce tatouage, je l’adore ! 

Je pose mon front contre le sien, prêt à l’embrasser, quand la porte de ma 
pièce s’ouvre brusquement pour laisser apparaître Ace, un sourire débile aux 
lèvres. 

— Ta cliente est déjà là, mais bon, elle peut attendre ! Je devrais peut-être 
rester ici ? 

D’un geste protecteur, je passe mes bras autour de Tripp et couvre son corps 
avec le mien. Qu’Ace la voie nue me rend furieux. Si son sexe durcit, je le 
défonce ! 

— Dégage, Ace ! 

Je passe mon pouce sur le visage de Tripp pour essuyer ses larmes ; elle 
pose sa tête contre mon torse pour cacher son visage. 

— Donne-moi cinq putains de minutes, et la prochaine fois, frappe à la 
porte ! 

— Pas de souci, mec ! Prends ton temps. 

/v 

Heureusement qu’il part, parce que ce moment est spécial pour moi. Etre 
près de Tripp lorsque je me remémore ma mère me serre le cœur. Je sais qu’elle 
lui manque autant qu’à moi, et ça me fait l’aimer encore plus. Ace a vraiment 
mal choisi son moment ! 

— Merci, Alex. 

Elle passe ses bras autour de mon cou et me serre contre elle aussi 
fermement que possible. Elle agit comme si le fait qu’elle soit à moitié nue, et 
qu’Ace soit entré, n’avait aucun effet sur elle. Elle est complètement perdue dans 
ce moment avec moi : mon ange gardien. 

— Je sais combien ce dessin est important à tes yeux ; le fait que tu le 
partages avec moi signifie beaucoup pour moi. 

— Oui, je le sais. 



Je hoche la tête, tentant de contrôler mes émotions. Je n’ai pas peur de 
pleurer, mais je ne peux pas me laisser envahir par mes émotions : je dois être 
capable d’assurer mes rendez-vous de la journée. 

— Tu es la seule avec qui je veux le partager, Tripp. 

Histoire de changer l’ambiance, j’embrasse le haut de son crâne, mets une 
petite claque sur ses fesses, et me détache d’elle. 

— 11 faut que je nettoie tout ça ! 

Je plonge les mains dans les poches de mon jean préféré... au diable les 
souvenirs... et sors les clés de mon pick-up. 

— Prends ma voiture pour aller travailler ! 

Tripp attrape les clés et incline la tête en me regardant nettoyer. 

— Comment feras-tu pour rentrer si je la prends ? Je peux demander à 
Harley de passer me prendre, ce n’est pas grave. 

Je lui relance mes clés lorsqu’elle tente de me les rendre. 

— Dax est à moins de dix minutes d’ici. Je marcherai ou je courrai... 
Prends-les ! 

Elle sourit en regardant les clés, puis enfile sa robe en cherchant son 
soutien-gorge. 

— Je te promets de ne plus le porter pour le moment. Je sais que tu allais 
m’en parler ! 

— Parfait ! 11 faut croire que tu me connais bien. 

Je souris en la regardant des pieds à la tête ; mes yeux se posent sur ses 
seins parfaits, dans sa petite robe moulante. 11 me sera difficile de ne pas la 
toucher cette semaine. 

Je sais que Lucas sera absent toute la semaine, mais Tripp ignore que je suis 
au courant. Je suppose qu’elle me le dira plus tard, après son travail. Je ne suis 
pas pressé d’entendre ce que je sais déjà. 

— Allez... Je m’en vais avant que ta cliente en ait assez et s’en aille ! 

Elle m’embrasse sur la joue et se dirige vers la porte, mais s’arrête et se 
retourne : 

— A tout à l’heure ! 



Je lui fais un clin d’œil : 

— Je t’attendrai, essoufflé et en sueur ! Fais attention à mon pick-up ! 

Elle fronce les sourcils et secoue les clés devant son visage : 

— Je veillerai à ne pas le conduire trop brusquement... 

Elle me lance un sourire complice, et se précipite vers la porte avant que je 
puisse répondre. 

Puuuutain de merde... 

Elle sait parfaitement dans quel état elle me laisse : en érection, en chaleur, 
mourant d’envie de me retrouver entre ses jambes. Si elle ne l’a pas compris, 
c’est qu’elle est à côté de la plaque. 



Chapitre Vingt 


ALEX 


Je me trouve au Dax depuis une quinzaine de minutes, à regarder Tripp travailler 
derrière le comptoir. Elle est tellement sexy en préparant ces boissons, elle ne 
s’en rend même pas compte ! Cela me donne envie de la prendre dans mes bras, 
d’embrasser chaque parcelle de son corps, rien que pour voir l’expression qui 
s’affiche sur son visage dès que je la touche - lorsqu’elle comprend combien elle 
est belle. 

Toutes les deux minutes, elle jette un coup d’œil dans ma direction et 
sourit ; pendant ce temps, j’incline ma bière et attends qu’elle ait un moment de 
libre. Après dix minutes, elle vient enfin vers moi, en sueur et hors d’haleine. 

— Bon sang... 

Elle prend un verre et le remplit d’eau et de glace. 

— 11 n’a jamais fait aussi chaud ici ! Ça ne s’arrête jamais derrière le bar ! 
Je comprends maintenant pourquoi Harley ne veut jamais m’aider à nettoyer 
après la fermeture. Waouh ! 

Je la regarde, complètement émerveillé, incliner son verre d’eau en 
renversant de petites gouttes sur ses seins, puis le boire d’un trait. Mes yeux 
quittent son visage, observent l’eau couler vers sa poitrine et disparaître sous le 
tissu fin de sa robe argentée. 

— Tu sais, je suis prêt à me baigner nu avec toi plus tard, si tu en as envie. 
Tout ce que tu as à faire, c’est demander, bébé ! 

Elle pose bruyamment son verre vide près d’elle, et plisse le nez. 

— Alex, mon sale petit cochon ! 

Elle touche mon nez et rit. 

> 

— A vrai dire, j’ai tellement chaud qu’il se peut que j’accepte, pour une 
fois ! 

Eh bien, ne te gêne pas, Tripp... 

J’abaisse ma légère érection et soulève un sourcil : il est rare qu’elle 



réponde à mes taquineries par la positive. J’aime cette Tripp ! 

Elle se retourne et disparaît pour servir un quelconque connard, à quelques 
tabourets de moi. Lorsqu’elle s’éloigne pour aller chercher sa commande, je vois 
ce petit con se pencher au-dessus du bar pour mater ses fesses. Je commence à 
m’énerver et descends inconsciemment ma bouteille en la serrant fort. Mon 
besoin de la protéger se fait pressant... extrêmement pressant. 

Je ne sais pas ce que j’ai aujourd’hui, mais je flippe plus que d’habitude. 
D’abord avec Ace, maintenant avec ce connard. 11 faut à tout prix que je me 
ressaisisse. Elle est ma meilleure amie, pas ma petite amie, pourtant, je ne peux 
pas m’empêcher d’être jaloux lorsqu’il la reluque, comme s’il voulait voir ce 
qu’elle cache sous sa robe. Je veux être le seul à lui enlever les petites robes 
qu’elle porte. 

Bordel de merde... 

Ignorant les tentatives du mec pour l’aborder, elle revient vers moi et se 
penche sur le comptoir, un sourire aux lèvres. 

— Franchement, j’adore être derrière le comptoir ! Je pense que je ne 
pourrai plus supporter de redevenir serveuse, après ça ! C’est incroyable, je n’ai 
même pas regardé l’horloge une seule fois ! De plus... les pourboires sont bien 
meilleurs ! 

Je lui réponds en attrapant la nouvelle bière qu’elle pose devant moi. 

— Eh bien, je suis certain que Dax sera ravi de t’accorder tout ce dont tu as 
envie ! 

Je serre les dents à la vue de Tête de Nœud qui me regarde à présent lui 
parler. 

Ouais, tu ferais bien de partir au plus vite. 

— Je pense que ta carrière de serveuse est finie. Tu assures derrière le 
comptoir, petite bombe ! 

— Tripp ! 

Harley se précipite vers nous et attrape Tripp par la taille, puis pose sa tête 
une seconde contre son bras. 

— Merde alors, il y a un de ces mondes aujourd’hui ! 

Elle observe Tripp pour s’assurer qu’elle va bien. 



— Tout va bien ? Tu ne vas pas t’enfuir et te cacher dans l’arrière-salle 
comme Ta fait cette Leslie la semaine dernière, n’est-ce pas ? Je ne veux plus de 
ça ! 

— Je vais bien, lui répond Tripp en souriant. J’adore être derrière le 
comptoir, je ne compte pas m’enfuir ! 

Elle jette un coup d’œil à l’horloge. 

— Ou peut-être que si... Mon service est presque fini. 

Harley lève les yeux au ciel. 

— Très bien... Je vais me débrouiller avec Mandy pour les deux prochaines 
heures, mais si elle s’avise de pleurnicher, je la claque ! 

Elle attrape une bière et la décapsule, continuant à parler tout en servant un 
type plus âgé. 

— On se voit chez Ace, ce soir ? Ça m’arrangerait. J’ai besoin de mon amie 
à mes côtés, alors ne pense même pas à me faire faux bond ! Je sais que si Alex 
y va... tu iras. Donc, Alex, vas-y ! 

J’écarquille les yeux en la voyant me lancer un regard noir, pour essayer de 
m’intimider. 

— Ton truc ne marche pas sur moi comme il marche sur Ace ! 

Je souris, fier de moi, en buvant une gorgée de ma bière. 

— Mais en tout cas, nous serons là ! 

Je me tourne vers Tripp et approche mon visage du sien, un charmant 
sourire aux lèvres. 

— Tu m’accompagnes à une fête, ce soir ? 

Elle me rend mon sourire. 

— Un mec super sexy, qui aime danser, est censé y être. 11 va avoir besoin 
d’une nana canon pour danser avec lui. Je dis ça comme ça... 

Le visage de Tripp vire au rouge ; sa charmante petite bouche aspire sa 
lèvre inférieure. Ça, c ’est ma petite bombe sexy ! 

— Je suppose... je veux dire... je crois que je n’ai rien de mieux à faire, 
alors pourquoi pas ? 

Je lui réponds avec assurance : 



— Admets-le, tu ne peux pas me dire non ! 

— Et c’est exactement la raison pour laquelle je te déteste parfois, Alex 
Carter ! 

Elle s’appuie sur mon épaule et se lève. 

— Accorde-moi dix minutes pour nettoyer et fermer. Mandy vient d’arriver. 

— Je t’attends. 

Je lui fais un clin d’œil et lève ma bière. 

— Que la fête commence ! Cette nuit sera une nuit dont on se souviendra ! 

Tripp et moi passons les quatre heures suivantes à nager, jouer aux 
fléchettes et regarder la télé, tout en parlant de notre journée pour tuer le temps 
avant de nous rendre à la fête. Je vais peut-être avoir l’air d’une mauviette, mais 
je ne pourrai jamais me lasser de l’écouter parler. C’est la seule fille capable de 
retenir mon attention plus de dix minutes, je la laisse donc parler de son premier 
jour en tant que barmaid. J’aime être la première personne à qui elle se confie. 
C’est la raison pour laquelle nous sommes si proches. 

— Que penses-tu de cette robe ? 

Je lève les yeux au son de la voix de Tripp et vois son corps moulé dans une 
petite robe noire qui s’arrête juste sous son petit cul parfaitement rebondi. Ses 
jambes sculptées ont l’air encore plus longues avec les talons aiguilles qu’elle 
porte, et je ne peux pas m’empêcher de vouloir la coller contre un mur et glisser 
entre ses jambes. Rien à foutre de la fête ! Nous pourrions avoir notre propre 
petite soirée privée juste ici, dans le salon. 

Cette robe n’a rien à voir avec celle qu’elle porte habituellement, et merde, 
j’ai du mal à me contenir ! Je ne vais pas tarder à perdre la tête au prochain 
soupir qu’elle poussera. 

— Alors... insiste-t-elle. Que penses-tu de cette robe ? Je ne l’ai encore 
jamais portée. Ça fait des mois qu’elle est dans mon armoire. 

Je murmure, en reprenant mon souffle : 

— Elle est parfaite. Tu la rends sexy, carrément sexy ! 

Elle secoue la tête et marche dans ma direction, s’arrêtant à quelques 
centimètres de moi. 

— Tu veux dire que la robe me rend sexy ? Je suis assez d’accord, répond- 



elle en faisant un charmant clin d’œil. 

— Non, je maintiens ce que j’ai dit, Tripp. Je suis toujours sincère lorsque 
je te dis quelque chose. 

J’attrape une de ses hanches et la serre pour la regarder des pieds à la tête. 
Un léger souffle lui échappe lorsque je fais courir mon nez le long de son cou, 
afin de capturer son doux parfum. 

— Tu sens si bon... 

Je recule et lâche sa hanche. Il le faut, ou je perdrais vraiment la tête et la 
prendrais ici même. 

— Je vais conduire. 

Elle hésite une seconde, comme si elle essayait de trouver de l’air pour 
parler. 

— Bien... 

Elle me sourit tandis que je la guide vers la porte. 

— Comme ça tout le monde nous regardera bizarrement quand nous nous 
garerons dans l’herbe. Ça m’amuse chaque fois ! 

— Tu adores ça ! Après toi... 

Je lui ouvre la porte en lui tenant la main, pour l’aider à descendre les 
marches du porche. 

— Je ne veux pas que tu te tordes une cheville ou je ne sais quoi d’autre 
avec ces talons... Je ne dis pas que je ne m’occuperais pas de ton petit cul toute 
la nuit, mais ça pourrait ne pas être très amusant pour toi ! 

— Ha-ha ! Très drôle. Je sais marcher avec des talons. 

Elle se retourne et me jette un coup d’œil, puis me laisse l’aider à monter 
dans mon pick-up. 

— Ce n’est pas la première fois que je les porte, tu sais. 

Je l’ignore, ferme la portière, et fais le tour en courant pour rejoindre la 
place du conducteur. 

— Je pense que j’aurais remarqué si tu avais déjà porté ce type de talons 
auparavant ! 

Je démarre le moteur et sors de l’allée, avant de m’arrêter et de décider de 



rester ici cette nuit. 

— Pas quand tu étais là, mais je les ai portées plusieurs fois. Okay, bon, 
peut-être juste une fois... pendant quelques minutes. 

Je lui lance un sourire victorieux. 

— Peu importe, c’est bon, tu as gagné. Allez, conduis, Alex ! 

La maison d’Ace est plutôt bondée lorsque nous arrivons, mais Harley nous 
trouve rapidement et embarque Tripp pour aller danser et boire quelques verres. 
Je me tiens debout contre un mur, parle avec Ace, Mason et un type que je viens 
de rencontrer, mais je n’arrête pas de jeter des coups d’œil vers Tripp pour la 
regarder danser. Je ne peux pas m’en empêcher. C’est la plus belle fille de la 
soirée, je m’en rends bien compte, et les autres mecs coincés dans cette pièce 
pleine à craquer l’ont également remarqué. Pourquoi n’allons-nous pas tous à 
l’extérieur ? Aucune idée... Peut-être parce que les filles sont ici, là où il y a de 
la musique ! 

— Yo... Alex ! 

Ace fait claquer ses doigts devant mon visage et secoue mon épaule, mais je 
ne le regarde pas vraiment, les yeux rivés sur Tripp. 

— Par ici ! Qu’est-ce qui se passe, mec ? 

Je détourne le regard dès que Tripp arrête de secouer son petit cul sexy, et 
fixe Ace. 

— Ouais, ce truc avec le tatouage, c’était carrément stupide ! Je l’ai vu, 

mec. 

Ace me regarde, l’air choqué. 

— Tu as entendu notre conversation ? 

11 saisit mon épaule et pointe Harley et Tripp du doigt : elles dansent entre 
quelques gars qui semblent incapables de garder leurs distances. 

— Sacrées nanas ! Elles sont terriblement sexy ce soir. Je ne te blâme pas 
mon vieux, au contraire ! 

Je bois une petite gorgée de bière, et la tends à Ace en lui donnant une tape 
dans le dos. 

— Je te vois plus tard ! 

Je m’éloigne et me dirige vers Tripp, désormais incapable de me retenir. J’ai 



besoin de cette femme dans mes bras, immédiatement. Je me fiche que tout le 
monde nous voit. 


TRIPP 

Mon cœur bat à toute allure, mon décolleté est trempé, et je commence à 
avoir mal aux pieds, mais impossible de m’arrêter de danser ! Pour une fois, je 
profite de la fête, sans même me demander ce que fabrique Lucas. C’est si 
agréable : je suis habituée à ce qu’il déambule sans me payer la moindre 
attention. Je suis là, avec Alex, et je ne peux pas m’empêcher de remarquer qu’il 
ne regarde que moi. Je réalise combien c’est bon. Est-ce ce que l’on doit 
ressentir lorsque l’on est en couple ? Si c’est le cas... c’est ce que je veux ! 

Mes yeux se détachent d’Alex quelques secondes, quand soudain je le sens 
se glisser derrière moi, saisir mes hanches, et danser, son visage contre mon cou. 
Je penche la tête en arrière, me laissant complètement aller, mêlant mes doigts 
aux siens tandis qu’il bouge contre moi. Nos corps ne font qu’un, et je dois 
admettre que j ’ adore ça. 

Tous nos amis nous dévisagent, mais Alex semble s’en moquer. 11 passe un 
bras autour de mon cou, l’autre sous ma poitrine, m’attire contre lui et fait courir 
ses douces lèvres le long de mon cou, s’arrêtant près de mon oreille. 

— Laisse-moi te voir danser. J’adore te regarder danser , chante-t-il dans un 
souffle, me donnant des frissons tout le long de la colonne vertébrale. 

Nous restons comme ça quelques secondes, voire quelques minutes, je ne 
sais plus... Tout ce que je sais, c’est que je me sens sexy et désirée dans ses bras, 
et je ne veux pas que cela cesse. Nous n’avons jamais été aussi intimes devant 
les autres. Je repère Harley qui nous regarde les yeux grands ouverts, à tel point 
qu’elle ne fait plus attention à Ace, qui s’est entre-temps glissé entre elle et un 
autre type. 

— J’adore la façon dont ton corps bouge, bébé ! 

11 me fait tourner dans ses bras, passe ses deux mains dans mes cheveux, et 
écrase ses hanches contre moi, au rythme lent de la musique. Sa langue court 
lentement sur ses lèvres, puis il aspire sa lèvre inférieure, et la mord. 

— Vas-y, bébé, continue à bouger comme ça ! Bon sang... 

La chaleur monte en moi, poussant mes mains à trouver son torse et 



l’explorer lentement, tandis qu’il me fait pratiquement l’amour sur la piste de 
danse, devant tout le monde. 

Je murmure : 

— Alex... Tu bandes. 

Il attrape ma main, la frotte sur son torse, ses abdos, et l’arrête sur son sexe 
complètement érigé. Il grogne lorsque je le saisis, et admet : 

— C’est... C’est ce qu’être près de toi me fait. 

Il se penche, presse son front contre le mien, sort sa langue et la passe sur 
mes lèvres. Juste lorsque je pense qu’il va m’embrasser, Harley pousse un cri 
strident près de moi. Nous sursautons tous les deux et nous séparons 
instinctivement. 

— Putain de merde ! Vous l’avez fait. Vous l’avez fait, et tu ne m’as rien 

dit ! 

Elle empoigne mon bras, et m’éloigne d’Alex. 

— Désolée mon vieux... mais j’ai des détails à lui soutirer. Tu n’as qu’à 
danser avec Ace ou je ne sais qui ! 

— Merde... 

Alex passe une main sur son visage et se fraie un chemin à travers la foule, 
jusqu’au bar. 

Je déteste le voir s’éloigner. Je ne m’attendais pas à ce que ça s’arrête. J’ai 
presque envie d’arracher à Harley le piercing de son téton gauche, mais je suis 
tout de même un peu plus classe que ça ! 

— Tu es sérieuse ? 

— Quoi ? 

Elle nous dirige vers un endroit plus calme, et sourit si largement que j’ai 
l’impression que son visage va se fendre en deux. 

— Tu as travaillé avec moi toute la journée, et tu ne m’en as même pas 
parlé ! Quel genre d’amie es-tu ? Je vais répondre pour toi : une amie qui craint ! 
Alex est après toi maintenant. 

— Harley, je t’en prie... pas maintenant. Je t’en parlerai plus tard dans la 
soirée, ou demain. J’essaie de profiter de la fête ! 



— Elle est énorme, n’est-ce pas ? J’en suis sûre ! J’ai vu qu’il bandait 
lorsqu’il s’est éloigné, son pantalon pouvait à peine la contenir ! 

Harley cesse de sourire et fait un signe à Olivia qui se trouve de l’autre côté 
de la pièce. 

— 11 s’est donné à fond ? 11 a tenu toute la nuit ? 11 a dû... Je sais qu’Alex 
en est capable. Et par rapport à Lucas ? 

Je crie, frustrée : 

— Harley ! 

Elle se tait et me regarde, les yeux écarquillés. 

— Je te promets que je t’en dirai plus, plus tard. Pouvons-nous simplement 
danser et nous amuser ? Je n’ai pas envie d’y penser pour le moment. S’il te 
plaît... 

Son regard s’adoucit. Elle soupire : 

— D’accord... je suis désolée. Je ne pensais pas que ce serait un sujet si 
sensible ! Est-ce que tout va bien ? 

— Ça va. 

Mon sourire s’évanouit rapidement et laisse place à une jalousie mordante 
lorsque je repère Alex, parlant avec une fille superbe, aux cheveux les plus 
longs, les plus noirs que j’aie vus de toute ma vie. Je ne la connais pas, mais à la 
façon dont elle essaie de caresser son torse, il est clair qu’elle est l’un de ses 
nombreux flirts. Mon cœur se brise sur le champ. 

Je m’apprête à partir, mais Alex tourne la tête dans ma direction : nos 
regards sont rivés l’un à l’autre. 11 met brusquement fin à sa conversation avec la 
fille et se dirige dans ma direction, la quittant en colère, les mains sur les 
hanches. 

11 s’arrête dès qu’il se trouve devant moi, et se penche près de mon oreille : 

— Partons d’ici ! J’ai pensé que nous pourrions aller quelque part, ce soir... 

J’ai à peine le temps de répondre qu’Alex place ses bras autour de ma taille 
et me guide à travers la foule d’invités, sans prendre le temps de dire au revoir à 
nos amis. Une fois à l’extérieur, je lui demande : 

— Où allons-nous ? 

11 sourit mystérieusement et m’ouvre la portière du pick-up, plaçant sa main 



sur mes fesses pour m’aider à monter. 

— Au Monty. 

Je me souris à moi-même lorsqu’il ferme la portière et fait le tour du pick- 
up. Ça fait un long moment que nous ne sommes pas allés au Monty la nuit, et je 
suis on ne peut plus heureuse qu’il veuille m’y emmener ! 

Aller là-bas me fera encore plus plonger... 

& 


Chapitre Vingt et Un 


TRIPP 


Six ans et demi plus tôt 

Ça fait mal... Ça fait si mal de voir Alex comme ça. La douleur qu’il doit 
ressentir me coupe le souffle. J’en ai la nausée. Les dernières semaines n’ont pas 
été faciles pour lui, et je ne lui souhaite rien de plus que d’être capable de ne plus 
souffrir. 

Comment quelqu’un peut-il être si fort après avoir vu sa mère emportée par 
un cancer, son frère partir en prison, et son père... mourir des mains de son 
frère ? Je hais cette situation ! 

Au moment où j’arrive en haut du toit du Monty, Alex est déjà allongé là, à 
regarder le ciel étoilé. Son visage porte encore les traces des coups subis il y a 
quelques semaines ; ce qui m’amène à penser que Memphis a fait ce qu’il fallait 
faire. Alex aurait pu mourir cette nuit-là... et je pense sincèrement que je ne 
pourrais pas vivre sans lui. 

Sans un mot, je me précipite à côté d’Alex, m’allonge, et lève les yeux vers 
le ciel étoilé qu’il fixe probablement depuis plusieurs heures. Je voulais arriver 
plus tôt, mais j’ai dû attendre que ma tante Tara s’endorme. Je n’aime pas l’idée 
qu’il se retrouve seul ici... Je murmure : 

— Alex... Je suis dés... 

Je réprime difficilement mes sanglots. 

— Je suis désolée. Oh mon Dieu ! Je voulais être forte pour toi, mais je n’y 
arrive pas... 

Nous nous retournons en même temps ; désormais face à face, Alex passe 
ses bras autour de ma tête et me serre le plus fort possible. 

— Chuuut, je sais, Tripp. 

11 embrasse le haut de mon crâne ; son corps commence à trembler dans mes 

bras. 

— J’ai de la chance de t’avoir. Merci d’être ici. 



Je détache ma tête de son cou pour le regarder. Instinctivement, je tends les 
mains et essuie son visage mouillé avec les manches de mon pull. 

— Je serai toujours là pour toi, Alex. 

Je pleure de plus belle lorsqu’il essaie de cacher son visage. 

— Tu es, et seras toujours, mon meilleur ami. Rien, je dis bien rien, ne 
pourra jamais m’empêcher d’être ici avec toi ! 

Il sourit à travers ses larmes et essuie celle qui s’échappe de mes yeux. 

— Je sais, petite bombe, et tu as intérêt de croire que je serai toujours là 
pour toi moi aussi ! Je le pense, okay ? 

Je hoche la tête avant d’enterrer mon visage dans son cou et de pleurer. Je 
pleure pour lui... pour moi, pour son frère qui ne peut pas être là au moment où 
il a le plus besoin de lui. Sa seule famille maintenant, c’est Jack. Je sais que Jack 
passera le voir aussi souvent que possible, mais ce n’est pas suffisant selon moi. 
Je veux plus pour lui. Je veux être plus pour lui. 

Je lui demande, contre son cou mouillé de nos larmes : 

— Que vas-tu faire, Alex ? Tu vas vivre tout seul là-bas ? Tu peux venir 
vivre avec nous ! Ça ne dérangera pas Tara, je le sais. 

Il s’accroche plus fort à moi, pose ma tête contre son torse et l’embrasse à 
plusieurs reprises. 

— Je trouverai une solution, ne t’inquiète pas pour moi, bébé. 

— Je ne peux pas m’en empêcher... 

Je t ’aime. 

J’ai envie de prononcer ces mots, mais je ne le fais pas. Au lieu de ça, je 
reste allongée, en silence, à l’écouter respirer jusqu’à ce qu’il s’endorme 
finalement. Je ne serais pas étonnée si c’était la première fois qu’il dormait 
depuis des semaines. Mon Dieu, ça me fait tellement mal. 

Je promets de ne jamais laisser Alex seul. Je ne le supporterai pas... 



Chapitre Vingt-Deux 


ALEX 


Jade ne pouvait pas tomber plus mal ! J’ai fait de mon mieux pour l’éviter, mais 
elle semble ne pas vouloir me laisser partir avant de réussir à me convaincre de 
m’en aller avec elle. Je l’avais repérée quand je dansais avec Tripp, mais 
prétendais le contraire pour ne pas avoir à faire à elle, ce qui aurait 
immanquablement gêné Tripp. Ça n’a pas marché, car dès que je me suis 
retrouvé seul, elle s’est pratiquement collée à moi, pensant qu’elle obtiendrait ce 
qu’elle voulait de moi, d’une façon ou d’une autre. 

Dès que les yeux de Tripp ont croisé les miens, de l’autre côté de la pièce, et 
que j’ai vu la peine et le doute assombrir son visage, j’ai su qu’il fallait que je 
parte d’ici, et vite ! 

11 n’y a pas meilleur endroit où emmener Tripp que notre petit lieu secret. 
Quand tout allait mal pour nous deux, que nous avions besoin d’être seuls, loin 
de tout, le Monty est l’endroit où nous finissions toujours. Revenir ici 
aujourd’hui pour être seul avec elle me semblait être la chose à faire. 

Tripp sourit et allume la radio : 

— Oh, bon sang, tu te souviens de cette chanson ? 

— Évidemment que je m’en souviens ! 

Les battements de mon cœur s’accélèrent en entendant This Year’s Love, de 
David Gray ; regarder Tripp ne fait qu’amplifier les choses. Je ressens toujours la 
même chose lorsque j’écoute cette chanson. Putain, que c’est beau ! 

— Et je pense toujours ce que j’ai dit, lorsque je parlais de la chanter à la 
fille dont je serai amoureux. Quand ça arrivera, elle le saura. 

Tripp détourne rapidement les yeux et prétend regarder quelque chose par la 
fenêtre. Elle s’éclaircit la gorge plusieurs fois avant de dire : 

— Je crois que je peux déjà apercevoir le toit du Monty. Je n’avais jamais 
réalisé qu’on pouvait le voir de si loin. 

Je ris intérieurement et la suis dans son jeu, souhaitant tout comme elle 
changer l’ambiance. 



— Ouais, moi non plus. 

Après m’être garé derrière le Monty, j’aide Tripp à descendre du pick-up, et 
m’agrippe à l’échelle du toit, juste derrière elle. Tout le temps de la montée, je ne 
pense qu’à une chose : soulever sa petite robe et taquiner lentement son intimité 
avec ma langue. Je serais certain de la rattraper si elle tombait. C’est une chose 
que je peux promettre. 

— Waouh ! 

Lorsque nous atteignons le toit, le sourire de Tripp est si doux, que je 
comprends qu’elle repense aux bons moments que nous avons passés ici. 

— J’avais presque oublié combien c’était beau ici la nuit... 

Je me dirige vers l’endroit où nous nous allongeons toujours, et la fais 
s’étendre près de moi. 

— Pas moi. Je pense que je n’oublierai jamais. 

Lorsque je la regarde à nouveau, elle sourit en observant le ciel. Elle est si 
belle que c’en est douloureux. 

— Viens par ici. 

Je la serre contre mon torse et passe mes bras autour de sa tête. 

— Je me demande pourquoi j’ai attendu si longtemps avant de nous faire 
revenir ici ! 

— Moi aussi. 

Elle pose sa main contre mon torse et cache son visage dans mon cou, 
comme au bon vieux temps. Le geste est familier, mais ce que je ressens est bien 
différent de ce que je ressentais alors. 

— Tripp... 

Je passe une main dans ses doux cheveux. Elle lutte pour ne pas me 
regarder. 

— Tu es si belle... Putain, que tu es belle... 

Elle s’apprête à répondre, mais je la coupe en pressant mes lèvres contre les 
siennes. Mon cœur s’arrête, un besoin irrépressible prend le contrôle dès que ses 
lèvres se mêlent aux miennes : je sais alors, avec certitude, que je suis tombé 
amoureux d’elle. 



— Alex, murmure-t-elle lorsque nos lèvres se séparent. Nous avions dit que 
nous... 

— Je sais. 

Je la retourne et m’allonge entre ses jambes. 

— N’y pensons pas pour le moment. 

Je passe mon pouce sous son œil et capture son regard. 

— D’accord ? 

Elle hoche la tête, et répond dans un souffle : 

— D’accord... 

Quelques secondes après, nos corps nus sont mêlés, nos bouches soudées. Je 
glisse ma main sous son cou et me guide doucement entre ses jambes. Je la 
pénètre lentement, et gémis en sentant sa douce contraction m’envelopper 
complètement. 

Nous nous tenons l’un à l’autre, comme si nous ne pouvions pas respirer 
sans l’autre, tandis que je vais et viens en elle, brûlant de sentir chaque 
centimètre de son corps. 

Chaque mouvement entre nous est rempli d’une passion dont je n’avais 
jamais osé rêver avec une femme - avec cette femme, pensant que c’était 
impossible. 

Je suis absolument désespéré d’être en elle à cet instant précis, et je me fous 
qu’elle le sache ! 

Son corps bouge avec le mien ; elle plante ses ongles dans mon dos lorsque 
je frotte mes hanches contre elle, m’assurant d’atteindre le moindre recoin de 
plaisir. L’entendre gémir, sentir son étreinte se resserrer me pousse au bord de 
l’explosion et me donne encore plus envie de la satisfaire. Tripp mérite le plaisir 
le plus intense possible. 

/v 

Etre en elle de cette façon est trop bon, émotionnellement, et 
physiquement ; je ne peux pas m’empêcher d’être égoïste et de vouloir être le 
seul pour elle désormais. Penser que Lucas rentre dans six jours me fait aller si 
loin qu’elle pousse un cri de douleur. 

— Merde... 

Je pose mon front contre le sien et prends une seconde pour me ressaisir. 



— Excuse-moi. 

Elle murmure : 

— Ça va, s’il te plaît, ne t’arrête pas... 

Elle pose ses jambes sur mes épaules. Je soulève doucement ses hanches et 
mords l’intérieur de son mollet en plongeant en elle. Je m’arrête : 

— J’aime être en toi, bébé. Bon sang, c’est si bon ! 

Nos deux corps sont trempés de sueur. Nous sommes tous les deux à bout 
de souffle, complètement perdus dans l’autre ; je continue à aller et venir le plus 
loin possible, pendant ce qui semble être des heures, mais je m’en fiche, car il 
m’est impossible de me passer d’elle. 

Voulant être au plus près d’elle, je me mets à genoux et l’installe sur moi de 
façon à ce que son corps me chevauche. Nous ne faisons qu’un, j’embrasse sa 
chair et me plante en elle, prétendant qu’elle est totalement mienne, que je 
n’appartiens qu’à elle. C’est le cas... à cet instant précis. 

Je sens ses ongles se planter dans ma peau, et sa respiration s’accélérer dans 
mon oreille. 

— Je veux jouir avec toi Alex. Je suis si près... Je ne sais pas si je vais 
pouvoir me retenir plus longtemps... 

Je la serre fort contre moi, presse mes lèvres contre les siennes et balance 
mes hanches. Je tire sur son corps pour aller aussi loin que je veux sans lui faire 
mal. Je suis sur le point de jouir, j’aspire alors sa lèvre inférieure et gémis 
lorsqu’elle compresse mon sexe. Quelques secondes plus tard, je donne un 
dernier coup et m’abandonne en elle, jusqu’à la dernière goutte. Putain... savoir 
que Lucas n’a jamais joui en elle me fait un de ces effets ! Son intimité n’est 
remplie que de mon sperme, et ça me fait quelque chose que je ne comprends 
pas. 

— Merde, Alex... me dit-elle, le souffle court. Je ne me suis jamais sentie 
aussi bien de toute ma vie ! Je ne sais pas comment tu fais, mais tu semblés 
savoir comment prendre soin de moi ! 

Toujours sur moi, elle se décolle et se laisse tomber près de moi, s’allonge 
sur le dos en reprenant sa respiration. 

Tout en ayant le sentiment d’être perdu dans un autre monde, je la nettoie 
avec mon tee-shirt et m’allonge près d’elle, l’attirant contre moi. 



— Je te connais mieux que personne. N’oublie jamais ça... 

Elle n’ajoute rien ; moi non plus. Au lieu de ça, nous restons allongés, en 
silence, et observons les étoiles. Il est inutile de dire quoi que ce soit... ce soir. 

Ce moment est parfait, et je veux faire en sorte que cela reste ainsi, tant que 
je le peux. 

Jusqu ’à ce que le jour se lève et que je me remette à prétendre... 



Chapitre Vingt-Trois 


TRIPP 


Quelques nuits sont passées depuis notre nuit sur le toit, mais je n’arrête pas d’y 
penser. Je meurs d’envie d’être près d’Alex, de passer du temps avec lui, mais 
entre ses rendez-vous interminables, et Dax qui me demande de faire des heures 
supplémentaires au bar, difficile de nous retrouver... 

Enfin, mis à part les nuits... 11 s’est endormi dans mon lit chaque soir, mais 
n’a rien tenté. Ça me rend folle, me laissant avec un besoin que je n’ai jamais 
ressenti auparavant. 

Lucas sera de retour dans quatre jours ; quatre petits jours ! Et tout ce que je 
veux, c’est passer autant de temps que possible, seule avec Alex. Je suis peut- 
être égoïste, mais pour être honnête, ça ne me touche pas. Je n’ai pu penser à 
rien d’autre qu’Alex. 

11 devrait rentrer à la maison d’une minute à l’autre. Du moins, je l’espère, 
histoire de passer du temps ensemble et faire autre chose que dormir dans le 
même lit. 

Je sursaute lorsqu’Alex passe la tête par la porte de ma chambre et donne un 
coup dans l’encadrement, pour me surprendre. 

— Enfile un short et un vieux tee-shirt. Nous allons faire un tour en voiture 
ce soir, et ça risque d’être salissant ! 

11 fronce les sourcils : 

— Très salissant ! 

— Ah oui ? Et qu’entends-tu par « très salissant » ? 

11 mord sa lèvre inférieure et grogne en me regardant de haut en bas. 

— Assez pour que je puisse te faire prendre une douche plus tard. 
Maintenant habille-toi, et vite ! 

Mon cœur s’accélère en le voyant retirer son tee-shirt et disparaître dans le 
couloir pour aller dans sa chambre. 11 redevient l’Alex obscène que, je dois 
l’avouer, j’aime tant. 



Cela fait quelques années qu’il ne m’a pas emmenée conduire dans la boue, 
et ça me manque. La vitesse me fera le plus grand bien... sans parler du fait que 
se salir avec Alex est le rêve de toutes les filles. 

Je fais ce qu’il me demande et enfile rapidement un short et un tee-shirt, 
avant de me rendre dans la salle de bain et d’ouvrir la porte de sa chambre. 

— Je suis prête, tombeur ! Nous avons beaucoup de temps à rattraper : je 
veux que ce soit sale, et rapide ! Surtout ne te retiens pas ! 

Alex arbore un large sourire en enfilant un vieux jean troué. Bon sang, ça 
fait un moment que je ne l’ai pas vu, celui-là ! 11 le mettait chaque fois qu’il 
conduisait dans la boue, et il est carrément sexy avec... 

— Du calme, petite bombe ! 

11 me fait un clin d’œil et passe un vieux tee-shirt noir. 

— Je ne me retiens jamais. Sale, et vite, c’est ma devise ! 

Oh... cette bouche ! Je la veux partout sur moi. 

Je prends l’élastique autour de mon poignet pour me faire un chignon 
rapide, prête à me salir. 

— Vitres baissées ? 

11 rit et embrasse une de mes tempes, avant de me guider à travers sa 
chambre. 

— Tu le sais bien... 

11 nous faut près de vingt minutes pour atteindre le heu en question. C’est 
complètement boueux, plein de bosses et de pentes, l’endroit idéal pour ce type 
de conduite. Le frisson est la plus grande des sensations, et avoir Alex à mes 
côtés ne la rend que meilleure ! 

11 se tourne vers moi et me lance son irrésistible sourire à fossettes. 

— Accroche-toi, bébé ! Ça fait un moment que je n’ai pas sorti cette bonne 
vieille voiture, ça risque d’être brutal... 

L’adrénaline accélère les battements de mon cœur lorsqu’Alex appuie sur 
l’accélérateur. Nous filons à travers la boue, glissant avec insouciance, comme 
lorsque nous étions jeunes et stupides, et cherchions un moyen de nous évader. 

Je crie « Holà ! » en m’accrochant à ce que j’ai sous la main. De la boue 
gicle à travers les vitres et se colle à mon visage. Alex m’examine, couverte de 



boue, la bouche grande ouverte, et se moque de moi, puis fait tourner les roues 
en appuyant à la fois sur l’accélérateur et la pédale de frein. 

— C’est parti ! 

Il passe ses bras au-dessus de moi et me place sur ses genoux, ses bras 
autour de ma taille. 

— Conduis, bébé ! 

Je saisis le volant en souriant et pousse les jambes d’Alex, qui me gênent, 
prête à passer à travers cette boue et à nous salir tous les deux. Alex a toujours 
aimé être celui qui conduit, mais j’ai le sentiment que ça l’excite de voir une fille 
conduire son pick-up. Je ne vais donc pas refuser. 

J’appuie sur l’accélérateur, descends à travers les arbres en glissant dans la 
boue ; je sens Alex durcir sous moi. 

Concentre-toi, Tripp. Ne pense surtout pas à son... Oooh... son érection ! Je 
le sens coller ses hanches contre moi, et me serrer au plus près de lui en laissant 
échapper un petit grognement près de mon oreille. Je préférerai clairement ce 
genre de course , n’importe quand. 

Les mains d’Alex m’enveloppent durant les quarante minutes qui suivent ; 
je fais tout ce qui est en mon pouvoir pour le couvrir autant que possible de 
boue. 

Malheureusement, j’ai dû moi-même en « manger » plusieurs fois, mais ça 
valait le coup ! 

L’Alex sale est celui que je préfère - est-ce que je l’ai déjà dit ? 

— Sacrée toi ! 

Une fois arrêtés, Alex me soulève et me réinstalle à la place du passager. 

— Je ne t’ai jamais vue conduire si brusquement ! 

Il aspire sa lèvre inférieure et la mordille, puis sourit : 

— Ça a le goût de la boue. Délicieux ! 

Nous rions tous les deux, moi un peu trop fort, mais je ne peux pas m’en 
empêcher. Ses grimaces peuvent me distraire pendant des heures. Ses sourcils 
animés sont éloquents. 

Je le taquine : 



— Alors comme ça, tu aimes la boue ? Est-ce que ça a bon goût ? 

J’essuie la boue de mon visage et la lance sur celui d’Alex. 

11 hausse un sourcil lorsqu’elle éclabousse ses lèvres. 

— Tu veux vraiment le savoir ? 

11 tend les bras, saisit l’arrière de ma tête, et m’embrasse fougueusement, 
s’assurant de bien étaler la boue sur mes lèvres. 

— Hé ! 

Je passe mon bras sur ma bouche pour essuyer la boue, et frappe 
malicieusement le sien lorsqu’il se moque de moi. 

— J’ai compris, c’est dégoûtant ! 

Je crache, tentant d’enlever la boue de ma bouche. 

Tout sourire, Alex ôte son tee-shirt et le retourne. 

— Voilà... 

11 se met à nettoyer ma bouche. 

— Laisse-moi t’aider. 

Les battements de mon cœur s’accélèrent, une sensation de chaleur me 
traverse en étudiant ses yeux, qui observent mes lèvres avec attention. Ils sont si 
doux, si attentifs, lorsqu’il me nettoie. On dirait qu’il profite de ce moment pour 
me montrer comment il prendrait soin de moi. 

11 recule finalement, et je murmure : 

— Merci... 

— De rien bébé, tu peux compter sur moi. 

11 se penche et sort un sac en papier de la boîte à gants : 

— J’ai préparé de la nourriture cette fois ! Mangeons ! 

11 sort du pick-up d’un bond ; je suis le mouvement, et le rejoins devant. 

11 baisse le hayon, ouvre le coffre noir à l’arrière, et en sort une couverture, 
qu’il étale sur le sol. 11 m’attrape par les hanches et me soulève, pour me poser 
au bord du hayon. 

— Mmmm, un bon petit repas dans la boue ! 

Je jette un œil à mes mains boueuses et ris. 



— Nous aurions peut-être dû apporter de l’eau ! 

Alex se lève d’un bond, fouille à nouveau son coffre, et en sort trois 
bouteilles d’eau. 

— J’ai anticipé ! Tends tes mains. 

Je souris et m’exécute, tandis qu’Alex dévisse le bouchon d’une bouteille et 
commence à me laver les mains. 

— Très agréable ! dis-je, impressionnée. Bien mieux que la dernière fois. 

11 rince rapidement ses mains et hausse les épaules. 

— Que veux-tu ? J’apprends de mes erreurs ! 

11 me sourit. 

— Et je t’écoute. Je t’écoute toujours. Je dois admettre que j’aime 
t’impressionner. 

— D’accord, dis-je, en déballant mon sandwich. Eh bien, tu fais exactement 
ce qu’il faut pour ça, Alex Carter. 

Nous sourions tous les deux, satisfaits, et passons les vingt minutes 
suivantes à manger. Une bonne demi-heure après le dîner, nous nous allongeons 
et regardons les étoiles. 

/v 

Etre ici, avec lui, est si apaisant. C’est l’un des endroits où nous aimons 
aller rien que tous les deux. Cet homme fait partie de tellement de souvenirs, 
qu’il est presque toute ma vie. Je ne pourrais jamais imaginer qu’il ne soit pas là 
pour moi. 

— Tu es prête ? me demande-t-il, mettant fin à ma contemplation des 
étoiles. 

J’ôte la boue sèche restée collée sur ses tempes, et hausse un sourcil : 

— Oui... bien que cette boue t’aille bien au teint ! 

11 saute sur le sol, et saisit mes hanches pour m’aider à me lever. 

— Je serai encore plus beau si tu te charges de nettoyer entièrement mon 
corps ! 

11 s’éclaircit la gorge et s’éloigne, comme s’il venait de dire une grosse 
bêtise. 


Nous devrions y aller. 



Nous restons tous les deux silencieux sur le chemin du retour ; je le regarde 
toutes les deux minutes, faisant de mon mieux pour déchiffrer son expression. 11 
est à nouveau impassible, et ça me rend folle. 11 serait peut-être préférable que 
j’aille directement dans ma chambre et que je m’y enferme pour la nuit, avant 
que nous finissions par faire une nouvelle bêtise. Peut-être que cette histoire de 
plan-cul ne marchera pas si facilement... 

Une fois de retour à la maison, Alex se dirige vers la salle de bain du rez- 
de-chaussée. 

— Monte te laver, et je jouerai pour toi. Je vais prendre une douche ici. 

Je déglutis. 

— Oui... ça me ferait plaisir. 

Mes yeux parcourent l’arrière de son corps musclé, et s’arrêtent sur son 
parfait petit cul, dans son jean troué. 

— Je vais me doucher à l’étage. 

Je monte l’escalier en courant, ferme la porte de ma chambre derrière moi, 
et pousse un long soupir. Mon corps brûle de désir en l’imaginant se déshabiller. 
Je veux être celle qui enlève la boue de son corps sexy. Je veux être celle qui 
regarde l’eau couler sur sa peau. J’ai tellement envie de le toucher que tout est 
confus en moi. 

Entendre l’eau de la douche couler au rez-de-chaussée me fait ouvrir les 
yeux et me rappeler ce que je dois faire. 

— Bon sang, Tripp ! Réveille-toi, et oublie Alex ! 

Je me déshabille et jette mes vêtements près du lit, puis m’enferme dans la 
salle de bain et commence à me doucher. 

Je ferme les yeux, laisse l’eau chaude courir le long de mon corps sale. 
C’est si bon de laisser la chaleur me recouvrir. 

Surprise, je sursaute et pousse un petit cri en sentant Alex derrière moi, 
passer mes cheveux par-dessus mon épaule. 

— Désolé, murmure-t-il près de mon oreille. Je t’ai salie... Je veux être 
celui qui te nettoie. 

11 passe sa langue dans mon cou et grogne. 

— Détends-toi, et laisse-moi faire tout le travail. 



Haletante, je me blottis contre le torse d’Alex, tandis qu’il commence à 
laver mon corps. Au lieu d’utiliser mon loofa, il verse le savon dans ses mains 
tatouées et puissantes, et se met à me frotter, en commençant par ma poitrine. 

Je retiens ma respiration, et fais de mon mieux pour ne pas trembler lorsque 
ses mains se déplacent lentement sur mes seins. 

— Alex... 

Je laisse échapper un gémissement et passe une main derrière moi, pour 
empoigner une de ses cuisses musclées. 

— Oooh... c’est si bon... 

Mon étreinte sur sa cuisse se resserre ; il grogne dans mon oreille et fait 
descendre ses mains plus bas. 

Elles se déplacent lentement, de façon sinueuse, jusqu’à ce que je finisse par 
sentir ses doigts écarter mes jambes et masser mon clitoris déjà gonflé. 

— Tu es si sale, Tripp, murmure-t-il, à bout de souffle, dans mon oreille. Je 
ne m’arrêterais pas avant que tu sois parfaitement propre... 

Je suis incapable de parler. Bon sang... je ne peux même pas respirer. Ses 
doigts sont si doués. Je n’ai jamais connu quelqu’un capable de les utiliser 
comme lui. Mon corps tout entier est sur le point de céder et de convulser. 

— Tu ne vas pas me nettoyer, petite bombe ? 

11 continue de caresser mon clitoris d’un doigt avant d’en glisser un autre en 

moi. 

— Je suis si sale à cause de toi... 

Un petit cri de surprise m’échappe en le sentant presser son sexe épais et 
dur contre mes fesses, tandis qu’il enfonce son doigt si loin que je manque de 
craquer. Je réponds en murmurant : 

— D’accord. 

— Touche-moi. 

Sa main libre s’empare de la mienne et la passe autour de son sexe 
palpitant. 

— Vas-y... Enroule ces doigts autour de moi, et possède-moi. 

Je commence à faire courir ma main le long de son membre humide, mon 



cœur bat si vite que je respire avec difficulté. Son érection est si large que je 
peux à peine l’entourer de ma main. 

— Oui, grogne-t-il. 

Plus vite ses doigts vont et viennent en moi, plus vite je le caresse. 

Il passe un bras autour de mon cou, mord mon épaule, et là : je perds le 
contrôle. 

— Oh oui... oui... ooooh... putain ! 

Aussitôt qu’Alex sent que je me resserre autour de son doigt, il en enfonce 
un autre en moi, et me soutiens lorsque je tremble dans ses bras protecteurs. Il 
murmure contre mon cou : 

— Vas-y bébé, abandonne-toi pour moi ! Continue, donne tout ! 

Il attend que j’aie complètement joui, puis retire lentement ses doigts et les 
suce. 

— C’est si bon... mais je n’en ai pas fini avec toi ! 

Il abaisse mon dos, se met à genoux, empoigne mes cuisses... et fait 
descendre le bout de sa langue le long ma raie, pour s’arrêter sur mon intimité. 

Tout mon corps tremble, ce qui fait grogner Alex contre mon sexe. 

— Putain... bon sang... dit-il brusquement. Accroche-toi à ce putain de 
mur ! Tiens-toi ! 

Sa langue fait des merveilles sur mon intimité déjà palpitante. En quelques 
secondes, je jouis à nouveau, mais cette fois, sa langue reste en moi. 

— Merde... 

Il me retourne, attrape mes mains et les enroule autour de son sexe. 

— Oui... Putain ! 

Il suffit de quelques caresses pour que le sperme chaud d’Alex se répande 
de mon ventre à ma poitrine. Réaliser qu’il m’a couverte de son orgasme, 
provoqué par moi, me fait fermer les yeux et lutter pour reprendre mon souffle. 

Il n’y a rien de plus excitant pour moi. Je veux le sentir partout sur mon 
corps, même si je ne peux pas l’admettre à voix haute. Alex Carter : mon 
meilleur ami, et champion du monde en don d’orgasmes ! Je crois que je 
pourrais m’évanouir. 



Haletant, Alex pose son front contre le mien, et passe ses mains dans mes 
cheveux. 

— Je suis désolé, murmure-t-il. Je n’ai pas pu m’en empêcher. Pas ce soir. 

Je réponds avec sincérité : 

— Ce n’est pas grave. Moi aussi, j’avais envie de te toucher. J’essaie de 
résister. Vraiment... 

— Moi aussi, bébé. C’est si difficile... 

11 ouvre le rideau de douche et s’empare de la serviette la plus proche. 

— Je vais te laisser finir de te doucher. 

11 me regarde des pieds à la tête, d’un air affligé. On dirait presque qu’il 
souffre. 

— Je ne te toucherai plus, Tripp. Je vais chercher ma guitare et t’attendre au 


lit. 


Dès qu’il referme le rideau et que je l’entends disparaître dans sa chambre, 


mes nerfs lâchent. Je me laisse tomber contre le mur et pose mes deux mains sur 
ma poitrine. C’est trop difficile. Mon besoin d’être à ses côtés est trop violent, 
cela m’effraie. 

L’entendre dire « Je ne te toucherai plus, Tripp », c’était comme s’il avait 
planté un couteau dans ma poitrine. C’est douloureux. Pourquoi est-ce si 
douloureux ? 

Je suis tombée totalement amoureuse de mon meilleur ami, et imaginer que 
tout ceci prenne fin, qu ’il retourne voir d ’autres filles, me donne l ’impression 
que mon monde s ’ écroule. Je suis foutue... 



Chapitre Vingt-Quatre 


ALEX 


Je me réveille tôt le matin, enlacé par le corps à moitié-nu de Tripp. Je ne 
comptais pas dormir dans son lit hier soir, mais après avoir joué de la guitare un 
moment, et vu le regard dans ses yeux quand j’étais sur le point de partir, j’ai 
cédé. Ce regard me tue. J’ai souvent dormi dans son lit au fil des années, alors 
pourquoi ne pas continuer ? Après le retour de Lucas, je ne pourrais peut-être 
plus le faire... 

Et meeerde... Le simple fait d’y penser me tourmente. 

Je suis complètement dingue de cette femme, et il n’y a rien que je puisse 
faire, à part la traiter comme avant : comme ma meilleure amie, et pas quelqu’un 
à qui je veux faire l’amour jusqu’au petit matin. 

Je n’aurais jamais imaginé que tomber amoureux de sa meilleure amie 
pouvait faire si mal, mais je n’échangerai ce sentiment pour rien au monde. Elle 
a toujours été celle qui adoucissait ma peine, et maintenant, par ma faute, elle en 
sera la cause. 

Le rythme de sa respiration m’indique qu’elle est profondément endormie. 
Je me penche donc, et me permets d’embrasser le coin de sa bouche une dernière 
fois. Je ressens une douleur dans la poitrine en la voyant tressaillir légèrement 
lorsque je me retire. 

J’ai besoin d’air frais. J’ai l’impression de suffoquer ici, en voulant faire des 
choses auxquelles je sais pertinemment que je dois mettre fin. Si je reste ici, avec 
Tripp, je sais que je vais nous détruire, tous les deux. Je ne peux pas le 
permettre. 

Je bondis hors du lit, mais en veillant à ne pas la réveiller. J’enfile un tee¬ 
shirt et sors pour aller courir ; courir, très longtemps, et j’espère que cela agira 
sur la contraction dans ma poitrine. J’ai besoin d’être libéré, peu importe 
comment, et vu la façon dont je me sens dernièrement... me défouler me fera le 
plus grand bien. 11 faut que je me tienne à l’écart de ce mode de vie, je le sais. 
Memphis me tuerait s’il apprenait que j’étais retourné dans la « Ruelle » ! 

J’ai couru durant plus d’une heure, et Tripp n’a pas quitté mes pensées. Cela 



m’inquiète. Plus je pense au retour de Lucas, et au fait que je ne pourrai plus la 
toucher comme je l’ai fait cette semaine, plus ma colère augmente tout comme 
mon ressentiment envers lui. Courir n’éteint en rien la flamme qui me consume. 

Ce connard sera celui qui la touchera, la goûtera, et dormira à ses côtés la 
nuit. Pas moi. Pas moi, bordel ! 

— Putain de merde ! 

Je m’arrête, agrippe mes cheveux humides, et me tiens là, debout, un 
moment, dégoûté de moi-même. J’ai laissé tout ça arriver. C’est moi qui ai 
embrassé Tripp au départ, et l’ai convaincue que tout irait bien. C’est moi qui ai 
voulu lui faire l’amour devant Lucas pour lui montrer comment elle devait être 
traitée. C’est ma faute si les choses risquent de ne plus être comme avant entre 
nous. Je me suis montré faible. Elle m’attendrit, même si j’ai toujours lutté pour 
être fort pour elle, au fil des années. 

Je me penche puis je prends appui sur mes genoux, luttant pour reprendre 
mon souffle. Je dois faire quelque chose. La question est... quoi ? Je suis tombé 
si bas que je n’aurais peut-être pas d’autre choix que de l’entraîner avec moi. 

Je me remets à courir, de toutes mes forces. Je cours pendant ce qui semble 
être une éternité ; mon corps souffre, mes poumons sont sur le point d’exploser, 
et mon cœur brûle pour Tripp. 

Deux heures plus tard, je me tiens dehors, derrière notre maison, et passe 
par le portail. Je suis surpris de voir Tripp assise près de la piscine, en culotte et 
débardeur. Je bande instantanément, et me déteste de ne pas être capable de me 
contrôler. 

— Salut, dit-elle, au moment où je ferme le portail derrière moi. Tu as l’air 
épuisé ! 

— Crois-moi, je devrais encore y être ! 

J’enlève mon tee-shirt, le passe sur mon visage et ma tête afin d’enlever la 
sueur qui coule sur mon corps. Ses yeux observent intensément mes muscles 
contractés, puis se posent sur mon érection, ce qui ne m’aide pas à me 
débarrasser de mes pensées libidineuses. 

— Tu es déjà levée, dis-je, dans l’espoir de réussir à maîtriser ma bouche. 11 
est tôt ! 

Elle inspire et se met à donner des petits coups de pied dans l’eau. Je déteste 



la voir stressée, encore plus si j’en suis la cause. 

— Oui, Lucas m’a réveillée en m’envoyant un message. J’ai vu que tu 
n’étais plus là, et n’ai pas pu me rendormir. J’avais besoin d’air frais. 

Savoir qu’elle a parlé à Lucas ce matin m’agace, une part de moi veut 
savoir s’il lui manque. Je ne devrai probablement pas poser la question, mais... 

— Est-ce qu’il te manque, Tripp ? 

Son visage semble si triste quand ses yeux croisent les miens, mais elle le 
secoue rapidement et se remet à donner des coups de pied dans l’eau, plus fort 
cette fois. C’est comme si elle voulait éviter ma question. 

— Je ne sais pas... 

Je déglutis avec difficulté, et m’assieds près d’elle, mes mollets plongés 
dans l’eau, enveloppant les siens. 

Je réponds très franchement : 

— Je crois que non. 

Je l’attire contre moi, dégage ses cheveux derrière son épaule, et laisse mes 
yeux assimiler sa beauté. Je ne pense qu’à une chose : mordre ce cou sexy, puis 
le soulager avec ma langue. Contrôle-toi, Alex. Contrôle-toi ! 

— Je pense que nous savons tous les deux que vous n’êtes pas faits l’un 
pour l’autre. Je crois que tu ne fais rien d’autre que te poser, et je déteste ça. 
C’est un idiot, et tu peux largement trouver mieux ! 

Bravo, Alex, c’est ça que tu appelles te contrôler ?! 

— Alex... 

Elle démêle ses jambes des miennes, et bondit sur ses pieds. Je hais 
l’expression qu’elle arbore en me regardant. Ses yeux me questionnent, me 
supplient de ne rien ajouter. C’est un regard qu’elle me lance rarement. 

— Je n’ai vraiment pas envie de parler de ça maintenant. Toi et lui, vous 
étiez très proches auparavant, je ne comprends pas pourquoi ça a changé... 

J’admets : 

— A cause de toi. Mon instinct de protection vis-à-vis de toi a surpassé 
cette soi-disant amitié. Tu es ma priorité depuis le premier jour, et ton bonheur 
est tout en haut de ma liste, bordel ! 



Je me lève et l’attire contre moi pour l’enlacer, lui montrer que je suis 
vraiment désolé, que je suis un idiot, lorsque ses yeux commencent à briller. 

— La dernière chose que je souhaite, c’est te faire pleurer, bébé. 

Je presse mes lèvres sur le haut de son crâne et la berce, pour la réconforter. 

— Je suis désolé. Je suis là pour toi, quoi qu’il arrive. Ne l’oublie jamais. 
C’est tout ce que j’essaie de te dire. J’essaie de prendre soin de toi. J’ai besoin de 
prendre soin de toi. Ça me permet de survivre. 

— Je sais... Je ne... 

Elle marque une pause et me serre plus fort, comme si cela ne suffisait pas. 
Son doux parfum me submerge, m’amène à planter mon visage dans son cou, à 
désirer plus. 

— Je traverse simplement une période difficile, en ce moment. 

— Moi aussi, bébé. Moi aussi. 

Je recule légèrement, saisis son menton et me force à sourire. 

— Prends ta journée. Nous n’avons qu’à nous faire porter malade ! Je veux 
passer la journée avec toi et te voir sourire. Tu as besoin de sourire. 

Elle accepte sans hésiter ; mon cœur bondit de joie. L’ancienne Tripp ne 
dirait jamais non à une journée Alex et Tripp. Nous ne réalisons pas à quel point 
nous en avons besoin. 

— Où allons-nous ? 

Je passe mes mains dans ses cheveux et masse son crâne : 

— Tu serais d’accord pour aller voir ma mère avec moi ? J’ai envie de 
m’asseoir en silence, comme avant, et de me rappeler le bon vieux temps. Tu es 
la seule qui sache soulager ma peine quand j’y vais, et je n’y suis pas allé depuis 
un moment... 

Sa voix est emplie d’émotion lorsqu’elle répond : 

— Bien sûr Alex. Elle me manque à moi aussi. 

Elle serre ma main et sourit. 

— Je vais prendre une douche rapide. Retrouve-moi près du pick-up dans 
une vingtaine de minutes ! 

Elle s’écarte, un adorable sourire aux lèvres. J’adore cette fille ! 



— D’accord, à mon pick-up, dans vingt minutes ! 

Je lui lance mon sourire à fossettes et ris en la voyant se diriger vers la 
porte. 

— Tu me connais si bien, petite bombe ! 

Elle s’arrête et me regarde par-dessus son épaule droite. 

— En effet. Ne l’oublie jamais ! 

Elle fait un clin d’œil, et mon sexe tressaille. 

Sérieusement ? Il suffit de ça ? Rien que ça ? 

Comme toujours, lorsque j’arrive vingt minutes plus tard, fraîchement sorti 
de la douche, elle se tient près de mon pick-up, douloureusement belle. 

Elle porte l’une des robes que je préfère aujourd’hui. La matière est rouge, 
fine, près du corps. Je fais ce que je peux pour ne pas poser mes mains partout 
sur son corps incroyable et lui dire que je la veux... rien que pour moi. 

— Tu es canon ! 

J’écarquille les yeux, et la fais éclater de rire en la matant. 

— Quoi ? C’est vrai ! C’est la robe que je préfère, je ne l’ai jamais nié ! Tu 
es bel et bien ma petite bombe, maintenant ! 

— Ça va, tombeur ! 

Elle tente de cacher son visage, mais je réussis tout de même à voir qu’il 
devient aussi rouge que sa robe. J’aime savoir que je peux la faire se sentir bien. 
Elle mérite de rougir de cette façon au moins une fois par jour, et je sais 
parfaitement que Lucas est incapable de faire ça pour elle. 

— Allons-y ! Memphis et Lyric nous rejoindront là-bas. Ils n’auront pas 
beaucoup de temps avant d’aller travailler. 

Ça me fait chaud au cœur de savoir qu’elle a invité mon frère et Lyric. Cette 
femme fait des choses si incroyables, et sans se forcer ! Elle le fait 
spontanément. 

Je lui souris, lui montre, sans dire un mot, combien j’apprécie son geste, 
avant de l’aider à monter dans le pick-up. 

Lorsque nous arrivons au cimetière, Memphis et Lyric sont déjà garés. Je les 
cherche du regard à travers le pare-brise, et les repère, tous les deux assis dans 



l’herbe, à quelques mètres de nous. 

— Parfait ! 

Tripp sourit et serre ma main. 

— Toute la famille est réunie maintenant ! Ça faisait un moment que nous 
ne l’avions pas fait ! 

Elle lâche ma main et saute du pick-up. Elle me regarde à nouveau, mais je 
lui fais signe qu’elle peut y aller. J’ai besoin d’être un petit moment seul. Voir le 
nom de ma mère gravé sur la pierre tombale ne facilite rien. Rien du tout. 


Lizzy Carter 

Mère aimante, qui s ’est battue jusqu ’au bout 
Tu ne seras jamais oubliée 

Ces mots me hantent depuis six ans. 

Je contracte la mâchoire pour retenir mes larmes, passe mes mains sur mon 
visage, et me penche sur le volant. 

— Sois fort pour elle, c’est tout ce qu’elle aurait voulu. 

J’attends quelques minutes avant de finalement sortir et de rejoindre les 
autres. 

Memphis s’approche instantanément de moi, et m’enlace en passant ses 
bras autour de mon cou. 

— Elle va bien, frangin. Elle est heureuse et en bonne santé. Souviens-t’en. 
Je donne une claque sur son épaule et la serre, avant de me détacher de lui. 
— Je sais, mon vieux. Je l’imagine juste sourire. 

Memphis sourit et saisit mes épaules. 

— J’aimais son sourire. Tu es le sacré veinard qui a hérité de ses fossettes ! 
Petit con, va... 

Lyric éloigne Memphis et se place entre nous en forçant le passage. 

A 

— A moi ! Viens ici, Alex. 

Elle me serre fort contre elle et embrasse mes joues. 



— C’est bon de te voir ! 

Elle se penche près de mon oreille et chuchote : 

— J’aimerais te parler une minute. 

Je regarde par-dessus l’épaule de Lyric, et vois Memphis se tenir près de 
Tripp, un bras autour de ses épaules. Ça me rend heureux de voir combien ils 
sont devenus proches depuis qu’il est sorti de prison. C’est une raison de plus 
pour laquelle je ne peux pas tout ruiner. 

— Qu’est-ce qui se passe ? 

Elle prend ma main et m’emmène un peu plus loin, pour que nous puissions 
parler en privé. 

— Je vais te donner un conseil, et j’espère que tu le suivras. Écoute-moi, 
Alex : j’aime ton frère. Tu le sais, n’est-ce pas ? 

Je hoche la tête. 

— Oui... Bien sûr que je le sais. Moi aussi je t’aime, ma belle. 

Mon cœur s’accélère en la voyant jeter un coup d’œil à Tripp. Je vois où 
elle veut en venir, et je ne suis pas certain de pouvoir le supporter maintenant. Je 
suis déjà complètement perdu. 

— Tu l’aimes, Alex. Je peux le voir dans tout ce que tu fais. 

J’acquiesce : 

— Évidemment que je l’aime ! Cette fille est tout pour moi. Je respire pour 
elle, mais ce n’est pas un secret ! 

Elle me regarde sévèrement, et attrape mon menton pour me forcer à la 
regarder dans les yeux. 

— Et que comptes-tu faire ? 

— Mais bordel, Lyric, qu’est-ce que je suis supposé faire ? C’est ma 
meilleure amie. 11 n’y a rien que je puisse faire, je ne vais pas risquer de ruiner 
treize années d’amitié si ça ne marche pas ! Je ne peux pas ! 

— Après treize ans, tu te demandes toujours si ça pourrait marcher ? Fais-la 
tienne, avant que quelqu’un d’autre le fasse : voilà ce que tu es supposé faire ! 
Tu veux la voir avec quelqu’un d’autre ? Je veux dire, la voir , littéralement... Tu 
veux que Lucas la garde pour lui ? 



— Putain, non ! 

Je serre les dents de rage, en imaginant Lucas la toucher. 

— Ce fils de pute ne la mérite pas ! Qui peut prendre son pied avec d’autres 
femmes en ayant une fille comme Tripp ? Je ne préfère même pas parler de lui 
maintenant ! 

— Je le sais, Alex, tu n’as pas besoin de me le dire. J’entends des choses. Je 
sais des choses. Chaque fois que je parle à cette femme, elle me dit combien elle 
tient à toi, combien tu la fais sourire, que tu lui as préparé son petit-déjeuner... 
lavé son tablier, ou autre chose que tu aurais fait pour elle. Tu es quelqu’un de 
bien, Alex. Cette femme vit pour te rendre heureux, et tu vis pour la rendre 
heureuse. C’est ça, le véritable amour. 11 triomphe de tout. Ce que vous avez tous 
les deux prouve que votre relation fonctionnera. 

Elle saisit l’arrière de ma tête et pose son front contre le mien. 

— 11 est temps de franchir cette limite, et de lui montrer ce que tu ressens 
vraiment. Tu es important pour moi. Je ne veux pas te voir malheureux, et je sais 
parfaitement que si vous ne parlez pas rapidement... tu le seras. Ne me laisse pas 
assister à ça, Alex. Je veux te voir heureux. Memphis veut te voir heureux. 11 
s’inquiète pour toi. 

Ses mots me bouleversent ; je me retrouve à fixer Tripp, qui verse des 
larmes sur l’épaule de Memphis. Ça me fait mal. La seule chose à laquelle je 
pense, c’est la rejoindre aussi vite que possible pour la réconforter. Je vis pour la 
réconforter. 

— Merde... je dois aller prendre soin d’elle. Nous parlerons plus tard. 

J’arrive derrière Tripp, l’éloigne de Memphis et la colle contre mon torse. 

— C’est bon, bébé. Laisse-toi aller... 

— Elle me manque. Ça me manque de ne plus vous voir ensemble. 

Elle renifle et essuie son visage sur mon tee-shirt. 

— Tu étais toujours si heureux quand tu étais avec elle... et Memphis. 

Elle pleure de plus belle. 

— 11 n’a même pas pu être à ses côtés, vers la fin. Je ne sais pas... Ça me 
touche tellement. Je suis désolée... 

— Ne sois jamais désolée de pleurer pour ma famille ! N’aie jamais honte 



de pleurer devant moi ! Je veux voir chaque facette de toi, je veux tout, dis-je, 
complètement honnête, espérant qu’elle ne devine pas ce que je sous-entends. 

Quelques secondes après, elle lève les yeux et tend une main pour essuyer 
ma seule larme. Elle pleure elle-même abondamment, assez pour former une 
flaque, pourtant mon unique larme l’inquiète davantage. 

Bon sang... Je t’aime. Putain, je suis fou de toi ! 

J’ai envie de le crier, mais m’arrête avant. Elle est déjà assez émue, je ne 
veux pas en rajouter. 

— Pouvons-nous nous asseoir un moment ? 

Je me penche et l’embrasse sous ses yeux mouillés. 

— Absolument. 

Je la fais s’asseoir en même temps que moi, la positionne entre mes jambes 
en passant mes bras autour d’elle. Elle pose sa tête contre mon épaule, et nous 
restons comme ça, sans parler. C’est inutile, à ce moment-là. 

Memphis et Lyric se tiennent debout, près de nous, enlacés, puis nous disent 
au revoir. Lyric s’assure de me lancer son fameux regard, avant de grimper dans 
la voiture de Memphis et de s’en aller. 

Tripp et moi restons encore une heure, à nous rappeler le bon vieux temps. 
J’aime cette femme plus que tout au monde. Même si je ne lui dis pas que je vais 
m’accrocher à ce que je ressens, à cet instant précis, pour le reste de ma vie. 

Cette femme a toujours été mon remède contre la douleur , et la perdre, ce 
serait mourir... 



Chapitre Vingt-Cinq 


TRIPP 


Après avoir quitté le cimetière, j’appelle Dax pour lui dire que je ne pourrai pas 
venir travailler aujourd’hui. C’est la première fois que je fais ça, mais pour être 
honnête, je ne le regrette pas. Dax m’a fait travailler comme une bête cette 
semaine, je mérite bien une petite pause, merde ! Tout pourrait être bientôt fini 
avec Alex, je veux donc en profiter pour passer du temps avec lui... Alex 
passera toujours en premier avec moi, et je me fiche de ce que les autres 
pensent ! Ça en valait vraiment la peine, aujourd’hui. 

Nous avons passé quelques heures chez ma tante Tara ce matin, avant 
qu’elle parte travailler. Elle n’a pas manqué de faire bosser Alex, puis nous a 
préparé ses fameux brownies, et nous a parlé d’un homme appelé Lance, qu’elle 
a rencontré au travail la semaine dernière. Elle essaie de prétendre qu’il la laisse 
indifférente, mais elle a distraitement admis qu’elle espérait qu’il avait remarqué 
sa nouvelle coupe de cheveux. 

Alex s’est assuré de la complimenter une quinzaine de fois sur sa nouvelle 
coupe avant de partir : je ne l’ai jamais vue partir travailler de si bonne humeur ! 

Après avoir quitté ma tante, nous passons les quatre heures suivantes à 
tramer dans la chambre d’Alex ; assis sur son fauteuil, il joue de la guitare et 
chante les chansons que je réclame. Le voir jouer me fait sourire, me rappelle 
l’époque où les choses étaient plus simples. 11 avait l’air si heureux et apaisé 
assis ici, sa guitare dans les bras, que je ne voulais pas le perturber ; mais bien 
sûr, fidèle à lui-même, lorsqu’il a remarqué que j’étais fatiguée, il m’a posée sur 
son lit, m’a collée contre son torse, et nous nous sommes tous les deux endormis, 
en parlant de sa mère et de son frère, à l’époque où tout allait bien. Ça m’attriste 
de n’avoir jamais pu les voir comme ça. 

11 est désormais dix-huit heures passées, et je me réveille dans un lit vide, 
confuse de ne pas avoir réalisé qu’Alex avait réussi à partir sans faire de bruit. 
Apparemment... c’est assez simple. Et perturbant. 

Je me redresse et passe mes mains sur mon visage, avant de grommeler 
lorsque la nausée me gagne. Je me sens toujours mal en me réveillant d’une 
sieste. C’est comme si les quelques heures de sommeil que je récupérais 



perturbaient mon corps, et qu’il me le faisait payer. C’est un sentiment très 
désagréable. 

Sans savoir où est Alex, je bondis hors du lit et me rends dans la salle de 
bain, où je le trouve complètement nu, assis dans la baignoire. Elle n’est remplie 
que de très peu d’eau, ce qui ne laisse pas beaucoup de place à l’imagination. 

Ses muscles sont contractés, l’eau coule le long de sa peau tatouée lorsqu’il 
se penche en arrière, les bras placés sur les bords de la baignoire. 

A cet instant, il est si sexy que les mots me manquent. Je n’ai jamais rien vu 
d’aussi beau de toute ma vie, et tout ce à quoi je pense, c’est à lui, en train de me 
baiser bien profondément, dans cette baignoire, jusqu’à ce que nous soyons tous 
les deux à bout de souffle et incapables de bouger. 

Pourquoi faut-il qu’il soit si attirant ? Mmmm... J’ai tellement envie de lui 
là, maintenant - de lui tout entier 

Alex me tire de mes pensées en se redressant pour saisir mon bras, et 
m’invite à le rejoindre. 

— Viens ici. 

La chaleur de l’eau qui pénètre mes vêtements me fait siffler : 

— Alex... Qu’est-ce que tu fais ? 

Il réussit à nous faire rouler et se retrouve au-dessus de moi, les muscles 
contractés en se tenant debout. 

— Si tu comptes me regarder comme ça... autant te préparer à être 
mouillée ! 

Il aspire ma lèvre inférieure dans sa bouche, et la mordille. Je ferme les 
yeux en le sentant empoigner ma cuisse, et la serrer. 

— Tu aimes quand je te mouille, n’est-ce pas bébé ? 

Je gémis, hoche la tête et ferme les yeux en sentant ses doigts caresser mon 
clitoris. Je suis au septième ciel. Tout ce qu’il fait semble trop beau pour être 
vrai. 

— Alex, ne... 

Il commence à aller plus vite, je tremble sous lui et essaie de me ressaisir 
avant de... 

— Je vais bientôt jouir si tu ne... Aaaah... Alex... aaaah ! 



Satisfait, il sourit, et je me laisse complètement aller sous lui, plantant mes 
ongles dans sa chair nue. 

— Bon sang, oui ! Je pourrais entendre ce son chaque jour du reste de ma 

vie ! 

Son regard s’assombrit, comme s’il s’était trahi, avant de passer ses mains 
sur son visage et d’attraper une serviette. 

— Je ferai mieux de m’habiller et de commencer à préparer la cour pour la 
fête de ce soir ! 

Je hoche la tête et lutte pour reprendre mon souffle en observant ses muscles 
se contracter lorsqu’il passe la serviette autour de sa taille. 

— Oui... d’accord. Bonne idée. Je ne vais pas tarder à descendre. 

— Prends ton temps, bébé. Je dois aller faire des courses, de toute façon. 

Ses yeux s’attardent sur mon corps humide, avant de s’arrêter sur mes seins. 
11 passe sa langue sur ses lèvres, les humecte. 

— Merde... 

Subitement, il disparaît dans sa chambre, me laissant sur ma faim. Qu’il 
m’ait touché comme ça, sans m’avoir pénétrée... c’est comme m’empêcher de 
respirer. Je suis complètement perdue. 

Je reste assise dans la baignoire, immobile, durant une bonne vingtaine de 
minutes, vide finalement l’eau et prends une douche rapide, dans l’espoir de me 
vider la tête. 

Je ne fais que penser à la dernière fois que j’ai pris une douche ici : Alex me 
faisait l’amour. Cette situation me bouleverse. Je fais de mon mieux pour qu’il 
ne redevienne qu’un ami, mais je n’y arrive pas. Ne pas vouloir le toucher est 
aussi difficile que de ne pas respirer. Je commence à sentir que sans lui, je ne 
survivrai pas. C’est exactement ce que je ne voulais pas éprouver. 

Complètement à côté de la plaque, je m’habille, me coiffe et me maquille 
rapidement, puis descends au rez-de-chaussée pour trouver les en-cas et les 
boissons que nous avons sous la main. 11 nous reste étonnamment pas mal 
d’alcool... Je ne sais pas pourquoi Alex a pensé qu’il devait aller faire des 
courses. 

Il surgit pendant que je fouille, et pose cinq sacs de course sur l’ilot de la 
cuisine. 



— J’ai acheté pas mal de trucs pour ce soir. 

Il sort un sachet de chips. 

— Celles que tu préfères ! 

Il en lance cinq autres, en souriant. 

Je ris en constatant que c’est le seul type de chips qu’il a acheté. 

— Tu n’as vraiment acheté que celles que je préfère ? 

— Ouais ! 

Il hausse les épaules, comme si ce n’était pas grand-chose. 

— Si nous venons à en manquer, j’irais en racheter ! Nous allons également 
devoir servir une flopée de ces merdes ce soir ! 

Il me fait un clin d’œil et sort de quoi faire faire des daïquiris. 

Je ris encore plus fort, heureuse qu’il soit allé faire des courses pour 
s’assurer d’acheter toutes les choses que j’aime. 

— Je ne pourrais pas rêver meilleur ami ! 

Sans réfléchir, je passe mes bras autour de son cou et écrase mes lèvres 
contre les siennes, gémissant en le sentant passer sa langue sur mes lèvres 
entrouvertes. 

Tout se passe si vite, si naturellement, que je ne réalise pas que c’est moi qui 
ai commencé - jusqu’à ce que j’entende quelqu’un s’éclaircir la gorge près de 
nous, me ramenant à la réalité. 

Nous nous éloignons l’un de l’autre - enfin, je recule - et je me retourne 
pour voir Harley, perchée sur un tabouret. Elle attrape un sachet de chips, 
l’ouvre, et commence à grignoter, comme si rien d’inhabituel ne venait de se 
produire. 

— Salut, vous deux ! 

Elle fourre encore quelques chips dans sa bouche et parle en mâchant. 

— Elles sont vraiment délicieuses ! Je n’en ai pas mangé depuis la dernière 
fois que tu es passée chez moi. 

Elle jette un œil à l’ilot. 

— Oh, super, il y en a encore ! Je vais m’enfiler tout le sachet ! 



Alex aspire sa lèvre inférieure et la relâche, avant de sourire et de sortir de 
la cuisine. 

— Amusez-vous, les filles ! Je vais dehors. 

Harley et moi nous fixons en silence, jusqu’à ce qu’Alex soit assez loin 
pour ne rien entendre. 

Je cède la première, paniquée. 

— Putain de merde ! 

— Ça t’embête si j’utilise ta chambre ce soir ? Je me réserve pour Ace. 

Je crie : 

— Non ! Beurk... 

J’attrape le sachet de chips qu’elle tient et m’en débarrasse ; elle grignote 
encore, mâchant comme si sa vie en dépendait. 

— Je ne peux pas m’arrêter, Harley. Je viens de l’embrasser sans réfléchir, 
comme s’il était mon putain de petit ami ! Ce n’est pas bon, pas bon du tout ! 

— Ça avait l’air agréable ! 11 semblait plutôt d’accord, d’ailleurs ! 

Elle se lève et m’aide à ranger les pains de glace dans le congélateur. 

— Si je n’étais pas arrivée, ce garçon t’aurait penchée sur l’ilot de la cuisine 
et baisée jusqu’à ce que tu t’évanouisses ! 

Elle pointe du doigt la porte qui donne sur le jardin. 

— 11 est sorti avec une de ces érections ! Lui non plus n’arrive pas à se 
contrôler. Alors où est le problème ? Pourquoi arrêter ? 

Je ferme la porte du congélateur en la claquant, et, frustrée, m’arrache les 
cheveux. 

— Parce que nous sommes censés n’être que des amis, voilà pourquoi ! 
Nous devons pouvoir compter l’un sur l’autre, être capables de nous parler, de 
nous donner des conseils, de prendre soin l’un de l’autre. Craquer et essayer, 
c’est risquer de tout perdre si ça ne marche pas ! Et je ne peux pas le perdre, 
Harley, tu le sais. 

Harley me regarde comme si j’étais stupide. Son visage reste impassible 
durant quelques secondes, puis elle sourit tristement : 

— Eh bien, apparemment, je suis la seule à y voir clair : vous êtes faits l’un 



pour l’autre ! Si tu veux mon avis, vous êtes deux beaux idiots aveugles ! 

Elle saisit mon épaule et la secoue, comme si elle voulait me réveiller. 

— Jamais tu ne le perdras ! Écoute-moi bien : jamais ! Alex serait incapable 
de t’abandonner, même s’il le voulait ! 

Je relève la tête et croise son regard : 

— Mais pourquoi ? 

Harley sourit, comme si elle possédait la seule réponse dont j’ai besoin : 

— Parce qu’il est amoureux de toi. 

La sonnette de la porte d’entrée retentit. Harley est soudain tout excitée, et 
libère mes épaules. 

—11 est temps de faire la fête ! 


Depuis ma conversation avec Harley, je n’ai pas réussi à avoir les idées claires. 
Pourquoi a-t-elle dit ce qu’elle a dit ? Comment a-t-elle pu me laisser croire 
qu’Alex pourrait être amoureux de moi ? Tu parles d’une amie... en tout cas, 
elle peut toujours rêver pour utiliser ma chambre ce soir ! Elle n’aura qu’à baiser 
dans la caisse pourrie d’Ace ! 

Tout le monde autour de moi fait la fête, boit, joue, et fait je ne sais quoi ; 
pourtant je reste assise au bord de la piscine, faisant tremper mes pieds dans 
l’eau, perdue dans mes pensées. 

Je culpabilise, surtout après qu’Alex ait pris le temps d’aller faire des 
courses... mais je n’ai vraiment pas la tête à ça. 

Certaines personnes, dont quelques mecs mignons, se sont assises à côté de 
moi dans l’espoir de me motiver, mais ont rapidement compris que rien ne 
m’intéressait à part rester ici à broyer du noir - et sont vite parties à la recherche 
de quelqu’un qui sait comment s’amuser. 

Je lève les yeux et vois Alex qui amuse un groupe de personnes, près du 
feu. 11 leur parle et retient l’attention de chaque fille autour de lui ; pourtant, je 
remarque qu’il regarde régulièrement dans ma direction. 

Je lui souris quand je le surprends à nouveau, mais au lieu de répondre à 
mon sourire, il contracte la mâchoire, comme s’il était préoccupé. Je me sens 



instantanément coupable de probablement pourrir sa soirée. Je suis certaine que 
me voir assise ici, seule, le contrarie. 

Je bondis sur mes pieds, prends mon verre, et m’apprête à retourner à 
l’intérieur, mais une fois à la porte, je sens une main attraper la mienne et me 
tirer. 

Je me retourne et vois Alex, qui me regarde sévèrement. 

— Où vas-tu ? 

— Je n’ai pas vraiment envie de faire la fête... Je vais dans ma chambre. 

J’essaie de libérer ma main et de m’éloigner, mais Alex la serre plus fort. 

— Reste avec moi. 

11 serre les dents, nos regards sont rivés l’un sur l’autre. 

— Je te veux, avec moi. 

11 indique le feu d’un signe de tête. 

— Allons-y, bébé. 

Incapable de dire non à Alex, je le suis. Je prends conscience que nous nous 
tenons toujours la main et tente d’y mettre fin, mais il la serre plus fort, mêlant 
ses doigts puissants aux siens. Je baisse les yeux sur sa main tatouée qui tient la 
mienne, et mon cœur gonfle. C’est une très belle image, que j’aimerais voir... 
éternellement. 

Il ne lâche pas ma main, même lorsque nous nous perdons au milieu de la 
foule. Son pouce commence à caresser doucement le mien, comme pour me 
relaxer. J’apprécie ce geste, mais ça ne fait qu’exciter mon désir. 

— Joue une chanson, Alex ! 

Une séduisante blonde surgit près de lui et, surexcitée, frappe dans ses 
mains. Son sourire faiblit lorsqu’elle baisse les yeux et voit sa main qui entrelace 
la mienne. Apparemment, ça ne lui plaît pas du tout. 

Elle a un tatouage récent sur la côte : un arbre. Pas besoin d’être un génie 
pour comprendre qu’il s’agit du travail d’Alex. C’est magnifique, tout comme 
elle. J’ai tellement mal au cœur qu’il s’arrête une seconde. 

Je prends Alex au dépourvu en retirant brusquement ma main : 

— Oui, bonne idée ! 



Il incline la tête sur le côté, serre les dents, comme si le fait de s’éloigner de 
moi l’inquiétait. 

— Donne-moi une minute, Divinity. 

Sa voix est un peu plus sévère que d’habitude, mais ça ne semble pas 
décontenancer la fille. 

La jolie blonde lui sourit d’un air aguicheur et part rejoindre son groupe 
d’amies en remuant ses fesses. 

— Tout va bien ? 

Alex attrape ma main et m’empêche de faire tourner ma bague. 

— Je n’aime pas te voir comme ça. 

Il sourit lorsque je ne réponds pas. 

— J’ai écrit une chanson. Tu sais que je suis loin d’être un grand parolier, 
mais je vais tout de même la chanter. 

Il commence à reculer vers sa guitare. 

— J’espère bien voir un sourire sur ce beau visage quand j’aurai fini ! 

Un petit sourire tente de se former lorsqu’il attrape sa guitare et s’assied sur 
l’un des troncs d’arbre, mais je le retiens. Je ne veux pas céder trop tôt, surtout 
tant qu’il n’a pas commencé à jouer. 

Tout le monde se met à frapper dans ses mains en entendant cette petite 
mélodie sympa, que je n’ai jamais entendue. Il s’arrête en plein milieu, et boit 
une gorgée de sa bière, avant de jouer à nouveau. 

Les invités se taisent et écoutent ce qu’il commence à chanter : 

Je te connais depuis un moment, mais ce ne sera jamais assez. 

Beaucoup de choses se sont passées, pourtant, tu es toujours restée. 

Depuis ce jour douloureux, j ’étais fragile et apaisé, marchant seul sur un 
chemin sans fin. 

Les quêtes insignifiantes étaient ma règle du jeu, et puis je t’ai goûtée... et 
depuis -je n ’ai plus jamais été le même. 

Je te respire, ça me déchire 

Mon souffle tremble et faiblit légèrement 



Mais tout va bien, je ne veux pas être sauvé. 

Cette peine en moi est une part de toi que je désire. 

Elle brûle lentement, attise un feu en moi, 

Mais tout va bien puisque je respire encore, te respire... 

J’étais supposé te protéger des mecs comme moi, mais tu es la seule fille qui 
comble mes besoins. 

Tu es ma petite bombe... 

Il le répète plusieurs fois, mon cœur bat si vite que je pose une main sur ma 
poitrine, comme pour l’empêcher d’éclater. Ses mots, sa bouche, sa voix... il est 
si beau, que c’en est douloureux... 

Il pense peut-être que son écriture ne vaut rien, mais pour moi, ses mots 
sont les plus beaux que j’ai entendus de toute ma vie - parce qu’ils viennent de 
lui. 

Ma petite bombe... 

Je ne réalise même pas que la chanson prend fin, perdue dans mon petit 
monde, assez folle pour imaginer qu’elle puisse parler de moi. Je suis certaine 
qu’il a ajouté mon surnom à la fin pour me remonter le moral - ou peut-être que 
je lui donne un double sens alors qu’en fait, il pourrait tout aussi bien la chanter 
à une autre amie. Ces raisonnements sont plausibles. 

Mais peu importe la raison : mon sourire est si large que j’ai mal aux 
mâchoires. 

Alex s’approche de moi, saisit mon menton et le lève. 

— Aaah, voilà le sourire dont j’avais besoin ! 

Il passe un bras autour de moi et me serre contre lui. 

— Maintenant, il est temps de s’amuser, petite bombe ! 

J’essaie de parler, mais chaque fois que je le regarde, je souris plus 
largement, incapable de me contenir ; je hoche donc simplement la tête, et 
demande un verre. 

Je vais peut-être avoir besoin de quelques-uns de ces fameux daïquiris, 
finalement... 




Chapitre Vingt-Six 


ALEX 


Je suis incapable d’écrire de bonnes chansons, et je sais que ce que j’ai fait était 
merdique, mais cela l’a fait sourire, c’est tout ce qui compte ! Cette satanée 
chanson est probablement ce qui se rapproche le plus d’une déclaration d’amour. 
Mais je ne suis pas allé jusque-là... 

La fête touche à sa fin ; la voir se détendre et s’amuser avec Harley me rend 
tellement heureux ! Je n’arrête pas de sourire comme un idiot en les regardant 
rire et danser ensemble. 

— Hé, mec... 

Ace apparaît à côté de moi, un verre à la main. 

— Tu l’as dans la peau, mon vieux ! 

Je ne prends même pas la peine de nier, cette fois ; même un aveugle 
pourrait voir combien j’aime cette fille. 

— En effet... carrément ! 

Ace sourit et fixe son attention sur les filles. 

— Harley est vraiment belle ce soir... 

Je lui donne un petit coup de coude : 

— Alors pourquoi ne la rejoins-tu pas ? 

11 finit son verre et écrase le gobelet. 

— Parce que je ne suis pas assez bien pour elle... 

C’est la première fois, depuis que je le connais que je l’entends dire quelque 
chose d’aussi honnête et sincère. 

Je finis mon propre verre et presse son épaule. 

— Dans ce cas, apprends à l’être... 

Sur ces mots, je m’éloigne, souhaitant secrètement pouvoir faire la même 
chose. Je ne serais peut-être pas capable de donner à Tripp tout ce dont elle a 
besoin, mais ce soir... je peux me donner à elle. 



Ace suit mon conseil et se dirige vers Harley, une fois que j’ai éloigné Tripp 
pour l’amener à l’intérieur. La fête peut prendre fin. 

Elle m’enlace dès que nous fermons la porte derrière nous. 

— J’ai envie de nager. 

Elle attrape mon tee-shirt et commence à m’emmener vers la piscine. 

— Allons nager, Alex. 

Je la regarde ôter rapidement ses vêtements, pour ne garder que son soutien- 
gorge et sa culotte, se retourner pour me sourire avant de plonger dans l’eau en 
m’éclaboussant. 

— Allez... enlève ces vêtements, et rejoins-moi, tombeur ! 

Je souris et passe mon tee-shirt par-dessus ma tête. 

— Tu sais comment j’aime nager, bébé ? 

Je le jette près de moi et commence à défaire mon jean. 

— Je ne nage jamais habillé ! 

Elle mord sa lèvre inférieure et passe ses mains dans son dos pour ôter son 
soutien-gorge. 

— D’accord... pas de vêtements... et rien que nous deux ! 

— Bon sang, Tripp ! Nager ne sera plus jamais pareil ! 

Elle enlève sa culotte et la balance près de la piscine ; je retire mon boxer, 
dur comme la pierre à cause d’elle. 

— J’espère bien ! répond-elle d’une voix douce. 

Sans prendre la peine de cacher mon érection, je plonge dans la piscine et 
saisis le visage de Tripp dès qu’elle se trouve à portée de main. Je presse mon 
front contre le sien, glisse mes mains dans ses cheveux, et les empoigne. 

— Tu veux me sentir en toi, bébé ? 

J’aspire sa lèvre inférieure dans ma bouche, puis la relâche. 

— Tu veux que je te fasse l’amour ? J’en ai tellement envie maintenant, 
mais je ne ferais rien si tu n’en as pas envie ! 

Elle déglutit avec difficulté, passe ses bras autour de mon cou, puis prend 
appui pour se relever et passer ses jambes autour de ma taille. 



— Je veux que tu me fasses l’amour. 

Elle appuie son front contre le mien, et s’empale sur mon sexe. 

— J’aime te sentir en moi. J’en ai besoin. 

A ces mots, je l’enlace et commence à aller et venir lentement en elle en 
m’assurant d’aller le plus loin possible à chaque poussée. 

Nos caresses deviennent désespérées, nos baisers profonds et passionnés, 
comme si c’était la dernière fois que nous pouvions être ensemble de cette façon. 
Cette idée me pousse à me donner entièrement à elle, à la fois physiquement et 
émotionnellement. 

Nous faisons l’amour pendant ce qui semble être des heures ; je ralentis 
lorsque je sens que nous sommes prêts à jouir, afin de prolonger le plaisir. Je 
pourrais durer toute la nuit, et c’est exactement ce que j’ai l’intention de faire. 
Cette femme mérite tout de moi, et c’est ce que je lui donne. Je n’arrêterais pas 
avant qu’elle jouisse jusqu’à l’épuisement. 

Elle murmure : 

— Alex, je vais encore jouir. Je ne... je ne... 

Elle s’agrippe à moi aussi fermement que possible, et plante ses ongles dans 
mon dos lorsque nous jouissons ensemble. 

— C’est tellement sensible... 

Elle s’accroche à mes bras et se presse contre moi lorsque je bouge 
légèrement en elle, pour s’assurer que je suis allé aussi loin que possible. 

— Putain bébé... 

Je l’embrasse sauvagement, la pressant le plus près possible contre moi. 

— J’adore te regarder jouir autour de moi. 

Je fais courir mon pouce sur ses joues. 

— Tu es la plus belle femme du monde pour moi, bébé ! 

Une larme glisse le long de sa joue, que j’essuie rapidement avec mon 
pouce. 

— Tu es sincère ? me demande-t-elle, pleine d’espoir. 

Je murmure : 

— Je le suis. 



D’autres larmes lui échappent. Ne sachant pas ce qui va se passer dans les 
jours qui viennent, je la tiens simplement dans mes bras et la réconforte. Je 
déteste la voir pleurer. Je déteste ça ! 

Nous restons ainsi un petit moment, avant que je nous conduise dans le petit 
bassin, pour pouvoir la poser. Je suis surpris de constater que je suis encore dur, 
mais je ne peux pas m’en empêcher quand je suis avec elle. 

Je la pose donc, l’aide à sortir de l’eau et attrape mon tee-shirt. 

— Viens ici, bébé. 

Je le glisse sur la tête de Tripp, avant de prendre la petite serviette que j’ai 
laissée ici plus tôt, pour la passer autour de ma taille, en la nouant. 

— J’ai faim, me dit Tripp d’un air malicieux. Ça te dit, une glace ? 

J’embrasse le haut de son crâne et souris : 

— Je te suis ! 

Une fois dans la cuisine, Tripp sort un pot de sa glace favorite et prend deux 
cuillères ; elle en plante une dans la glace. 

— Glace aux cookies ? 11 y en a aussi une au chocolat, si ça ne te tente pas ! 

Je me penche et mets sa cuillère dans ma bouche, tout en répondant à sa 
question : 

— Je mangerai ce que tu mangeras, bébé ! 

Elle rit lorsque je mords sa cuillère et m’en empare. 

— Alex... tu es si mignon que c’en est ridicule ! 

Je lui lance mon sourire à fossettes et lève malicieusement mes sourcils 
dans sa direction, en enlevant la cuillère de ma bouche. 

— Qui ça ? Moi ? Dois-je m’excuser ? 

Elle se penche et lèche le coin de mes lèvres. 

— Non. 

Elle sourit. 

— Au fait, tu es aussi bordélique ! 

Je lèche ma lèvre inférieure, pour atteindre ce qu’elle a raté. 

— Je sais... je l’ai fait exprès ! 



A cet instant précis, tout est parfait. C’est ce que je me vois faire avec elle 
pour le reste de ma putain de vie, sans jamais me lasser. Je veux que ce moment 
dure toujours... mais je sais que ce n’est pas une option. Quoique ? 

La porte qui donne sur la cour s’ouvre ; choqués, nous jetons tous les deux 
un coup d’œil et voyons Lucas entrer et poser sa valise. 11 regarde autour de lui : 
la cuisine est en désordre. 

— Vous avez fait une soirée... J’ai raté ça. Merde ! 

Mon cœur bat à tout rompre lorsqu’il s’approche de Tripp et prend sa main. 
Une envie irrépressible de tuer ce fils de pute s’empare de moi. J’observe le 
moindre de ses mouvements comme si ma vie en dépendait. 

— Lucas, pourquoi es-tu rentré si tôt ? Je croyais... 

Lucas la coupe en écrasant ses lèvres contre les siennes, tout en empoignant 
sa fesse droite et en passant sa main sous mon tee-shirt, comme si elle lui 
appartenait. Qu’il aille se faire foutre ! Elle est à moi, et elle porte mon putain de 
tee-shirt ! 

Je vois rouge et perds ma capacité à raisonner. 

En prenant soin de ne pas blesser Tripp, j’attrape Lucas par la gorge et 
l’écrase contre le mur. 

— Ne t’avise pas de la toucher, fils de pute ! 

11 tente de se retirer, je resserre donc mon étreinte, l’écrasant à nouveau 
contre le mur, mais plus fort cette fois. 

— Alex ! 

Je sens Tripp attraper mon épaule et commencer à la tirer. 

— Arrête ! S’il te plaît, ne te bats pas ! 

Lucas profite de ma distraction pour se libérer et me bousculer : je tombe à 
la renverse sur l’ilot de la cuisine. 

Instinctivement, je fonce sur lui et lui botte les fesses. 

Il se tient la mâchoire et lève les yeux sur moi : 

— C’est quoi ton problème, bordel ? Tu es cinglé, sale connard ? 

Avant que je pète un plomb, Tripp bondit devant moi et me retient, 
craignant que je le blesse. Elle sait comment ça se passe quand je me bats. Elle 



l’a déjà entendu. 

— J’ai dit, arrêtez ! Tous les deux ! 

Je déglutis avec difficulté et serre les dents, essayant de garder mon calme. 
Le voir poser ses mains sur elle m’a déchiré. Je ne veux plus jamais assister à 
ça ! Elle passe avant tout le monde. Je me fiche de mon amitié passée avec 
Lucas, qu’il aille se faire foutre ! 

Tripp nous regarde à tour de rôle. Elle se met subitement à respirer fort, 
comme si elle faisait une crise de panique. 

— 11 faut que je sorte d’ici. Merde... 11 faut que j’y aille ! J’ai besoin de 
partir. 

Elle se précipite hors de la cuisine. Tout en moi me dicte de la suivre, mais 
je ne veux pas la perturber davantage. Je ne pourrais pas le supporter si quelque 
chose lui arrivait. 

Je baisse les yeux sur Lucas, au sol, avant de me forcer à sortir de la cuisine. 
Si je reste... je ne sais pas ce que je pourrais faire... 

Je donne un coup dans la porte qui donne sur la cour, et reprends 
difficilement mon souffle. Je n’ai jamais voulu que Tripp me voie ainsi. J’ai 
toujours fait de mon mieux pour la garder éloignée lorsque je me battais. Je lui 
en ai toujours parlé, mais ne l’ai jamais laissée regarder. 

— Meeerde ! 

Je suis dehors depuis trois minutes lorsque j’entends la voiture de Tripp 
démarrer et sortir de l’allée. Mon premier instinct est de craquer, mais je me 
ressaisis rapidement. 11 n’y a qu’un endroit où elle se réfugiera si elle a besoin de 
s’éloigner : chez Tara. 

Je vais lui laisser le temps de se calmer, après, nous pourrons parler. 11 faut 
que je m’excuse, que je lui dise ce que je ressens. 

J’ai besoin de lui dire que je suis amoureux d’elle... 



Chapitre Vingt-Sept 


ALEX 


Voir Tripp passer cette porte a été la sensation la plus douloureuse de toute ma 
vie. Je n’aurais jamais imaginé la voir s’éloigner de moi, ne pas vouloir être près 
de moi. Ça me tue, et je n’ai pas peur d’admettre que je ne peux pas le supporter. 

Ça fait quatre jours maintenant, et plus son absence se prolonge, plus la 
douleur dans ma poitrine s’intensifie. C’est si lourd que quelquefois, j’ai du mal 
à respirer. J’ai l’impression qu’une part de moi manque. Le problème, c’est que 
je sais exactement de quelle part il s’agit, mais elle n’est pas prête à revenir pour 
le moment, et je crains que la forcer ne l’éloigne encore plus de moi. Je ne 
souhaite pas la perdre à jamais. 

Je suis assis, seul, au Monty et vérifie mon téléphone toutes les deux 
minutes pour voir si Tripp a enfin répondu à l’un de mes messages. Je lui ai 
demandé de me retrouver ici pour que nous puissions parler. C’est le seul lieu 
où, selon moi, elle pourrait accepter de me rejoindre. 

Je baisse les yeux sur mon téléphone et remarque que je n’ai toujours pas 
reçu de réponse ; mon cœur sombre pour ce qui semble être la millionième fois 
depuis que Tripp est partie en trombe. 

J’expire lentement, jette mon téléphone contre le mur près de moi, et passe 
mes mains dans mes cheveux, en les tirant. Manger semble soudain être la 
dernière chose dont j’ai envie ; je pousse mon assiette sur le côté, récupère mon 
téléphone fissuré, et laisse du fric sur la table. 

Je suis assis à cette place depuis trois heures maintenant, et je dois avouer 
que je suis déçu. Je ne peux plus m’asseoir ici, c’est trop douloureux. 11 est clair 
qu’elle ne veut pas me voir pour le moment. 

Blessé, en colère contre moi-même, et contre mes choix stupides de ces 
dernières semaines, je rentre à la maison, prends ma guitare, et joue pendant 
plusieurs heures. C’est ma façon de m’évader. 

De temps en temps, je jette un coup d’œil, comme si j’attendais que Tripp 
soit là, tout près, à m’écouter jouer ; mais ce n’est pas le cas. Je n’aurais jamais 
pensé que cela arriverait un jour ; je ne veux plus jamais ressentir ce vide. 



J’ai besoin de faire quelque chose, avant qu ’il soit trop tard. Je le sais, plus 
que jamais... 


TRIPP 

Je consulte mon téléphone pour la cinquième fois en dix minutes. Voir les 
messages d’Alex auxquels je n’ai pas répondu provoque une douleur dans ma 
poitrine que je ne peux pas expliquer. 

Ça me tue. C’est presque insupportable, mais je sais que si je cède et le 
rejoins maintenant, lorsque nous réaliserons que nous devons passer à autre 
chose et laisser les dernières semaines derrière nous, ce sera déchirant. Je ne me 
sens pas encore prête à subir cette déception. J’ai peur que ce que mon cœur 
ressent encore ne meure. 

Mes doigts parcourent son message ; j’appuie sur « Répondre », et cesse de 
fixer l’écran. Le regard vague, j’essaie de trouver quoi dire : comment dire non à 
Alex ? Comment lui dire que je ne suis pas encore prête à le perdre... ou que je 
suis amoureuse de lui, et ne peux pas vivre sans lui ? 

Finalement, je ne fais rien. Ça m’est impossible, alors je balance mon 
téléphone près de moi, et me cache sous ma couverture, en retenant les larmes 
qui ont brûlé ma gorge toute la journée. Je suis à fleur de peau. 

— Je suis désolée... Tellement désolée... 

Je n ’ai jamais voulu te perdre. 



Chapitre Vingt-Huit 


ALEX 


Tripp n’est pas rentrée à la maison depuis huit jours maintenant. Huit putains de 
jours ! Elle n’est pas non plus allée travailler. Je lui ai envoyé des messages 
pratiquement toutes les heures ces derniers jours, mais ses réponses étaient très 
concises. Au moins, il y a du progrès ! Je déteste l’idée qu’elle se force à le faire 
pour moi. Ça ne fait que montrer combien elle doit être confuse et stressée. 
J’aimerais y remédier, mais elle ne me donne aucune chance, et je refuse de lui 
avouer une chose si importante par message. 

Lucas vient de rentrer du travail, ou je ne sais d’où. Nous ne nous sommes 
pas reparlés depuis le fameux soir, et avons fait en sorte de nous éviter. 11 
s’apprête à entrer dans la cuisine, s’arrête, et agrippe l’encadrement de la porte 
lorsqu’il me voit torse nu, trempé de sueur. 

Je pense qu’il sait que ce n’est pas le moment de m’énerver. 

— Tripp ne décroche toujours pas son téléphone. Bon travail, enfoiré ! 

11 se dirige vers le frigo, en sort une bière. 

— J’ai dû l’appeler une bonne dizaine de fois aujourd’hui. Rien. Je dois me 
contenter d’entendre la voix de son putain de répondeur ! 

Je serre les dents et verse ma bouteille d’eau sur ma tête, sans avoir rien à 
répondre. Je dois admettre que je suis content qu’elle ne lui réponde pas. 

11 continue de parler, et réalise qu’il s’apprête à avoir une conversation à 
sens unique. 

— J’ai toujours eu le sentiment qu’il y avait plus que de l’amitié entre toi et 
Tripp, mais j’avais besoin de m’en assurer avant que les choses deviennent 
sérieuses entre elle et moi. 

11 marque une pause pour décapsuler sa bière, en prend une gorgée, puis la 
pose brusquement. 

— Tu ne le croiras peut-être pas, mais moi aussi je suis amoureux d’elle, 
bordel ! J’ai laissé Tripp respirer ces douze derniers mois, en espérant que me 
voir avec d’autres femmes lui ferait réaliser qu’elle voulait m’avoir pour elle 



seule. Elle n’a pas fait preuve une seule fois de jalousie. Pas une seule ! 

Je secoue mes cheveux mouillés et m’agrippe au comptoir. 

— J’étais totalement jaloux en vous voyant tous les deux, mais il fallait que 
je sache si j’avais raison à propos de vous. J’avais besoin de savoir si elle 
t’aimait, et après cette fameuse nuit, j’ai su que c’était le cas. Elle ne m’aime 
pas, mon vieux. Ça craint, mais c’est en partie de ma faute. 11 faut croire que ce 
qu’on dit est vrai : ne laissez jamais votre copine avoir un meilleur ami ! 

J’incline la tête dans sa direction. 11 empoigne sa bouteille si fort que ses 
articulations sont blanches. 

— Putain d’Alex Carter ! ronchonne-t-il. Tu es la raison pour laquelle elle 
n’était pas prête, depuis le début. C’était toi qu’elle avait peur de perdre, durant 
tout ce temps ! 

Ses mots me font mal. Et s’il avait raison ? Et si elle m’attendait depuis 
toutes ces années, et que je m’étais comporté comme un idiot, en faisant de mon 
mieux pour ne pas tomber amoureux. Mais quel con ! 

Merde, Tripp... Je suis un idiot. 

Je m’éloigne du comptoir et lève les yeux vers l’horloge : il est vingt-deux 
heures trente. Tara est probablement déjà couchée, pour pouvoir se lever tôt 
demain matin. J’ai besoin de voir Tripp. Ce soir. 

Je jette un dernier regard à Lucas avant de récupérer mon tee-shirt, de 
l’enfiler, et de partir en courant. 

Je n’ai pas encore pris le temps de bien réfléchir que mon pick-up sort déjà 
de l’allée en marche arrière. C’est le genre de choses qui doivent être dites de 
vive voix, et l’idée de la faire attendre plus longtemps me tue. 

Toutes les lumières sont éteintes lorsque j’arrive devant la maison de Tara. 
Comme par le passé, je me dirige en trottinant sur le côté de la maison pour 
atteindre la fenêtre de Tripp, et l’ouvrir. J’essaie de la relever, mais elle reste 
fermée. 

— Merde ! 

Elle ne ferme jamais sa fenêtre. Mon estomac se noue, je m’arrache les 
cheveux de frustration. J’ai besoin de lui parler, mais il semble qu’elle fasse tout 
ce qu’elle peut pour me tenir à l’écart. Un sentiment de peine me traverse, si 
profond que je ressens le besoin de donner un coup dans quelque chose. Mais je 



ne fais rien. Je ne dois pas m’énerver. 

Je jette un œil à la fenêtre de Tara et vois qu’elle est légèrement entrebâillée. 
Sans hésiter, je l’ouvre et y passe ma jambe. 

Tara se redresse rapidement dans son lit et crie mon nom une fois que je me 
trouve à l’intérieur. 

— Alex ! 

Elle se frotte le visage d’une main et secoue la tête. 

— Tu connais la porte d’entrée ? Tu as un double des clés, depuis des 
années maintenant ! Laisse la fenêtre tranquille et laisse-moi dormir ! 

Je me précipite vers Tara, saisis sa tête et embrasse le haut de son crâne. 

— Excuse-moi Tara ! 11 faut que je voie Tripp. 

Tara me lance un regard compréhensif et me sourit d’un air fatigué. 

— Je suis contente que tu sois là, murmure-t-elle. Maintenant, sors d’ici ! 
J’ai un rendez-vous demain midi, et j’ai besoin de me reposer pour être au top. 

Je lui souris malicieusement. 

— Nan... tu n’as pas besoin de ça ! 

Je sors rapidement de sa chambre pour me rendre dans celle de Tripp. 

Je m’arrête, et inspire profondément avant de pousser la porte et d’entrer. 

Elle est assise sur son lit, me regarde droit dans les yeux lorsque j’entre, 
comme si elle était en train de m’attendre. 

— Ta fenêtre était fermée, lui dis-je doucement. 

Elle détourne le regard, et souffle. 

— Je sais. J’avais simplement besoin d’un peu de temps. Seule. 

Elle bondit sur ses pieds et jette ses bras en l’air. Elle crie : 

— Je suis si confuse maintenant, je suis pleine d’émotions tellement 
contradictoires que je n’arrive plus à respirer. J’ai l’impression de suffoquer, 
Alex. Je ne peux plus respirer ! 

Je tends la main pour toucher son visage, mais elle recule. Ça me blesse à 
un point... 

— Tripp... nous avons besoin de parler. 11 faut que je te dise... 



Elle me coupe : 

— Alex, est-ce que nous pouvons attendre demain ? J’ai vraiment besoin de 
rassembler mes idées avant de dire ou faire quelque chose que je pourrai 
regretter le reste de ma vie. Je te veux ici... 

Elle se retourne, et nos regards se croisent. Je hais la peine que je vois dans 
ses yeux, mais je crois que les miens reflètent la même chose. 

— ... mais ce n’est peut-être pas la meilleure chose à faire, pour le moment. 
11 s’est passé beaucoup de choses ces dernières semaines. Je crois qu’une pause 
nous fera du bien, à tous les deux. J’ai peur, tellement peur. S’il te plaît, 
comprends-moi... 

C’est déchirant, mais je la respecte de tout mon être, et si elle a besoin 
d’une nuit supplémentaire, je la lui donnerai - mais pas plus. Je murmure : 

— D’accord. 

Je la prends dans mes bras et la tiens pendant ce qui semble être une 
éternité. Mon cœur semble battre à nouveau, pour la première fois depuis huit 
jours. J’embrasse le haut de son crâne, comme toujours. 

— Après mon travail, demain. Je n’ai pas besoin de plus de temps pour 
réfléchir. Je sais ce que je veux, et je viendrai te trouver à la minute où je 
passerai cette satanée porte ! 

Elle recule, lève les yeux sur moi tandis que je m’écarte d’elle. 

— Je ne travaille pas demain. J’accompagne Tara à son rendez-vous, et je 
reviens ici. Je serai prête à parler, promis ! 

Je hoche la tête et m’éloigne avant de devenir fou et de lui avouer tout ce 
que je meurs d’envie de lui dire. Je ferme doucement la porte derrière moi, en 
veillant à ne pas déranger Tara. 

Travailler demain sera un véritable supplice... 



Chapitre Vingt-Neuf 


ALEX 


— Yo, mec ! C’est quoi ce bordel ? 

Le type aux cheveux bleus et au look de skater sur qui je travaille retire son 
bras, et se redresse. 

— Tu as besoin d’une pause ou quoi ? On dirait que tu es en mode 
zombie... Ne merde pas avec mon tatouage ! 

J’inspire profondément et replace son bras dans sa position initiale, en me 
fichant bien de ce qu’il peut penser. Je lui réponds sèchement : 

— Reste immobile. 

Je jure que si je ne sors pas d’ici rapidement, je vais péter un plomb ! Je me 
trouve dans cette putain de pièce depuis trois heures, quand tout ce que je veux, 
c’est être là où Tripp se trouve. 

Je suis distrait par mon téléphone qui vibre sur le bureau. C’est la seconde 
fois en trois minutes, et chaque fois, mon angoisse s’accentue, me demandant 
s’il s’agit de Tripp. 

— Tu as besoin de vérifier un truc, mec ? 

Je contracte la mâchoire, pose mon pistolet et enlève mes gants. 

— Donne-moi une minute. 

— Du moment que ça te permet de mieux te concentrer ! Je vais dehors, 
fumer une clope. 

Mon cœur tressaille en voyant le nom de Tripp apparaître sur l’écran de 
mon téléphone. C’est la troisième fois maintenant. Ça ne présage rien de bon... 

Le cœur battant, je décroche. 

— Tripp ? Est-ce que tout v... 

Une voix, qui n’est pas celle de Tripp, m’interrompt : 

— Bonjour, êtes-vous Alex ? 

Je sens mon cœur battre à tout rompre, et agrippe le bureau. 



— Qu’est-ce qui se passe, bordel ? Où est Tripp ? 

La fille à l’autre bout du fil reste silencieuse quelques secondes, ce qui 
intensifie mon angoisse. Je grogne dans le téléphone : 

— Répondez-moi ! S’il vous plaît... 

— Je suis désolée. Votre amie vient d’avoir un accident de voiture. 

Mon cœur cesse de battre. Elle continue : 

— J’ai trouvé son téléphone dans la voiture, et j’ai appelé la dernière 
personne à qui elle a parlé. Une ambulance la prend en charge au moment où 
nous parlons. Je pense qu’elle pourrait avoir besoin de vous. 

— Merde ! 

Je commence à trembler en attrapant mes clés et sors de ma pièce en 
courant, le téléphone contre mon oreille. 

— Envoyez-moi le nom de l’hôpital dans lequel on l’emmène ! 

J’ouvre brusquement la porte du salon et passe devant mon client, sans 
prendre la peine de m’arrêter lorsqu’il me demande ce que je fais. 

Je ne cesse de me dire que je vais peut-être perdre Tripp. Et je ne peux pas 
la perdre. Je fais tout ce que je peux pour ne pas fondre en larmes. C’est mon 
pire cauchemar. Je dois la retrouver. 

Moins d’une minute plus tard, je reçois un message m’indiquant le nom de 
l’hôpital dans lequel elle se trouve. 

J’appuie sur l’accélérateur et conduis aussi vite que possible, jusqu’à ce que 
le trafic me ralentisse, pour finalement m’arrêter. 

— Putain, barrez-vous de mon chemin ! 

J’allume mes feux de détresse et klaxonne plusieurs fois, en sachant 
pertinemment que cela ne m’aidera en rien à arriver plus tôt. 

Je regarde autour de moi, tente de faire marche arrière, mais d’autres 
voitures s’entassent derrière moi et me bloquent. Et là, je commence à craquer. 

— Y’en a marre... 

J’ouvre ma portière, saute du pick-up et commence à courir en me faufilant 
à travers les voitures. Les gens commencent à klaxonner et à me crier dessus en 
réalisant que je laisse le pick-up ici, mais je m’en fiche totalement ! Je crois 



même que je suis passé au-dessus d’une voilure... mais sans certitude, car tout 
est comme dans un brouillard. 

Je traverse quinze pâtés de maisons en courant, sans m’arrêter pour 
reprendre mon souffle, même lorsque j’arrive à l’hôpital. Tant pis pour mes 
poumons ! Tant pis pour la douleur qui brûle ma poitrine ! Tout ce qui 
m’importe, c’est de voir ma femme. 

Je me précipite à l’intérieur, agrippe le bureau de l’accueil et hurle : 

— Tripp Daniels ! 

Je lutte pour reprendre mon souffle, tandis que la femme entre son nom 
dans l’ordinateur. Je crie, impatient : 

— Dépêchez-vous ! 

La femme lève les yeux de l’écran : 

— Je suis désolée, monsieur. Son nom n’est pas enregistré ici. J’ai vérifié 
deux fois. 

Je frappe le bureau du poing, excédé. 

— Revérifiez ! 

La femme déglutit et me lance un regard compatissant. 

— Je comprends votre inquiétude, monsieur, mais je peux vous assurer que 
son nom n’est pas enregistré. 

Je me mets à pester, et passe mes mains sur mon visage trempé de sueur, 
avant de réfléchir. Je me souviens qu’elle devait accompagner Tara à un rendez- 
vous, aujourd’hui. 

— Pouvez-vous regarder si Tara Daniels a été admise ? 

La femme hoche la tête et se remet à taper. 

— Oui, monsieur. Tara est ici, mais vous devez être de la famille pour 
pouvoir lui rendre visite. Quel est votre nom ? 

— Merde ! 

Je m’arrache les cheveux, car je sais que ça ne va pas marcher. Mais il faut à 
tout prix que j’y aille. Je réponds sèchement : 

— Alex Carter. 

La femme sourit, et appuie sur un bouton. 



— Elle est dans la chambre 107. Vous la trouverez au... 

Je ne la laisse pas finir, passe précipitamment la porte, et cours comme un 
cinglé. Quelqu’un s’arrête de marcher pour me demander de ralentir, mais je 
l’ignore. 

Lorsque j’arrive devant la chambre 107, je m’arrête pour prendre une 
profonde inspiration, passe la tête à travers le rideau, et vois Tara, assise sur son 
lit, en train de regarder la télé. 

Surprise, elle écarquille les yeux en me voyant. 

— Alex ! Comment as-tu su que j’étais là ? 

Je m’approche de son lit et prends sa main. 

— Putain, tu vas bien ! Où est Tripp ? Elle est blessée ? Dis-moi ! 

Tara me lance un regard confus, et serre ma main. 

— Tripp va bien. Elle travaille. On lui a demandé de faire un 
remplacement. 

Le soulagement me submerge, et j’attire Tara vers moi pour lui faire le plus 
gros câlin de toute sa vie. Je la serre si fort que j’ai presque peur de la blesser, 
mais elle ne semble pas avoir mal. 

— Alex... 

Nous nous détachons l’un de l’autre, puis elle pose sa main sur mon front. 

— Est-ce que tu te sens bien ? Je suis si confuse... 

Je secoue la tête et attrape la chaise derrière moi, pour la poser près du lit. 

— Une femme m’a appelé avec le portable de Tripp et m’a dit qu’elle avait 
eu un accident de voiture, alors je suis venu aussi vite que j’ai pu. 

— Mince... Elle a dû oublier son portable dans ma voiture. Dax l’a appelée 
quand nous nous rendions à mon rendez-vous, je l’ai déposée au bar. 

Je souris. 

— Je suis désolé. Ça ne me fait pas plaisir que tu sois là, mais je suis 
carrément heureux d’entendre que Tripp va bien ! 

Je me lève et prends mon téléphone. 

— Je vais l’appeler au travail pour lui dire ce qui t’est arrivé. 



Non ! 


Tara secoue la tête. 

— Je vais bien. Ils veulent juste me faire passer quelques tests avant de me 
renvoyer chez moi. Je ne veux pas que Tripp s’inquiète. 

Je repose mon téléphone, m’assieds à nouveau, et prends un magazine. 

— Qu’est-ce que tu fais ? me demande-t-elle, un petit sourire aux lèvres. 

— Je reste ici. 

Je pose une jambe sur son lit et me mets à l’aise. 

— Je ne te laisserai pas seule ici, Tara. 

Elle me regarde affectueusement, ce qui me donne l’impression d’être 
réellement de la famille. 

— Tu es quelqu’un de bien, Alex. Je t’aime, comme un membre de ma 
famille. Tu le sais, n’est-ce pas ? 

Je souris et referme le magazine. 

— Je l’ai compris en voyant que mon nom faisait partie de la liste des 
membres de la famille autorisés à te rendre visite. Je t’aime aussi, Tara. Tu es la 
tante que je n’ai jamais eue... 


Ils ont fait subir quelques tests à Tara et l’ont finalement libérée quelques heures 
plus tard. Après l’avoir confortablement installée dans son canapé, je lui prépare 
le repas de midi qu’elle n’a jamais pu manger, et la laisse se détendre. 

J’ai récupéré le téléphone de Tripp à l’hôpital, et l’ai fourré dans ma poche 
avec le mien. C’est si bizarre de vouloir lui parler, mais de savoir que son 
téléphone est avec moi. Je n’arrive pas à me souvenir d’une fois où nous ne nous 
sommes pas envoyé des messages au travail. 

On dirait que ma seule option est d’aller la voir là-bas. J’ai juste besoin de 
faire un arrêt rapide avant. 

J’espère simplement qu ’elle est prête pour moi. 




Chapitre Trente 


TRIPP 


Comme je regrette de ne pas avoir dit non à Dax lorsqu’il m’a demandé de venir 
aujourd’hui ! J’ai la tête ailleurs, et je fais n’importe quoi avec les commandes 
depuis que j’ai passé cette porte : je fais de mauvais mélanges ou oublie même 
complètement de les préparer. Je suis dans tous mes états, sans parler du fait que 
j’ai oublié mon téléphone dans la voiture de Tara. Ça n’arrive jamais, ce qui 
montre bien combien je suis troublée. 

Je n’arrête pas de vouloir y jeter un œil pour voir si Alex m’a envoyé un 
message, mais chaque fois que j’arrive près de la caisse pour le récupérer, je me 
souviens qu’il n’est pas là. Je suis peut-être trop perturbée pour raisonner 
convenablement, ou même parler à Alex, mais lire ses messages me calme 
comme rien d’autre au monde. 

Je sais que nous allons devoir bientôt parler. 11 n’y a plus grand-chose à 
éclaircir, mais je suis terrifiée, à tel point que je ressens une douleur dans ma 
poitrine. 

Lucas et moi, c’est fini ; j’en suis certaine, et ça ne me pose pas de 
problème. Nous n’avons jamais été faits l’un pour l’autre. Ce qui m’effraie, c’est 
là où Alex et moi sommes. Je n’arrête pas de me repasser cette stupide 
conversation que j’ai préparée dans ma tête, où je lui confesse que je suis folle 
amoureuse de lui, et il me répond que nous ne pourrons jamais être rien de plus 
que des amis. Plus j’y pense, plus ça ressemble à la réalité : une réalité dont je ne 
veux pas. 

— Hé ! Hé ! 

Dax fait claquer ses doigts devant mon visage. 

— Tu as préparé cette commande ? Concentre-toi, Tripp ! 

Je réplique d’un ton sec : 

— Je m’en charge, Dax. Va-t’en, tu me perturbes ! 

Je le conduis de l’autre côté du comptoir. 11 me regarde de travers et reste 
planté au bout du comptoir pour m’observer et s’assurer que je m’en sors. 



Heureusement pour moi, c’est le cas cette fois. La dernière chose dont j’ai 
envie, c’est d’avoir Dax sur le dos ; ça me ferait à coup sûr tout rater. 

Finalement, une heure plus tard, le bar est assez calme pour que je puisse 
me permettre de boire un verre de soda et respirer une minute. 

— Coucou ma belle ! 

Je regarde à côté de moi et souris à Harley, qui se penche pour me donner 
un petit coup de coude. 

— Mademoiselle ! 

J’essaie d’agir comme si tout allait bien, mais l’expression sur le visage 
d’Harley me laisse penser qu’elle a compris que ce n’était pas le cas. 

— Je suis désolée, ma puce... 

Elle pose sa tête sur mon épaule. 

— J’aimerais te dire que tout ira bien, mais je sais que ce n’est pas ce que tu 
as envie d’entendre. 

Je murmure : 

— Merci. Au moins, je t’aurai à mes côtés quand tout sera fini. 

Harley pousse mon bras. 

— Oh, arrête ! Tu vas me faire déprimer ! Alex n’ira nulle part, je te le 
promets... mais comme je le disais juste avant, ce n’est pas ce que tu as envie 
d’entendre... 

— Oui... Je ne le croirai pas tant que ça ne viendra pas de lui. Je suppose 
que je le saurai une fois que je sortirai de ce stupide bar... 

Je prends mon verre et m’apprête à y verser à nouveau du soda, quand 
j’entends This Years Love, de David Gray. On dirait que ça vient de l’autre côté 
de la pièce. 

La gorge nouée, je laisse tomber mon verre et le regarde se briser à mes 
pieds. Je sais avec certitude que ce n’est pas la radio, parce qu’elle est restée 
éteinte toute la journée. 

Le son se rapproche, et subitement, je me retourne et vois Alex avec sa 
guitare, qui marche vers moi. 

On dirait un rêve, sexy et inavouable, qui devient réalité... avec son jean 



déchiré, sa guitare et ses tatouages. J’ai oublié de respirer, et mon cœur bondit 
hors de ma poitrine tandis qu’il s’approche. 

Tout le monde autour de nous baisse d’un ton, et regarde Alex poser un 
genou à terre et commencer à chanter : 

This year’s love had better last. Heaven knows it’s high time. I’ve been 
waiting on my own too long ... 

Des larmes commencent à couler le long de mes joues ; il me regarde, et 
semble être sur le point de pleurer lui-même. Sa mâchoire se contracte, ses 
mains tremblent, mais ses yeux restent rivés sur les miens pendant qu’il continue 
de chanter devant le bar tout entier. 

Les filles autour de moi commencent à se rassembler et à se pâmer, mais 
Alex fait un signe de tête pour me demander de le rejoindre. 

Je force mes pieds à bouger et fais le tour du comptoir. Une fois près 
d’Alex, il se relève, saisit mon visage, et continue de chanter, en cessant de 
jouer : 

3 

When y ou kiss me on that midnight Street. Sweep me offmy feet ... 

En chantant, il presse son front contre le mien et essuie les larmes sur mon 
visage avec ses pouces. Je pleure de plus belle ; il fait passer sa guitare dans son 
dos, me prend dans ses bras, et nous fait danser au son de la musique. 

Je murmure contre son torse : 

— Tout cela est bien réel ? Alex... 

Je n’arrive pas à croire que c’est en train d’arriver. J’ai l’impression que 
d’une seconde à l’autre, je vais me réveiller et réaliser que ce moment parfait 
n’était qu’un rêve, que je me trouve en réalité dans ce stupide bar, à espérer 
qu’Alex soit là. 

11 chuchote le dernier mot de la chanson, puis prend mon visage dans ses 
mains et presse ses lèvres contre les miennes. Son baiser est si intense... si 
désespéré et avide que je meurs presque ici même, dans ses bras : le doux baiser 
de la mort. 

Son souffle effleure mes lèvres lorsqu’il se retire. 

— Je t’aime, Tripp, à tel point que j’ai besoin de toi pour respirer. Je suis 
amoureux de toi depuis le premier jour, et chaque jour passé avec toi me fait 


t’aimer encore plus et comprendre que je ne veux plus jamais passer un autre 
jour sans toi. Tu es, et seras toujours la meilleure chose qui me soit arrivée, je te 
promets de ne jamais l’oublier. J’ai besoin de savoir que tu m’aimes aussi. 

11 relève mon menton et me regarde dans les yeux, avant de murmurer : 

— Est-ce que tu m’aimes ? 

Mon regard cherche le sien ; je n’arrive pas à parler. 11 m’observe, attendant 
une réponse. Mon étreinte sur lui se resserre, et je réussis finalement à 
m’exprimer. 

— Tu n’as pas idée à quel point... Je t’aime tellement que je n’arrive pas à 
respirer. 

Je lève une main tremblante. 

— Je tremble, parce que je n’aurais jamais pensé que ce jour viendrait. Tu 
es mon meilleur ami, et mon univers. Je ne veux pas te perdre. Je ne peux pas te 
perdre. J’ai besoin de savoir que ça n’arrivera jamais. 

11 emmêle ses doigts dans mes cheveux et fait bouger son corps contre le 
mien. 

— Tu ne me perdras jamais, Tripp. J’ai juste besoin de savoir une chose... 

11 me coupe le souffle en passant son pouce sur ma lèvre inférieure. 

— Est-ce que je peux te garder ? Je veux dire, pas seulement pour 
aujourd’hui, ou une semaine, ou un mois... J’ai besoin de savoir si je peux te 
garder pour toujours ? J’ai besoin que tu sois mon petit remède contre la douleur, 
pour le reste de ma vie. 

11 me surprend en posant un genou à terre, et en sortant une bague de sa 
poche. 

— Tripp Hazel Daniels, veux-tu être ma femme ? Je veux t’épouser, et te 
faire sourire chaque jour, jusqu’à la fin. Je ne peux pas imaginer ma vie sans toi, 
et je ne veux absolument pas imaginer ta vie sans moi. Dis oui... 

11 murmure les derniers mots, et là... je me laisse aller. 

Je m’agenouille devant lui et couvre ma bouche d’une main pour étouffer 
mes sanglots. 

— Oui. Oui, Alex. Mille fois oui ! Chaque jour, pour le reste de ma vie... 



Je hoche la tête en continu, des larmes inondent mon visage et trempent 
mon tee-shirt. 

Je vois à peine la bague qu’Alex passe à mon doigt, mais je m’en moque. 
Elle pourrait provenir d’une tirette, cela n’aurait aucune importance ! Ce qui 
compte, c’est que je passe le reste de ma vie avec mon meilleur ami : mon futur 
mari. 

Les clients du bar applaudissent à tout rompre lorsqu’Alex m’enlace et 
m’embrasse. Je peux entendre Harley pleurer et sauter de joie au-dessus de nous. 

— Je peux te ramener à la maison ? Tu m’as tellement manqué ! 

Je hoche la tête et ris à travers mes larmes. 

— Oui, s’il te plaît ! 11 faut que je sorte d’ici ! 

— Bien. 

Alex me pose sur mes pieds et aspire ma lèvre inférieure, la mordille 
malicieusement, avant de la relâcher. 

— Parce que j’ai huit jours à rattraper avec ma fiancée. 

11 sourit largement. 

— Bon sang... j ’aime la façon dont ça sonne ! 

Je lance mes bras autour de lui et l’embrasse si fougueusement qu’il 
manque de tomber en arrière, sur le comptoir. 11 empoigne ma nuque et sourit 
lorsque nous cessons de nous embrasser. 

— Putain, bébé ! Maintenant, j’ai vraiment hâte de rentrer à la maison ! 

Harley se jette sur moi et me prend dans ses bras dès qu’elle réalise que 
c’est possible. 

— Je le savais ! 

Elle pousse un cri perçant. 

— Je le savais ! Maintenant, sauvez-vous ! 11 n’y a plus grand monde, Dax 
peut aller se faire foutre ! 

Je lui dis, pleine de reconnaissance : 

— Je t’aime Harley, merci ! 

Alex attrape ma nuque et m’embrasse longuement, puis prend ma main et 
nous dirige vers la sortie. 



Je n’arrête pas de sourire en voyant nos mains entrelacées. Ça paraît 
tellement normal, naturel. 

— Moi aussi, j’aime ça, me dit Alex en levant nos mains pour embrasser la 
mienne. Alors tu ferais bien de t’y habituer : chaque putain de jour ! Je suis ton 
homme, et je te promets de te le prouver de toutes les façons possibles. 

— Tu es parfait, Alex. Sérieusement, parfait ! 

11 me plaque contre son pick-up et écarte mes jambes avec sa cuisse, pour 
que je la chevauche. 

— Je ne le suis qu’avec toi, bébé ! 

11 m’embrasse tendrement, puis s’arrête et sourit contre mes lèvres. 

— Je t’aime, petite bombe. 

Je gémis lorsqu’il pousse plus loin sa cuisse entre mes jambes, haletant 
contre mes lèvres. 

— Je t’aime. 

Je penche ma tête en arrière. 

— Tellement. 

Alex retire sa cuisse et sourit. 

— Je vais adorer entendre ça jusqu’à la fin de mes jours ! 

11 mordille sa lèvre d’une façon provocante. 

— Je veux te ramener à la maison, mais nous devons faire un arrêt 
auparavant. Je t’expliquerai sur le chemin. 

11 empoigne mes fesses, m’aide à monter dans son pick-up et s’installe à la 
place du conducteur. 11 démarre, et me tend mon téléphone. 

— Tu devrais appeler Tara et lui dire que tu arrives. 

Je déglutis avec difficulté, inquiète que quelque chose de grave soit arrivé ; 
mais connaissant Alex, il aurait flippé encore plus que moi si ça avait été le cas. 
Ça me calme instantanément, et je comprends que tout ira bien. 

Alex fait toujours en sorte que tout aille bien, et maintenant, j ’ai la chance 
de lui montrer que ce sera le cas, pour le reste de notre vie. Tripp Carter... 
J’aime la façon dont ça sonne, et je ne pourrais jamais imaginer porter un autre 


nom. 




Chapitre Trente et Un 


ALEX 


Huit mois plus tard... 

Aujourd’hui, c’est mon anniversaire, et je n’ai qu’une envie : partir du salon, 
loin de ces chieurs d’Ace et de Styles, et passer la nuit avec ma femme. Mon 
dernier rendez-vous de la journée vient de s’achever, et je dois admettre que j’ai 
voulu me dépêcher, en prenant tout de même soin de ne pas bâcler le tatouage 
que j’ai commencé sur le dos de James. 11 faut dire qu’il n’a pas choisi le 
meilleur jour pour fixer un rendez-vous. 

— Eh bien, le héros du jour est pressé aujourd’hui ou quoi ? 

Styles s’assied sur le bureau d’un bond, et me regarde enfiler ma veste en 

cuir. 

— D’ailleurs, où vas-tu ? Tu n’as plus de rendez-vous aujourd’hui ? 

Je lui souris en cherchant mes clés. 

— Au Monty. Je vais rejoindre Tripp, Lyric et Memphis pour dîner, et je 
ramène ma femme à la maison pour la dorloter. J’ai annulé mon dernier rendez- 
vous. 

Je fais tourner mes clés autour de mon doigt. 

— Cette femme est amoureuse de moi, mon vieux. Je suis l’homme le plus 
heureux du monde ! Donc, oui... je suis pressé. Le reste peut attendre ! 

Styles croise les bras sur son torse et jette un coup d’œil à Ace, qui vient de 
passer la tête par la porte. 11 crie, avant de claquer la porte et de disparaître : 

— Joyeux anniversaire, connard ! 

Je me retourne, prêt à partir, en faisant un signe de tête à Styles. 

— J’y vais, mec. Dis à Ace d’aller se faire foutre, et bonne journée ! 

— D’accord, mon vieux. Régale-toi ! Je crève de faim et il n’y a rien à 
bouffer ici... Je mangerais bien un bon gros burger, bien juteux ! Ça, ou une de 
ces poulettes qui passent cette porte - il faut dire que c’est plutôt rare ces 
derniers temps, puisque tu as décidé de toutes les effrayer avec ton alliance ! 



— Ouais... 

Je hoche la tête et atteins la porte. 

— Bonne chance, vieux ! 

Je me précipite dehors avant que Styles me retienne plus longtemps ; je 
cours jusqu’à mon pick-up, et saute à l’intérieur pour aller au Monty. 

Ça fait huit mois que j’ai demandé à Tripp de m’épouser, et trois mois que 
je peux enfin l’appeler « ma femme ». Tout a changé depuis ce jour, et pour rien 
au monde je ne retournerais à mon ancienne vie. 

Styles et Ace sont peut-être déçus par le manque de filles au salon depuis 
que je porte cette bague, mais je n’ai jamais été aussi heureux de toute ma vie, et 
je m’assure de le leur faire savoir chaque jour, quand ces trouducs se plaignent et 
se morfondent. 

Depuis que nous sommes mariés, Tripp et moi cherchons à acheter une 
maison ensemble ; nous sommes censés avoir une réponse d’ici peu. J’espère 
que Tripp aura de bonnes nouvelles pour moi au dîner, ce serait un anniversaire 
parfait ! 

Je me gare devant le Monty et saute pratiquement du pick-up avant même 
d’avoir enlevé les clés. Sept heures se sont écoulées depuis la dernière fois que 
j’ai goûté les lèvres de Tripp, et à cet instant précis, c’est la seule chose que j’ai 
envie de manger. 

Lorsque j ’entre, je repère Tripp assise à une table, en face de mon frère et de 
Lyric. Memphis me remarque le premier, siffle et crie : 

— Par ici, le roi de la fête ! 

Je vois Tripp faire tourner sa bague sur son doigt, mais elle s’arrête 
brusquement et bondit pour me donner un baiser. 

— Joyeux anniversaire, tombeur ! 

Je saisis son visage et l’embrasse goulûment tandis qu’elle se rassied. 

— Ah non, je ne crois pas, bébé ! 

Je fais courir mon pouce sur ses lèvres, et mordille les miennes. 

— Je n’ai pas goûté ces douces lèvres de toute la journée. Viens ici ! 

Elle sourit contre ma bouche, et je l’embrasse pour la troisième fois. 



— Toi aussi tu m’as manqué, souffle-t-elle, d’un air complice. 

— Bon anniversaire, mon beau ! me dit joyeusement Lyric lorsque nous 
nous asseyons. Tu as l’air en forme ! 

— Merci, frangine ! 

Je lui fais un clin d’œil et prends la main de Tripp, que j’embrasse. 

— Vous avez choisi ? Je sais déjà ce que je veux, et je meurs de faim ! 

Tout le monde est prêt, et Memphis fait signe à la serveuse. Nous 
commandons et savourons nos plats en nous taquinant et en nous rappelant du 
bon vieux temps. C’est vraiment ça, une famille. Ce sentiment... Cette façon de 
pouvoir être libre, d’aimer être ensemble : c’est ça, vivre, et je ne peux pas 
imaginer le faire avec quelqu’un d’autre que Tripp. 


— Je n’ai plus faim, dis-je, en me calant dans ma chaise et en caressant mon 
ventre. 

La porte s’ouvre ; je jette un œil et aperçois Tara et son compagnon, 
Charles, tenant une boîte à gâteaux de sa main libre. 

Elle crie : 

— Joyeux anniversaire ! Qui veut du gâteau ? 

Tout sourire, je me lève et embrasse Tara sur la joue, puis prends le gâteau 
qu’elle tient et le pose sur la table. 

— Merci Tara. Tu l’as fait pour moi ? 

Elle acquiesce. 

— Oui, et Tripp m’a aidée. Tu as intérêt à l’aimer ! 

— Dans ce cas, je vais l’adorer ! 

Je hoche la tête en direction de Charles et l’aide à rapprocher une table de la 
nôtre. 

Memphis coupe le gâteau, et nous plongeons tous une main dans la boîte 
pour nous servir. 

— Joyeux anniversaire, bébé... 

Tripp glisse une carte d’anniversaire devant moi, mais laisse sa main dessus. 



— Avant que tu l’ouvres, je dois t’annoncer quelque chose. 

Je passe ma main derrière son cou, et l’attire contre moi. 

— La maison ? Nous l’avons ? 

Elle hoche la tête et je la serre contre moi en l’embrassant longuement. 

— Nous aurons la clé la semaine prochaine. Tout va changer, Alex. Tu es 
certain d’être prêt ? 

Je souris et pose mon front contre le sien. 

— Avec toi... oui. Je suis prêt depuis toujours. 

— Bien. 

Elle sourit. 

— Ouvre-la maintenant. 

Tout le monde autour de la table me regarde prendre l’enveloppe et l’ouvrir. 
Je sors la carte et l’examine : on dirait un dessin d’enfant : « Joyeux 
anniversaire, papa ! » 

Mon cœur s’arrête en voyant le visage de Tripp se couvrir de larmes. 

— Qu’est-ce que c’est ? 

— La première carte d’anniversaire de ton enfant. 

Je me lève en renversant presque la table. 

— C’est sérieux ? Nous allons avoir un enfant ? 

Tripp hoche la tête et couvre sa bouche de ses deux mains. 

— Merde alors ! 

J’attrape la main de Tripp et la fais se lever. 

— Je t’aime ! Je t’aime tellement, bébé ! C’est de loin le plus beau jour de 
ma vie - en dehors du jour où tu es devenue ma femme. Tu vas être la mère de 
mon enfant. Nous allons faire ça ensemble ! 

Les filles pleurent toutes de joie ; Memphis et Charles me tapent tous deux 
dans le dos et me félicitent. 

— Je t’aime aussi. Je suis si heureuse ! Je n’aurais voulu le faire avec 
personne d’autre ! 

Elle rejette la tête en arrière et rit, tandis que je me baisse et embrasse son 



ventre, puis saisis son visage et dépose un baiser sur ses lèvres. 

— Je le sais depuis une semaine. Tu sais combien c’était difficile d’attendre 
jusqu’à aujourd’hui pour te le dire ? 

Je secoue la tête et emmêle mes doigts dans ses cheveux. 

— J’ai tellement hâte de construire une famille avec toi. Notre bébé va avoir 
les meilleurs parents du monde. Tu le sais, n’est-ce pas ? 

Tripp hoche la tête et m’embrasse une dernière fois avant que les filles 
l’emmènent et commencent à parler d’une voix aiguë. 

— Félicitations, mon vieux ! 

Memphis m’enlace. 

— Je suis si fier de toi, petit frère ! Je t’aime. Vous allez tous les deux être 
de bons parents. 

— Merci, frangin ! Moi aussi je t’aime. 

J’agrippe son épaule lorsque nous nous détachons. 

— Et tu seras un très bon oncle ! Je n’ai plus qu’à espérer que mon enfant 
ne te ressemble pas ! 

11 sourit et passe un bras autour de Lyric ; j’en profite pour récupérer ma 
femme. 

— Je t’aime plus que jamais, et je serais prêt à abandonner tout ce que j’ai 
pour m’assurer que notre enfant et toi ne manquez de rien. Tu le sais, n’est-ce 
pas ? 

Tripp m’attire contre elle, aussi étroitement que possible, et cache son 
visage dans mon cou. 

— Je sais que tu le ferais, et je serais prête à le faire moi aussi. 

Elle embrasse mon cou. 

— Je t’aime. 

J’aime cette femme depuis l’âge de huit ans, et je l’aimerai, ainsi que notre 
enfant, jusqu ’au jour de ma mort. C’est une promesse que je peux tenir... 




FIN 
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Notes 



« Corne » en anglais, signifie à la fois « venir » et «jouir ». 


[«- 2 ] 


Cet amour-là ferait bien de durer. Dieu sait qu'il en est grand temps. Et j'ai attendu seul trop 
longtemps. 



Quand tu m'embrasses, dans cette rue la nuit, tu me fais perdre la tête ... 
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